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À M ESSIEVR.S LES 

H A B 1 T A N S DE LA VILLE 
de Nifmesjqui font profeflïon de 
la venté de l’Euangile 
de ÇKrift. 

^ F. jiibvrs,cc Monarque , qui ne 
pouuanc faite parter l’Euphrate entier à 
Ton armée , la defpattit en nombre de 
Canaux , fie vne belle ouuerture à ceux 
quipenfentde remédier aux grandes af- 
faires, qui en leur bloc font monftrc de 
quelque deftTpoirrleur enfeignant de ne s’opiniaftrer à 
tes prendre en gros,& touc à la fors: car on s’y tueroit en 
vain- mais vne parcelle apres l'autre, comme, en fou- 
ftrayant le bois bucheà bûche , on eftaint en fia le fe«^ 
pour violent qu’il foit.l’ai penfé fouucnt à cela, fut l'oc- 
cafiondesanimofitez tantextremesde ce tempsmifé- 
rablcau fait de la Religion: animofitez qui oftenttopté 
apparence , couppcnt toute cfperance de iamais voir la 
fin de nos dilfenfions pour ce regard : fi on veut tout à 
coup& ouucttement vuider le principal, dont la que- 
relle a tant duré. Et ay creu, que puis qu’il falloir pref- 
fer opportunément ou importunément les opimaltres, 
pour les tendre , Ou plus (ouples à la vérité, ou plus in- 
excufablcscn leur menfonge, il falloir future ceft ex- 
pédient , de mdnftrcr les horreurs des difputes de ceux 
qui font des plus entendus au fouftien de la Papauté: 
afin que ceux qui recabrent tout foudain , quand on 
leur parle des herefies de lent doâriqe , foyent tendus 
aucunement capables de raifon, quand on leur fera 
★Oit les impertinences de ceux qui les détiennent ert 
telles hcrcfiV' il Tonne beaucoup moins mal il 
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lents oreilles, d’accu fer de faufieté , ou d’ignoratKe, ou 
t d’impertinéce les BclUrmins,lcs Richeomcs.lcs Spon- 
des.les Michaelis, les Boulengers, les Corons : que de 
criet tout à coup a l'hercfic, au blafphcmc, for la do* 
élrinecn laquelle ils le font naruralifés. Et 11 ne peu- / 
lient Konncfteraent rcfufcr celle oQuetture, d'autant 
que ceferottttop ànud dcfcouuiit leur opinufti etc , 1 
laquelle ils pen'rnt fc tenir auec quelque plus beau 
prétexté, quand ils patient de la doârine, donc ils met- 
tent pour fondement l'autorité de leur Eglife. 'Car 
qu'ils crient.tant qu’ils voudiont , l’Êglifc, l’Eglife ; fi 
faudra-il qu’ils auot>üat,qiic les argumens, par lelquels 
on foufticm ce que celle Eglile leur enlèigne , font de 
tri, 5c tel, qui ne fc pcatprcualoirdn priuilege de n’et- 
fer point. Faut donc, bon gré mal gré qu’ils en ayent, 
qu’ils fouffrent qa’on examine leurs diiputes. Et il he 
fc peut faire, que de lacondemnation des arguments, il 
n’en reuictwie pour le moins en preiugc à l’encontre de 
la doctrine. 

• Ces confidetations font que iene penfe point auoit 
perdu ma peine en la conférence qae i’ai eue auec le 
fient Coton: homme de qui le renom fc faifoic fcuJ ouït 
par les quattiers de def», tous les autres, qui fc méf- 
ient de preicher pour la Papauté, n’eftans nommez eu 
leur rang , que comme des ombres par manière de di- 
re. Car quand il n’y autoit autre choie, que l’auoir fait 
recognoiftre.pour Ihommcle plus vain qui marche 
fur la terre, fi ctoi-ic que ce ne fera pas peu. ll.y auoit 
défia près de trois ans, que l'ayant cafté, tantoft pat let- 
tres , tamoft de* bouche j ie fauoye recognu pour nd: 
mais ie me fafehoye que cous lesautresne lecognuf- 
fent aufli bien que moi : & pourtant ie defitois touf- 
iours que quelque oécafion me fuft donnée de le tnec- 
treau iout; comme plufieurs de mes amis pourront 
m'en rendre bontefmoignage. Loué foie le Seigneur 
qui m'a donné enfin l’accomplilïcment de ce fouhaiti 
& l’a donné , en vne occafion fi remarquable , fi (bien* 
nelie. Meilleurs Moinier & Ferrier , petfoonages que 
ie nomme pat honneur, pour les grâces que ie fat que 
Dieu leur a départies , l’auoyent délia fondé alleu a.- 
, uant. 
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oint, pour fçauoir quelle edoit fa portée : lui auoyent 
mefme fait receuoir Hé* affronts. Toutesfois cela n’e- 
flant qn’endes adions particulières, encore lui reftoit- 
il ie ne fai quoi de fard, pour defguifer fa honte : iufi 
ques là qu'il a bien ofc en publier les difeoots dans fe# 
Apologies. Mais la conférence qu'il a eucauecmoi, 
e (fanr & publique , & aueedes Secrétaires , il ne lui re- 
lie aucun moyen de cacher fon defauantage. Car tb 
lestefmoins font fans nombre, qui pourront depofet 
de l'ennuyeufe importunité de Tes di(cours,& lef ades 
font aorentiques pour monftter la fbiblelTe defes fo* 
phidrries, la vanité de fes boutades, Pimpeitincncc de 
fes fuites, la home de lés fauflétez. 

1 Combien que een’ed pas l'honneur de fa perfon- 
ne fimplemcnt , qui y a elle mis en ieu: car la dodiine 
de la TranfTubdantiation y a anlfi ede trairec prêt 
que à fonds. Ainfi le voulut-il, efperanr, en la gran- 
de edendue de fes lieux commun*, irouoer dequoi iet- 
terde la poulTiere aux yeux de l’allidance. Et ne tint 
qu’à mol, que nous n’en tiaitadioos bien d’autres 8e 
en bon nombre; comme on fçait qu’il en enramoitdc 
fon codé tout autant qu’il s’en prefentoit. Se mblable 
en cela , à ceux qui fenoyans empoignent tantod vne 
btanche, puis vne autre,* puis encore vnc autre: mais 
toutes inutilement. 

L’auaniage que i’ai en far lui au premier pafTage, qui 
edoit de S. Chiyfodome, ne fe peut ni nier, ni dilfiinu- 
1er. le veux qu’il n’ait point confclïc la fauliélé : car il 
tic fiHoit pas suffi l’attendre d’vneame üopiniadre 
en fa vanité. Mais qu’en cd-il pourtant > ou pourquoi 
plus incertaine ma vrdoire; pois qu’il confie parles. 
Ades , qu’il lailTa fes arguments par lefquels il pen- 
(oit fe foufterm.lcs spprllsns (impies pcrillafes ? Ceux 
qui eftoyenr prefens virent comblé il fut fafché quand 
ie releuai ce traid. Mais il edoit trop important pour 
le làifTer choit en l’eau :car >1 rendait vntefmoigna 
ge authentique, * en la perfonne de peu de iugement; 
8c en lacau(e,d’vn grand defaut de indice. Car, bon 
Dieu! qui vit iamais , vn homme bien fait de ccrueau, 
nommer peridafes, ce qu’il a pour feul foullien de fa. 
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faufc ? Et quelle caulèeft celle-là ,qui,apresvn Icget 
examen, côtrainrfon aduocatdc quitter tout fes apuis, 
en les confelTant n’eilre que des legeres circonftancesî 
Et fi ce n’eftoyent que des circôftances, qu’il dous dife 
donc, que c’cft qu'il auou pour fon principal; Sera-ce la 
difpute du partage deTheodoret.’Ie foufïrtrai volôtiers 
qu’on iuge , li quand il euft bien montré qu’en Theo- 
doict le mot Oufie lignifie les accident, il s’en fuit en- 
fuiui , qà’ilauoirbicn allégué S*Chryfoftome,dans le 
partage duquel ce mot ne le trouue nullement. Mais 
ion autre efebapatoire ciloit plaiiâote, quand il pro- 
tneetoir d'en difputer vne autte fois. Icm’cibahi,fi cela 
peut palier par tant d’oieitlcsfxns faire rire:& m’artcu- 
re qu’il y en eut bon nombre , qui n’en firent pas tant 
de fcmblam comme ils en auoyentd’enuic.Vrayemeot 
c'cft vu beau difputeur , celui qui renuoye à vue autre 
fois ,ce dequoi il cO fommé,& prertede rendre conte; 
perdant le temps tout prefentement à des chofes au fi 
quelles l’accula tion ne touchoit nullemem.Tautesfois 
encore fut-il côtraint de me quiter ce partage de Tbeo- 
doret, aptes qu’il n’eut ricnplus à dire, en demandant 
de partit à vne autre matière. Mefchant loldat ( difoit 
vn ancien Capitaine à vn qui loi ut hors des rangs , foc 
vn de l'ennemi, douant lequel il fc mit puis à fuir) pour- 
quoi as- te par deux fois quitté ta place : vne fois celle 
où ton Capitaine t’auoit mis: vneautre fois celle où tu 
t’elloispourté ; Pourquoi non moi de mcfmeau ficus 
Coton? Pouie difputeui que voys eftes : pourquoi au » % 
vous pat deux fois quitté la queftion, l’vnc, celle à la- 
quclleie vnusauois obligé) l’autre, celle où vous vous 
eilicz ietté de gayeré defceu; i fouis voila doncb prer 
miere pointe toute à trov.tii’ôpicfiimc de là, que c’cuft 
elle de Ja féconde qu’on deu me pourquoi il. et ichoit 
tant des’t(g.«yei en toute:, loi tes de lirux communs, De 
n ■ fc -’vne. Ou il fstfnû comme ces miieiaWcï 
o ». t‘ ; : Vj'Cüt.r > dedru, 11" «m ce.dt mandant à 
psr ■ i i pr. ur n ulty.g., . It; )t nincjahle 

,n ! < ' 1 -.e 1 rn-jç o-je vn, ii tir le imupp 
• - «. ' .. , v. . t-ic» S . ' .is i Oie 4 -l.-lfS. U 

4» • . . i ».<v i Cfiru.; < ^ ’p!i- 
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gion, ayant oui dite que quand toute vne armee eft en 
routé, on prend moin- garde aux particuliers qui pour- 
royét eftrc deshonpiés s'ils eftoient feuls en leur fuite. 

Mais vous fautes ailes , Meflicurs, remarquer & le* 
defauts , & les auantages que la vérité me donnoit fur 
lui, par la leélure des Aéfes, le les puBlie maintenant. 
Ailes tard, dira queltun. Et certes ils le pouuoientbiep 
eftrepluftoftii’y auoyc mefme trauaillétnon feulement 

J ioufle de ma propre volonté : mais aufli preffé par de* 
ollicitations d’vne infinité de bons perfonnages. Mai) 
fine fuis-iepas marri deschofesqui font furuenues.fc 
ontdelayé cefte publication; puis que tant dechofes 
fc font pafTees depuis en la farce iouee fous le nom du 
Collationement , qui mettent au iour & les conrlleries 
de mon homme , & ma finceiité. Iointrauantagc,quc 
ie ne prife pas peu.de la publication qu’en a faite P.De- 
mexat.quia ferui en ceci à Coton, comme la Ramierp 
à Gontier;tafchantrvn & l’autre d’affubler du manteau 
de fon impudence la honte de leurs abufeurs. L’aduao» 
rage queie nômoynefeta pas petit.àqui voudra coni-, 
pat et lanaïueté des Aftes, àccs effronteries: & n’cftcc 
pas beaucoup , que le fieu* Coton n’ait public qqe lç* * 
menteries; moy ne publiant que la vérité? ' ‘ ■ 

Or ie vous fupplicjMeflieurs^’agreer qqc cefte publi- 
cation foit fous voftreadueu. Iel’ay faftainfî, pourcc 
que voftte nom me pourra fe qri^4çgï»and enuets tous 
& contre tous , pour le tcfmoignagc que vous pouués 
rédre des chofes qui fc fontpaflees dans vofWc ville, fc 
en voftre prefencp. le l’ay fait aufli pour vne tccognoif -* 
fànee,queie fuis obligc'vous faite, de l’honneur queie 
»cçoy d’auoir part en vqs bonrres gratis, dcfqucllcs ffie 
ne me puis rendre digne pat des grands effets , veulc 
peu qui elten moyjau moins talthcrai-iesdcn’encftte 
point i ngrat;autant qu’vne affcéUô vehementc pourra 
m’en garcntir:& prieray fans ceffe ce grand Dicu,qui a 
rendu voftre Eglife tant renommée, tant remarquable 
parmi les confufions,& do temps, & du R.oyaume.qu'il 
y continue fes faueuts de plus en plus , aneannflant les 
malicieux confeils de Satan, qui vous a fait voir, pa* 
affés bon nombre defpreuuc», combien il vife à voftre. 
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dilîîpition. Et ie ne doute pas qu’il n’acheue Ton œuure 
tant auantageufement commencé, St pootfuiui tuf- 
qu’à prefcnt. Car il eft ialoux de fa gloire, laquelle il a 
voulu ioindte auec le fatuc des liens, l’en prêts pour vn 
tefrooignage afjruré, le peu d’auancement qu’ont fait 
les affctés artifices des faux do&eurs, qui ont rapporté 
tout ce qu’ils pouuoienrauoir d'indu (fric , de tauoir 
dr d'éloquence, à vous feduire: tefmoin les fougues de 
fout fan > tefmoin les mîgnardifes de Coton. le côfcfle 
qu’ils en ont emporté quelques vns pour leur ptoye: 
mais fi peu, St ce peu fi mal à propos ; qu’il leur telle 
plus d’occafion de fe douloirde v offre confiance, qu’ils 
a*éd ont dite tefiodir delà furptifede ceux, futlef- 

â uels a peu s’eftendtc leur efficace d’abus. Comme 
liS aux tiiomphes que la vérité remporte furccs en* 
jolleuts , voffi e confiance a autant dequoi fe refiouir 
dequoi s’affermir débien en tnieuxteomme la legereté 
de ces âmes abufeet a de tegtet de voir chargez de hô- 
te , ceux à qui de gayeté de cœur elles ont donné leyr 
ruine. Le Seigneur leur face mifericorde, pont réparée 
le fcandale qu’ils ont donné, fit tous vueilie de plus en 
flus renforcer en roftre confiance. le fuis, ’ 

Mefüeurr. , 

. ••• ■ il • .i- 

1^' ' Voffre ttes-humble St tref-affêaionné 
,. J ’ . frété fie feruitcut en Chnff, 



Ch siiiii. 
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fis n E TPON TON KiiTüNA 
hurvÎT&uj /jl y tCuj Wst» $fa.trvïXo)T- 

tmm rolsuuSi.'.. »' ■ iîî 

1 .. I M» . wV\j 

n O*x’ 4Â»$tï« >.*C« Kft»rwv 

rUMa ti-n cifaxos . 

Itfi tuyt T,o»ï*it »"n. /’ «tv >u}« «ÿôjxtTKjj » i^' 

Ov> <t f**i >’ 

A&N. *AM. 

In Cot-onum fefe poft infelicern pugnam 
V thrafonicc effet erncro. 

O Pfiflit lotis dam vcro viribsu , ecce 
CoUmus muhis vtintnbut rendit. 

Et lame» oUoqmtur poîi tôt fra vtdntta. Ntmpe hçi 
y ulner*,non Unguâ/uulnora finit caebri. 

Dan. Ch a m'." 1 ’ 1 ’ V 

1 ■' . * , ‘ , ’ . À 

V * J » > . . , .1.' <» A.1* . 

A Ccipe lethalem plaçât», merit.imqne } Coto/ie > 

Injh^tt t liant veritas , 

f-fmcnimit mftnHi •volmfh mixer tbellam .* ' 

Et vil vtderi ptrgtro. ' ' 

Çua ritar va de uitt tantôt fworjmpie, qui fit 
Proflratus\& pergtutamen. 

EJ me procul à dabto confiât te mente car ère, * 

Qood os âdhoc virus vomat. 

«' Ioan. Valbtomts. 



/■ * ' ■ " ■* 

A Afpbitryoniads virtutem prifea fenouil 

Caudibut innumtris Otas, quia monîira dvmatet 
Terrortm morttmqnefnùt minitontia pafiim. 
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Juter & hd( Hyira efi Ltrtua nota palude. 

Quant face, quant ferro necqutcquam colla tumeniem 
Inqnt fiias fuis ira redonuam -vaincre mortes 
paatndo. mdttu pu^ms poticnfqnc laborts 
Coutudtt. O -vanos rcfercntrm ntè ïcj htshu 
Excetram, Chrtïii cœtum fais nomme Chrtsü 
(. Hortendum diliu, -verum lamen) tmpugnanUs ! 

O rurfts fanos rcfercntem rite magiSbos 
i/fmphitryoniaam, quosfanlits Jpirtlus amm 
Aluntjt i lie Des'. Atutto eonamme té que, ~ 

Christ*, tudmque domina vont peticrc Sopbiîlt, 
Sacrtlegis iptos Roma adytis mine impete mnlto 
Emittit longé terris latéque forçâtes 
Terrifias (monsieur» ! ) pr idem cap tld alla ferenth 
Aiultipluala doits, ttenimqiie fagota* 
litîlaurarc actes perdolh perpete mfts. 
t^Aîl I», CbriSlc noms féliciter olnjcts illis 
vyflctdM, facto qui -verbi vcrbere v inc ont: 

N unique tilts ferrique v icem flamtruque potentis 
Proliant dtcmùm vilhtra orcutsla verbi. 

H os mttr,Chatnitre , tuum confiribtre nomen 
( ilia rumpantur quorums meerare Cotono ) 

Pt ucuati & fuetit me a inox fententia cunélis 
^yfmplellenda bonis , doclifquc : nec ipfa repugnel 
Turbo fophijUrum,mfi mens ma fana répugne! 

Tu, Charnière, potens fcriptu conmncertfalf 
Scripla Cotonorum,t’orfaturmnque ( Dec Uns).,, 
Ecqutdnam prafens -valeM, tant t taper abonde 
A/onJiraîh fraudes mendacts quando Cotons 
Subieciftt ocuhs,tota jfeüante Nemaufo. 

Euge tgtlur ,Chauntre,-vides ubt vbtque fntert 
Sede Deum ttherea: Romand, è corn nu manjlra. 
Nce prias abftjitu fcnptn verbique potenlt, 
Qukmfnerintomnes vna. Aionathique Sophifleque t 
Æternùm procul hmc tenebrefa nolle tgicpli. 



ÏO.AN. Valetonv*. 
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M TÎliea furtlega dumpanitre dogmata Mtffa 
Polhcitu* magno magnat Cotonm mata 
Jnfiat fulmonti & fejqui p dalt'a verba 

Prot] it,ac vttnum grandi tonat ore fophifimt: 

iSfdflat h: ans atque attomla bibit aure venermm 
Plchs facilis', ntcgnara modum féru are, Sophiflam 
Jmmenfis toüitfif-r athcra laudibu>:& tant 
Exclamàlqttr franitquetnouum Icun mcrcmcnlnm\ 
i/tîixbi cont efjum ni jacram defcendcre aremm^y 
Vtra tibt,Chamiere,datm tutaiitr.ille 
Vctjciturque & [erpithunu net toUerefiefit 
lam potis eji vitra', & ridttur ab omntbut .Ohe 
Qua noua raufiammosPupid: mutât 10 vulgi 
Occupât, ai tibt didecut hoc,Cotone,propniat > - 
A Itmpe ne fût chtifitfalfo fuccumbere confiai 
Nempeiiequit Papa vert non cedcreeauja. ^ . 

O qui mifiifi- os fi : de qns arec Sopbiflas 

Maüe anmosfiacra gefilabu fonte coronant. 

Et mrritos pia turba tibi prafabit honores. 

Al (te h antmo & virtute'.dedit qui vinterc Chriflut 
Æternùm,Chajmer( ,ddnt tibi voter e Chnfluo. 



lo A K. S AG Ni B V J. 

V toi narrabu honeîlè . 



Au » d. 

C lrmndat Mies veluti popilto flammom 
Exilij dum fu confit fitprema fui: 

Sic proprio tandem .et ido dmicla furort 
Sefta,cm faljo nomen Icfus adefl . 

Nimp jub aufpii tjs vohtans h.tc tutba Cotoni, 
Idducrfius fairi lumn EuangeUj, 

Se crc/natjfudentes non v Ma fophifmata [eruant 
Tumonins patres qui latitant tentbris. 

Net fuit) ^/Cntidem. Sic fepia [ope colorent 
■” ^yftrum diffundit ne capiaturhamo. 
ytncerefc Thrafo vtterani mon putabot 
i/itjerta in pogn-' fit pogil ipfi Unis. 



V tdnaibtu eùm Mille fuo mukiiaxar ab hoïh t 

Quflu in Entelli concidii ora Dam. ' r 
Sic agi' vmet dm viller.Chamiere fideln, *. 

JHojlu quoi pemtm cUfltutt aura Dr i, 

; H B > £ V BkVtlIMVS. 

V . 

Ali v i>. 

T'V Efcruit Chnflum que feiî*,& nomen Itfio 
1 / y num vtu meritum venduac alla jtbi , 

Huit doflort! bac vktmi promût tau 

^/ttubw vt date ont u^mataproua main. 

Scaptr circmtm legicei falllntia arfla, 

^yfmBagcigryphat falfdque verba pttrum. 
hnptnuntmi tu que ntc per fomnia'dicaat, 

^/idiita Umfenfum & turrq fampU nouât, 
y abaque eomponunt dodu incognito pnfas. 

Cum nouui efl enor vox noua proatt eum. 

Si Kirnû -vrgetrtur t tulpabmu -verba magSbi 
Qu* mamt (eluif commodavtfa dotii. * 
ffdcjempc cunfh CatUnut praflot & iddem. 

Non crtctMdtfh) pagina leelaprobet. 

Cerne! -ut faeitj ancept lurutur in omnrs, 

•’ s1et{utt t vttume*t-.mox probtt,imdt neget. 
prethed fed -varmm tandem (euSiemgtre ftmn 
Qm valuil nodis,boe ttbi prabet opm. 

' 6a o. Pbits tivi, 

1 . " ’ ‘ < • 

— ■■ ■■ - ■■t» 

A L i r b. 

V .’-« vt ex fliijfc Cotante* catutuomefmm 

V entreque çavdufam quam fine pan* coquil : 
Sic Mijfa caufamfe pofit {& mre) tutti 
Aggert verbo'um,non ration* putat. 

Car tomen atqur taput Chamieim amputai, iode 
E faens AUjfam dénotât ejje tu fat. • ( . 

Tronc a caput.tum torde careni,Qr inutile JptUrum, 
*jin poîtkdcfano Mi ffa placer t qu* at ? 

Gioïc, Mtcivi. 
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n v v s 0 Kit.v t '• ' \ 

G E dragon roux qui tout U monde enflaTr* 

D' impiété (ÿ dt mortelle erreur, ' ^ 

Soup d^orguedjdc fougue t (y de fureur, 

Oft vomir contre Ckrifl mainte flamt. 

Mau ce fort Chriflfemence de là femme / ^ ' \ 
Brife ta tefle au ferpent plein d horreur: 

Èt toutefois du monde la terreur -* 

il eîl encor ce monflre tant infante. 

Si maint fophifle,ty nommément Coton ' ^ 

Piafe encar.-quoyl t’en esbahd-ani 
Tel que fl Satan, tels font fçs facilites. 

Charnier courage ,d faut parachever; 

cy4pollyon ne Je peut relever - 
1 c; H*°y qutbraaantdueç fesjtfuites* y_ ; r t 

■ ^ ^ « 
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E Mptric i ehiquane'Urfophtfle, charlatan. 

En un ie voies aflemble: auffi la ebofe trie * 

Qu e voslre eflat commun ne fl que forfanterie t <■ 

> Dont le monde Je troua; affronté parSahm.' 

C'vn promet de gaenr enmoms dîvnderman ‘ 1 a, 

Toute forte aeniauxfuftcelaladrerie. ' ^ ♦ 

L'autre farde le tort par fa chicanerie. *>'< > 

Le titra vend vn charbon pour vn riche carquan, 
Heraclite où «-t»? vien t'enpléurtr du monde, 

[aimant d'eflrt fipé par tefle troupe immonde 
D'affronteurs effronttsjle Mal-heur qui le fuit. 
Mau vops qui n aimés rien que de Dieu la parole 
Comblés d’heur, verts i/trtés que ceflt race folle 
Sera précipitée en leterneUe nmd, 

' S. 3 H ‘ \ * * A N V A U B T O N. 
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e mmt le papillon plufturs fois vhletant 

Autour de la lueur dt la lampe ft brujlt: 
La troupe faujfe ‘auffi qui le monde recule, 
De le fin, aux rayent Au fdtU t ahanrtant. 
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St ptrd t t efuanoüit,pt brute en commutant: 

S»m le fardé Coton eïi faite nulle: 

. Rien ne la peut former que Charmer ne faccule, 

' De ces faux arguments la notre eut difiip»nt. 
Çtctltjjtfafui dujainflfege Romain, 

Tout confite cïi mu bat et un rude coup de mont: 
Ce Goliat ej) mort qui définit t Egiife. 
y/finfi donquesÿainqueur t de qui fera mémoire, 

V me z., ayant vaim u de la troupe lagloire , 

— Jteupe qm du grand Dim a néant fera mife. 

Abel Bkvniir. 
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Cocono viâo condolcncc*. 

T Tldk,& mgemmtCotonum maxima viflum 
V Conetofamimne hanc eredis habere caputl 
lmb habet.an pofiit fer io non fierejalutu 
(Jua vidât amiffe figna difer a ut} 
xAt vos, b flupirk,Chrijlo qui ■ nuque ’.egato 
R ornant eohtu dit' a fercla lupt; 

Et crujhtm tcnui ftfhan de fmfùre faChern 

Murmure anhelato, crédit u efjé Dernn: ' 

Crédita ejfe De»m, quem fado r entra biatst 
EtUbet accèdent qmltbet te tpi -4: 
xAcnpiant t met mit & murer, tnque vomentem 
Sicanit inciÀerit.tum canu , pj'e voret 
Quant dignifiüudens vtfia qui bu, arre ifhfiet 
Pro Chrflt truflum fitrafer tbqciat \ 

D A N. C H A M . 
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Y a n T rccouuré depuis quelques idurs 
vn liuret, imprimé à Lyon par EfHene 
TantiHon.intitulé, Ailes de la côferen- 
ce tenue àNifmes entre R. P. Pierre Co- 
lonie. fit M. Charnier, cômcncee le îtf. 
Septembre 1600. fie interrompue le 5. 
O&obre dudit an: ieme fuis eflonné de prime face.li- 
fanten faduertiflement au Ledleurque M. Charnier* 
eTUfioJi que de publier Lefdits Afin pleins i abjlrrditez.. depra - 
nattons, faujfctez. ne redoutant ou Par snjôlenee, ou pour fjhreavn 
autre refjprt , de tomber eu crime de faujfairc, es peines portées 

tant parle sucement ieUCour, que autres arbitraires. Ce fol» 
les mots de l’aduertifleur, lequel adioufte,g»M a rflèrai- 
fonnable que chafcun enfufl auerti & que les afles parurent au- 
tcntiqaer»'»t,& tels quils font au vrai, aduom\& ftgnez*. Me 
louucnant là deffus que l’efprit Iefuinquc fait gloire de 
mentir,»*ay penfé qu îlefto» expédient de vous en def- 
couunr l'efFiontec impudence , fit tourner contre ceft 
tomme de paille, ou de coton, furnommé Demezat, 
ce qu’ilofefi faulfcment alléguer Les vrai. Atftcs delà 
Conférence de Nifmes, entre Charnier fit Coton, tirez 
de l'Original authécique fit irréfragable, que nous vous 
prefentons maintenant , font achcuez d imprimer ce 
fourd’hui 14.de Iuin.le libelle desAdes de Cotô.fitdes 
préfacés de Demezat, a efté acheué par Pierre Rouffin 
maillrc Imprimeur i Lyon le 14- de May, commencé 
plufieurs femaines au parauant, porté à Lyon ily a qua- 
tre mois,accommodc de préface au Cardinal de Sour- 
dis le Jo. larmier, d’aptobation de Berthelot Carme fie 
deChalorole 14-dé Feurier fuyuant. Somme, 11 y » fi* 
mois que lesAdes de Coton volent.fit fon aducrttffeuc 
eft fi abefti de dire que nous l'auons précédé, n ayans 
acheué qu’vn mois entier apres que fon libelle dlfoni 
de la ptclTe. Ces gens ci feront déc ta Calendrier tout 




aottueau, 3c mettront luin en ia place de lanuicr.ae Fc- 

uner.ou de Map.Hs ont ptins hârdieflTedeslong tempi 
«le dite 3c frit e pis Ce n'eft de tncrucille s’ils fc maintié- 
nent en cette iniufte pofT-flîon.Mais afin que leurs im- 
Uoftüres foyént rtlatufcftes à tous, 3c que tout f. qoe 
U préfacé de faduotilteu - impute àChamiir aparoilTe 
proptemenc a pi r tenir à Coton , nous Sou^ prefencons 
les vrais AÀes prins des Originaux , fan que Coton; 
Couvert de quelque ma feue que ce loir, puiliey con- 
tredire é» vérité. Nous auons hafté l'édition, voydnS 
celle de Tantiilon en lumière, a ce que les artifices 1c- 
fuitiques ne pteiudicialTenc qu’à ceux qui veulent eftfe 
trompes. Autrement G Coton fe fuft teu.nous euflîons 
différé. Mais fou malheur a efté bon ï quelque' choie. 
Fuis qu’il veut parotftre, qu’on voye donc fbn orgueil 
faboulé de toutes parts. Quant à ces calomnies huitil- 
1 ees Stmrntirt rttutil des ^Arrumfmts, &c. puis qtfele le- 
fuitc Gautier n’a ofé publier les Aétes de la cdnferencte 
d'Alan entre Chattoier 3c lüy , l’cfpere que la vérité en 
aura fa rai Ton tout à temps, 3c que Charmer fera voir 
que Gautier a autant de couardife à publier le fait au 
vrai.comme fut le lieu il s’eft monftré lefuiteen ton- 
tes fortes, c’eft à dire importun, opiniaflre, &irtàperti- 
nent.Pour le regard de la vérification oculaire des paf- 
fages alléguez par Coton en fon liure de la MefTe , 3c 
impugnez de faut par Chantier, fi Dieu permet que ie 
puiffe mettre en lumière IcS infignes faulîctet de Co- 
ton à plein defcouuenes par Charnier , il apperra qu'il 
n’y a rien en vn lefuite que ce qui ne doit point cftte 
en vn Chrcfticn. De noftrc Imprimerie, ce 24 . iourde 
luin tOot 

x , ta 
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C O N F E R E N Ç|" 

' tenueà Ni (mes. ■ 

Entre . , , . 

DANIEL CHAMIER MlNk 
S T RE DV SAINCTEVAN- . 
r gile,paftenr de l’Eglilè du 
Montelimar, 

- ■" -s» 

PIERRE COTOH'IESVk 

i ■ » 

. te prefcheur audit Nifmcs» 

t « 

Y mois de May de l'annee mil fix 
cens, il aduint à Pierre Coton Ie- 
fuitç de publier vn liure du Sacre- 
ment- facrifice de la Melle» donc 
il auoit long temps auparauant 
menacé le fieur André Caille palleur de l’Egli- 
fe de Grenoble, pour repartir fur la conféren- 
ce par efent, qui auoit efté publiée l'annee au 
parauant.le m’eftudiay d’eltre des premiers à 

A 
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» CONFERENCE 

le recouurer,& y employa/ ou perdi quelques 
n jours, le lifantauec beaucoup d'ellonnemenc, 
qVvn homme, qui viuoitauecreputation de 
n'auoir pas mal employé le temps de fa ieunef- 
fe auxefcholes , eufl commencé è fe mettre au 
iour, par vneferit fi mal bafli. Efcritquin’a 
p'ffur fdiï langage, qu’vne perpétuelle affeteTie 
de certaines façons de parler non ouïes aupa- 
rauât, & toutes de fon creu, auec des pen phra- 
fes recerchees par defpit: ÿc en outre pleiij d’v- 
nc Certaine efcorcherie du Grec & du Latin, 
qui fentfa uedanterie à toute relie. Efcrit,dé 
qui les diieours ne sentretienent pas mietix 
que des haillons defcoufus.comme li les para- 
grafe's n’elloyent trouués que pour vit nom 
honorable de ce qu’autrement I on appelle vn 
Coq à l’afne. Efcnt,de qui les preuues font ou 
faullètés grollîeres ,ou perpetüclles fuppo/î- 
tiôs,oufophifmes à peine bienfeâtsà ceux qui 
debatentaufond d’vne dallé à qui trompera 
Ion compagnon. Efcrit, en fin, plein de honteu- 
fes calomnies , tantoll en gros contre tout le 
corps de ceux qui font profeflion de la reli- 
gion qu'il impiign*; tantoll en detaiLcontre les 
particuliers, nommément contre celuy à qui il 
a affaire, & lequel il deuoit prendre d'vn biais 
tout autre,s’il eufl feeu la façon de fe porter en 
homme d'honneur & de confcience. Bref, tout 
le Liure ell (î mal auenant au naturel d’vn efpric 
net, & d’vti jugement clair, que îenepourroy 
m’en ellonner allés : y trouuant cependant dc- 
quoy me reliôuïr, en ce que Dieu par vn iulle 

iuge- 
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jugement permettoit, que ceux qui font repu-» 
tés les piliers de la Melle, tombaient en des & 
grandes impertinences. 

Or me trouuancmeflé dans Tes calomnies, ie 
ne peu me tenir de luy enefcrire, félon que 
delta, depuis deux ans & dauantage,nous auiôs 
eu allés efpelfe communication par lettres^ 
quelquefois aulfi de bouche : au commence- 
ment auec beaucoup de douceur & modeftiej 
fur la fin auec beaucoup d'aigreur, pour s’eftre 
iceluy tout à coup &lans occafion desbondé 
en des violences eftranges , lefquelles il a de- 
puis publiées en fon Apologétique. le mis dôç 
la main à la plume pour me plaindre à luy mef 
me des faux blafmes dont il me chargeoit : & 
de mcfme main, pour luy dôrter quelque gouft 
du mérité de Ion liure,fur lequel ie fçauoy que 
Fa partie trauailleroit à fonds , ie luy marquay 
vn rolle ailes long des allégations faillies 'dont 
il auoit farci fes pages ; fans pourtant m'obli- 
ger à raroafler tout -.adiouftant pour la clofture 
queie m’offroy luy foûftenir l'accufation do 
telles faulletës , fuit de bouche ou par eferit, 
comme il i’aimeroit mieux. 

En niefme temps il m’auint de fairevn voy- 
age à Nifmes, ou ie portay ma lcttre,refolu de 
la luy bailler moy melme en mains propres: 
mais il fc ttouua en Auigoon,pour auancer,cô- 
me.on difoitjl’imprellîon de les Apologies : û 
bien qu'il me falut h laitier à mes amis qui fa 
luy firent tenir. Cela le mitauxalteres:mais fi 
fit-il bonne mine de trauailler à fa îuftification. 

A i 
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Emprunte pour ce ft effet & ramartè des liuTes: 
de tous coftés : mefmement de mes plusinti-: 
mes amis: Si qui pjus eft de læ librairie mefme 
dcl’Eglife. Enquoypn peutrecognoiftrd de 
quelle ûncerité nous y procédons : .voire de 
tanrmwux,qu’iiye^lecuic encore tout le long, 
de la dilpute dont îe rep refonte Ihilloire &c ^ 
les3éles:côn.ed’ailleurs>ienefçiy^i on pour», 
ça point prendre en ligne de tnauuaife foy» 
que incitant aduenu d auoir befoindelaBi- 
bliothcquc de Sixtus Senenfis , nous ne peuf. 
mes ïamais l’auoirde l’Eaefqae , qui s’cxcu fa 
del’auoirprellee àiene fcay qui. Coton cjonc - 
ttauaiUaainli trois mois. Ou cnuiron » dre liant, 
vn efcrit allés long pour refponfe à ma lettre; 
Mais pour fe faire mieux valoir , & lauer la 
honte qui luy venoit d’eilreaceufc pourlàuf- 
fure, auantqbeiafcher des mains ceft efcrityil 
prie raefsiems les M.igi lirais ,d'vne& d'autre 
religion deluy donner quelques heures» pour 
voir veriÊertous les paifigeS que îe luy auoy. 
marquez: pour faux. Ceuxdenoftre rel.gion» 
confideransmeurementlc £»it>& l'importance* 
d’iceluy > refufent tout à plat de s’y ttfoüuer, di- 
fans toutes lellesprocedures cftre inutiles, puis 
que la parue neftoitappcUeè» Les autres y vpt 
, (ans aucuneidi (fi culte: & ainlï fe firét quelques 

feances>où ildifoit ce qui lui plaifuit. Car cer- 
tes il n’elloit pasmalaifé en mon abfence>Sc 
dcuant ceux defquels il tient l'affoâion enga- 
gée» parla religion qu’il leur enfeign£, de me 
faire palier pour calomniateur. Qui doute» 

que 




TENVE A NlS ME S. 5 

quecenefuftauec des grands & efpais applau^ 
difièmentsdeceux qui» fe conteiltans ou de la 
nue leçon des paffages fans penetrer plus auât» 
oudesfimples explications qui leur en eftoyét 
don nces,pvenoy en t coût pour argent contant» 
&' cfioyent plus que tre£-aifes que leur pere 
tri «plia ft fi magninquemet? Et qui doucbenoér 
qu’à ces defirs, qu’à ces ai(è$»cefre rare loquen^- 
ce > de laquelle si fe vante , n’âdiouficalt millè 
pointesmoille bouïllôs, mille faillies? Qui dou- 
te eu fin,qne cela medme 11e fifl eufler ceft h=é* 
mcde vanué>pour fie-prcimettre quelque dio- 
fe de grand au fuccés-de fo» affaire? ce fut donc 
désormais tropped d’vne maifotyd’vne chanv 
brç,d’vn petit nombre d'auditeurs, c’efià dire 
d’admirateurs. Il prend pouueaii confie il, noa- 
ueau dcffein>pour, auecvngràdefclat,pouflèr 
auant fit g!oire»pouH«r auant ma honte. Adref- 
feauConlificoire de l'Eglifé de Nifmes la grâ- 
de reiponfe qu’il me fatfoit, & l’acçompagnë 
de celte lettre: >• • *' ' 

i Meflîeurs,i’ày pitiéde vous: on vous trom- 
pe:onvous enyurede bourdes : on met voftre 
nôneur en compromis: &»«e qui eft plus à def- 
pjorer, vos âmes en voyeide perdition. Et vous 
ttiôphés en vos ruines. Au nô de Dieu permet- 
tes que vous foy ;Vtile cepeaude temps qui me 
refte entre vous, de viuevoix ou par efcnt. Si, 
shl fie peut» en.toutes les deux maniérés. Pour 
l’vne-i» vous receurés la refponle aux paf- 
fages inculpez de fouit par monfieur Cha- 
rnier » aiunccburrierc de ' celle que îe mi- 
^ A J 
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nute à 1‘inuen taire controuué de. monfieur 
Moinier. Pour l'autre > ie vous fuplie trouuer 
Jes moyens, puis qu'ils font entre vos mains, 
que nous pui fiions conférer charitablement 
deux fois la femaine fur les points de nos 
controuerfes>& voir, comme je vous en ai re- 
quis autresfois , quelle efi fur iceux la volonté 
de Dieu par les fa mêles Efcritures , & quelle 
la creance des faincls Peres , à l’ouuerture des 
hures. Oh vous a fait voir les papiers volans 
rie monfieur Charnier : on à imprimé le cayer 1 
de moniieur Moynier:donnés autant de temps 
ôi d’attentiue leélure aux fueilles que ie vous 
enuoye ( pour apres les adreller » quand bon 
vous Semblera * à qui elles fe rapportent ) que 
ie vous offre de prompte volonté , pour quand 
il vous agréera me rendre autant d’effeâ que 
d’affe&ion. Voftre plus humble feruiteur fé- 
lon Dieu » Pierre Coton , de la compagnie de 
Iefus. Et par apoftille: Meilleurs» vous ferez 
àduertis , comme demain, porte ouuerte, nous 
continuerôns Dieu aidant au Chapitre l’ocu- 
laire vérification, fur les originaux , des pailà- 
ges,que ie vous enuoye par efcrtt. - rn ■’ ■ : 
De tout cela fut chargé le fieur Aimini Cha- 
noine » pour le porter au Contiftoire le Mer- 
credi vingtième cie Septembre. Il le faitimais 
.fi tard qne meilleurs du Coniiftoite letromient 
•ifeparés : peut eltrc que c’ciloit ideffein j pour 
gagner encore huiéliours; &fiure cependant 
toBcir le bruit des vaillances du Iefuite» qui ne 
faifoifque ce r cher Ion ennemi. Mais les heurs 
' ' i V Chalas 
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Chalas & Cheiron , aufquels ledicfieur Aiminï 
voulut aller protefter du deuoir qu’il venoit 
de rendre , offrirent de faire expreiïeœenc 
& pour cefte occafion raifembler leConfiftoiu 
re le lendemain matin apres le prefche , Voire, 
ce Coii ntfefme fi befoin, eftoit & fut le fieur 
Chalas en porteria parole au fieur Coton dans 
là chambre; qui ainfi prefle > ainfi alïïgné à fi 
bnef temps,n'euhplus moyen de reculer.' Ce 
fut donc le lendemain au matin leudi vingtv- 
niefme de Septembre > que tous ces papiers 
furentrendus. MeÆeurs chrConfiftoire tiou- 
ueren't bon de ne lire point ce grand scayer qui 
s’adr eftoit à moi » ains tout -foudain le m’en-, 
noyer : comme de fait iUne fot rendu le Ven- 
dredi vingtdeuxiefme fur irtkrd; auec des 1er-, 
très pair lefquelles l’eftoy’ Ibllicité de venir* 
pour, cabatre telles brauades. Cependant lui 
fut faite, refponfe en cefte façon: *' - ' 

Monficur Coton» pour refponfe à la voftre^ 
nous fommes côtraints de vous dire que nous 
auons compaffion »& pr ions tous les iours pour 
ceux qui, trompes par vous & vos fembables, 
au lieu d'efeouter la voix du pri ncipal pafteur 
& Euefquc de nos âmes , fuiuent l’eftranger &5 
ceux qui eniôrcellent tellement lesmal-adui- 
fés » que les abufant par pacole's de perfuafion 
leur content des fablespour butiner les âmes 
en les -deuoyant de Chrift » i’vnique chemin 
pour la vie eter^elie. Le Seigneur Ôi fes Apo- 
ftres nous ont d efcouuert te 1s fedudeui s > qui 
çouucrtcment introduiront 4es fedcs de per- 
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dition , Si pat paroles delguifees » feront trafi- 
que des performcs. Mais celui qui n'a pas ef- 
pargmé le Diable ni fes Anges , ne lairra point 
unpunis ces cfpnts abti leurs qui s'adonnent 
aux doctrines eftranges. Nous fommes aprins 
en meilleiire elchole que la voftre > So fî vous 
citiez de ceux » qui aiiec obeiffance defcy fe 
rendent à l’ Euangile ; puiflance de Dieu en ût- 
lut à tous croyafns > nous employecions Volon- 
tiers le temps à vous dire ce qu'il faut croite» 

6 ne feriez le premier de voftre compagnie» 

qui » donnant gloiteà Dieu > auroit elle vaincu 
pat la. farine Efcriwre <diuinemcnt infpitee 
pourendo&ririer. iMaispuirque Vous.recer- 
chez deftre (onuamcuenface , de vs>s impo- 
rtons i nos tre/eftersfreres meifieurs Moinier 
& Charnier» qdi ont impugne de fjüx les paf- 
fages de voftre 1 iure‘ d*4a Meilè» ne font fi loiq 
qu’ils ne puilïcnt-ferendre ici pour» àbouuer- 
ture des hures i. vérifier les faaifocés de vos al- 
légations. Vous auei ia en maifon priuee fine» 
& maintenant en voftre chapitre , pourfuiucs 
parmi les yoltres» fan» partir voftre prétendue 
vérification. Lanullité en demeure mamfisfte. 
Nous n’auons donc eftimé eftrc neceftâire foi- 
re le&ure de voftre refponfe à monlietir Cha- 
rnier: ains tout auffi tort: elle a efté donnée 
à mojifieur Chaias, pour la foire rendre feu- 
JtemenLliboù elle s'adrefïè. Quant àla.cdn- 
fcrence fur les çontroüeriis qui font entre 
nous , touchant foi teligi on s noùsjfacceptons» 
.aifcurcs d’auoir tneûîeurs les 

■y U Magi- 
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Magiftrats de noftre Religion : ayez la mefme 
affeurance des voftres :(Sc Car ce,nou s demeu- 
rons au Sergneur,vosplusaffe<ftionnés. Ceux 
du Confiftoire de l’Egiiiè de Nifmes ; &, pour 
eux, Vrfy greftteî dudit Confiftoire. 

Charge fut donnée àmonfieur Cheiron,do~ 
ûeur es droits, de rendre celle lettre. Prenant 
donc vn notaire & des tefmoins , il s’en va l’a- 
prefdinee trouuer le fieur Coton en laffèm- 
blee qu’il tenoit pour fa vérification, à laquelle 
ilauoit deiia procédé durant quelques heures 
dans la maifon du chapitre. La donc amué,eri 
la prefence de tnefiîeurs les Magiftrats delà 
Religion Romaine, de certains Aduocats.plu- 
fietirs Prellr»:s*Chanoines Sc autres de diuerfes 
qualités, voirfc de quelques Dames, quele 
nepr Coton auoitramaftees ,icelut fieur Chei- 
ron >leutà haute voix la lettre que ledit lieue 
Coton auoit eferite à meilleurs du Confiftoire: 
puis baillalarefponfequ’il poripit , requérant 
qu’elle fur aulîi leuë tout hautement, en la mef- 
me alïcmblee: Cela fait, le fieur Cheiron fuplia 
monlieur Rozel Lieutenant principal, de faire 
furfbir lefieurCoton de celle vérification, iuf- 
ques à ce que ie peulTe eftre en la ville -, requé- 
rant delai competant: remonftrant telle façon 
de procéder élire nulle de loy.&abufiue, puis 
qu’il n’y auoitaucune contrepartie, ni aucuue 
interpellation d’icelle. Le fieur Coton refpon- 
dit, que par deux ou trois fois ilauoit fait citée 
parti es.On demande qui,& quand? refpoud en 
nommant monlieur Daniel Caluiere juge Cri- 
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minci & autres magiftràts delà ReligiomOn 
replique,queccn'dtoyenc làlespart)es:&que 
inpnJieur le Criminel auoit rcfpôdu qu’il y af- 
fifteroïc , ü on ftfrfeoi e cinq ou fût iours , pour 
me donner moyen de venir-.furleâceàiaquel- 
leon infifloit encore» en proteltant de nullité. 
JLe fieur Coton repart , n’eftre taifonnabie de 
furfoir.que ces demandes n’etloy ent quefeha- 
patoircs &fubterfuges ,pour ue venir ou à la 
difpute, ou à la vérification. Le fieur Cheiron 
• voulant y dire quelque chofè, luy fut imposé 

filence par mefïieurs les Magiflrats (de quoy il 
>' requit ad e)lefquels sàffemblerent à parc,& a- 

yans délibéré , monficur le Lieutenant Rdzel 
demanda au fieur Cheiron > s'il entendait par-? 
1er à eux ou au Pere Coton>& s'il efloit là pour 
entrerompre celle verificatio, qui n eftoitque 
priuee » particulière, & toute telle qu’vn cha- 
cun la pouuoit faire dans fa maifon. Le fieur 
Cheiron refpond, qu'il efloit là pour parler au 
fieur Coton»non pour interrompre la vérifica- 
tion , qui defoyn’eftoit qu’afles nulle , mais 
quelle ne pouuoit eflre appellec priuee, puis 
que le fieur Coton dans fa lettre par apoflille 
jnuitoit tout le Confiftoire à y venir ». difant 
i qu'elle Ce feroit à portes ouuertes. Moftiieur le 
Lieutenant Rozel , reprenant la parole, dit au 
‘fieurCheiron, qu’il dreflafldoncdon propos au 
pere Coton. Ce qui fui; fait: e fiant le fieur Co • 
<• ton requis de donner iout & delay campctant 

pour me pouuoir faire compacoillre. Le fieur 
Cotori dit fut cela» qu'iljj'eftoù » befoinde 

donner 

■ . i 
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donner iour; d'autant qu'il deuoit aller bien 
toft à Grenoble, ou il pourroit me voir, ou bien 
dans le Montelimar mefme. Mon fieur Chei- 
ron répliqué; que puisqu'il ne Vouloit donner 
iour,il luy pleuft au rooinsdire pour combien 
detempsileftoit ehcorà Nifmes. Refpond ne 
lefçauoir,eftant ibuspuiiTance d’aumii.Mqn- 
fieur Cheiron repart, que pour le moins y fe- 
roit-il encore quinze iours,veu que dans la let- 
tre qu'il auoit efcrite à meilleurs du Confiftoi- 
re ,il demandoit de conférer deux fois la femai- 
ne. Lé iîeuir Coton'dit alors, que voirement il 
feroit encor à Nifmes pour quinze iours,pour- 
ueu toutesfois que fa Maieftéhdvinften Atii- 
gnon dansCètermeicar en ce cas il eftoit man- 
dé. Cela fut accepté par le fieur Çheiron » qui 
ad i ou (ta, que iï fumant falettre il vouloit con- 
férer, vnc ou deux fois la lemaine , auecléS 
fleurs Pafteurs de l'Eglife de Nifmesdl l'alfèu- 
roit du .contentement de meilleurs les Magi- 
ilrats de la Religion; tellement qu'il ne reftoic 
flnon qu'il donnait pareille afleurance de ceux 
de la fienne.A ces paroles Moniteur Trimondi 
Chanoine 3c Conieillier Clerc, ditquele Roy 
auoit défendu lés diiputes.Scque mefsieurs les 
Magiftrats de laReligion né peuuent rien faire 
fâns les autresr-à i quoy nefut rien répliqué par 
lé fleur Gheiron,qni s’adrcflant au fieur Coton, 
luy die qu’il fé fouuinft de fa promeilè > dé 1#- 
quelle il demeuroit côtent, ayant afles de quin- 
ze iours, voire mefme defix. Puis prenant con- 
gé, leur dit, qu'il né fc fiaifoit rien là dedans 
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qu’il nef.dut re&ire, Meffteurs Je Lieutenant 
Rofcel & Rogiçr Confcillier du Roy ,1e requi- 
rent d’arrefterfk affiliera# lûrptusde laveri- 
ficaxion:çe qu'jl offrit foudaindè faire, mais en 
qualité de difpucant &ooij autrementîiceque 
les lieues Magiftratsluy accordèrent : &c lors 
il pf itit vn Epiphane qui eiloit ouuert lur la ta- 
ble, difant qu’il donneçoit vingt efcus aux pau- 
ures , s'il n’y monJlrpit vn paifage,<fauilème«t 
allégué par le lieur Coton , & enfembiedeux 
autres de Te ttulHarfi. Sur cela, U lieur Coton / 
luy ofta le liuredes lïl ai| is, difanf.-n’eftue rai-* 
founable qu’il (iifputail, puis qu’U .n cftoit 
Mimftre: Sc monlîeut le Lieutenant Rozehdit 
que lc Pereaupitra\Ço.u , d'autant que -ledit 
lieur Çheirori n’eftudioit pas çn tels «Utheursi 
Le lieur Cheiron refpondic, que tels autheucs 
ne luy eftoyent.incognus , & que les/gens de 
lettres hfent toutes fortes de hures: puis requit 
a&ed’vn tel refus, & s’en partit. i-t 

Toutes ces particularités cqnftentexpref- 
fement par vn a&e receu par V rfy notaire: le- j 
quel ie n’ay voulu copier mot à mot à caufe de 
la longueur, & de la particulière -remarque 
d’vn grand nombre depedow^s y nommées» 
quipourroit ellre ennuyèuff. outre plu (leur î 
propos particuliers , quclekdîf qtCofon eut?- 
uecle lieur Lanlard praticien , pendant qu: 
mefsie^irs Jfis. Magiihrat^ confultoyent à pari. 
L’abrogé que i’ey I; ay fait nqj^iife rien de nf’ 
ceiraire. Et pae icejuy ie maXLèure qu’on rç. 
marquera le patureido lieur Cocoii>^de quel- 
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le afleurance il a procédé etf celle caafc. - ; Je 
biffe tant de mi nes qu’il fart pour fa mftifica- 1 
tion: qu’il ne s’adrefTe pointàteitoi. qui.nœe'r-; 
floy’ bien ad r elfe à lur,à qui lui tncftne n’auoit 
fait difficulté autresfois de s- adreilèr : qu'il 
commence fà farce en chambre clofe } comme 
fi tels my fteres n’euffent demie publienquay- 
ant en tes effàisprins un peu {jfusdtt;-courage, 
tout à coup il fe monfUc en poblün apres qu'il 
eut délia conu que les noltres tefufans des-jm 
trouuer; il n’auroit pour auditeur queceuxide 
l’aplaudiffement defquels il eftoit 'Aufli af-i 
feuré »- comme alfcure de fà hardieile à haran-j 
guer. Maisn’eft-cc pas vne choie, bien di- 
,gne de mocquerie» de voulotr-fiaire croire» 
qu'il m’auoit deuement appelé > pour auoir. 
conuié quelques vns de Nifracs d’afsiftet à 
fis allions fecretes ? Mesamisl’auoyent fbu- 
uentaduerti>dece qui jfe deuoit faire /pour 
fim - honneur : ceux de qui il auqitueâuo 
prunté les liuresi». & qu'il; appelle la moi-' 
tic dé mon ame> luy auoyent nommément 
eferit , que ma preferfee hry. ferort. honora- 
ble > fembloic mefme neeeifaire s : la luy 
uoyent offerte , oà 6c quand il voudrait 
qui pourra l’cxcufer. maintenant d’auoir fui- 
ui vn chemin fi diuers ? Quoi? n’eftoit-ce rien, 
quel’aduertiflèment que luy donnèrent mef- 
neurs les Magiftrats delà religion ? Ou»de- 
noyent-ils élire tant raefprifez de luy , que de 
tailler leur confeil pour néant ? Et en fade 
meüne , pourquoy r&fufe-xlde donner iour? 
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Pourquoy lefaut ilconuaincre par conieéhi- 
r es du temps qu'il auoit à fèiourner fur le lieu? 
pourquoy refufe-il de Te mftifier contre les 
accufations toutes prefences du fieuir Cheiron; 
qui s’y portoit non de (by mefmes, mais inuité 
parlesMagiftrats i Mais fur tout» qu’cft-ce»de 
desfier par i lettres cou t le monde à vne confe- 
rence,pu»s>quand on l’acceptejcrier qu’elle eft 
defenduepar lé Roy î Qu'eft- ce en fin » con- 
uiet vn Confiftoire en corps à ce qui fe deuoit 
faire, puisdeclarer,quec’eftoit vhe adtion par- 
ticuliere»&noïipàbliqac? Qu'on inge par tou- 
tes ces particularitez, quelle confcience.quel- 
le confiance auoit le fieur Coton. Cela pourra 
feruic pour donner luftreà toute l’hiftoire qui 
fuit. 

L Recenes quei’eules defpeches deNifmès» 
ieles communique au Confiftoire dei’Eglife 
du Monteiimar»qui > tout confîderc» trouue ne- 
ceflai r e que i e face le voyage}&nÔme mufieur 
Alain du Faur aduocat , & Ancien de PEglife» 
pour m’accôpagner , & feruir de cefmoin de ce 
quife paflèroitC’citoit le Vendredi au foir.Le 
Samedi l’apreftay & emballay des liures qui 
in’eftoyét necefTaires.Le Dimâche fut pour l’e- 
xercice de noftre pieté. Le Lundi matin nous v 
prenons la pofte, laiilans vn voyage qu’il nous 
falloit faire le lendemain Mardi au Creft,où fe 
tenoicle colloque de nos Eglifes : mais nous y 
enuoyafmes lesexeufes de noftre abfence, qui 
furent trouuecs raifonnables. Or trouuafmes- 
nous les poftes fi mai fournies, à caufe de quel- 
ques 

\ v 
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ques grands , qui couroyent eji rhefme temps, 
qu'il ne fut pqflîblede coucher à Nifmçs:mais 
nous / fufmes le Mardi bon matin I, qui eftoiç 
le dernier des lix iours marqués au ; fieur Coton 
par le fieur Cheiron.Ie n’y trouuai dcsPafteurs 
delà ville que monfieur de Chatnbrua: e liant 
abfent monfieur Moinief :y trouuai Suffi mon- 
iieur du MalTouuerain, qui y prefchoit cefte 
femaine;& partit le Samedi. Moniteur Gigord 
pafteur de l'Eglife de Mompellier vintle Ven-> 
dredi ou foir:& monfieur Moinierfut de retour 
le Samedi. Voila les noms de tous les pafteurs 
qui ont affilié à la conférence. Moins de deux 
heures apres monarriuce, ie priai les heurs 
Chalas & du Faur de fairç fçapoir ma venue au 
fieur Coton.Ils s’y en vont, accompagnes d’vh 
notaire ôc de tefinoins : pour rendre la choie 
plus alfeuree. Trouuent qu’il eftoit au logis ; de 
monfieur de Sourdis Archeuefquede B our- 
deaux & Cardinal, arriué en la ville des, le iour 
auparauànt. Cela fait, qu’on s’adrefle au fieur 
Aimini,hofte du fieur Coton. A peine acheue- 
rent ils de parler à lui , que le fieur Coton arri- 
ue:à lui donc s’adrellc le fieur Chalasidit, qu’il 
aporte des nouuelles qui deuoyent le refiouir: 
que i’eftoy’ arriué exprellement pour le fou- 
lîien de la lettre qu’il auoit receuë de ma part: 
qu’il cfaoifift donc le lieu, le temps, & les per- 
lbnnes.Il refpond qu’il eftoit aife de ma venue: 
remettoit à meilleurs les Magiftrats tout ce 
chois:ellimoit toutefois que pour ce iour on ne 
pourroit commencer, pource qu’il lèroit car- 
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pefché apres ledit fieu r Cardinal» feroitneani- 
moins refponfe fur le tout à i'aprefdinee. On 
lui dit» qu'il fercfit bon qae le Cardinal yaffi^ 
liait, qu'il feroit bien de moyéner cela; comme 
de fait il promit de s’y employer.Quelqueheu* 
re apresjcommc nous citions à table» on nous 
porte vn billet efcrit & ligné de la main du 
lîeur Cotomque le Cardinal delîroit fe trouuer 
en la conter enceipourtant qu’il falloit commé- 
cerdes le iour mefme à vnc heure apres midi. 

Telles furent les preparatiues» difpolitions 
& approches de la Conïerence: pour laquelle 
dôc nous nous trouuafmes à l'heure dite au lo- 
gis du Roy ,nômc la Thre{orerie»qui auoit efté 
baillé par Meilleurs les Côfuls audit lîeur Car- 
dinal , lequel pour ce iour affilia en habit vio- 
let>comn»eAreheuefque,horfmis qu’il auoit le 
bonnet rouge.' Affiltàauffi monlieur de Valer- 
naud Euefqtte de Nifmestpuis Meffieurs de 
Caluiere iuge criminel , &deRozel Lieute- 
nant principal , qui furent les Modérateurs de 
l’Aâion tant qu’elle dura. Y eütauffi deux 
ConfeillierS du Parlement de Touloufe ; item 
les autres iieursMagiltracs tant d’vne que d’au- 
trereligion ï Meffieurs lesConfuls ; pl.ilieurs 
Aduocats , nommément les principaux & plus 
Anciens; & grand nombre d’autres notables & 
bons habitans. Auanttoutes chofes ie deman- 
day qu’il y cuit des lecretaires» nommés d’vne 
part Sc d’autre pour prendre les A êt es : ' ce que 
monlieur de Sourdis crouua raifonnable»& lans 
autre formalité me demanda de nommer le 

mien* 
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mien, qui fut le fieur Ifaac Cheiron: en fuite le 
/leur Coton nôma pour le fien Môfieur Triraô- 
di Chanoine & Confeillier clerc au prefidiaL 
Ceiafait>& pourcômencer,ie demanda/, puis 
qu’il eftoit queftion d’vne chofequi concer- 
noitfic l’honneur de Dieu & nos confidences, 
qu’ilme fuftpermis ièlon noftre couftume de 
faire ma prière à Dieu. A quoy môfieur le Car- 
dinal, moniteur le Lieutenant Rozel,& tous les 
autres de la religion Romaine , s’oppoferent: 
difantle Cardinal, que c’eftoit fcm logis, dans 
lequel il ne vouloir point qu’on fift exercice 
d’autre religion que de la hene ;les autres qu'il 
leur eftoit défendu d’afsjfter à nos prières. Ié 
repliquoy.que défia la difpute elloitvne par- 
tie de l’exercice de ma religion : qu’il n’eftoit 
pas plus défendu aux Papilles d'ouir ma priè- 
re, que ma do&rine:que ie nepretendoy point 
eftrevenuen vnlieu,oi\ienefufteen toute li- 
berté & afieurance. Neantmoins, ie ne peu 
„ rien obtenir: mefrnes on crioit que fi ie m'ar- 
reftoy à telle formalité,iemonftreroy de cer- 
cher occafion poùr caufè de rompre. Cela fut 
caufe qu’il fut accordé qu’vn chacun ferait fa 
priere à par foy & fecrettemét. Ce qui fut fait; 
Zc apres on commença d'entrer aux difeours. 

Or cesdifcours,iemedelibere delesre- 
prèfenterauec toutes les particularités quisy 
pallerent, autant que la mémoire les me pour- 
ra fournir, fans faulfer la vérité. Des le com- 
mencement mefiieurs les Secrétaires recueil- 
îoyent félon leur iugement le fommaire de te 

S 
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que l'vn &: l’autre difoit : mais ce fût fort peu: 
car foudain nous nous mifmes à leur nommer 
-tout dulong ce qticnous voulions ou propofer 
ou refpondre : dont l'ouuerture fut faite par le 
fieur Coton»& receuè trefvolontiers par moy. 
Car il ne fe peut faire que beaucoup de cho- 
fes, voire importantes, n’efchapent à ceux qui 
cfèriuans ne peuucnc de leur main fuiurela 
langue d’vn qui difcourt. Mcfme iem'altrat- 
giYoy à*ne rien difcourir,mais feulement faire 
elcrire, pour l’enuie que i’auoy de defpefcher 
matière : là ou le (leur Coton ne di<5ta jamais 
rier.: qu’apres auoirdifcouru à fon plat flrifelon 
-qu'il prend vn infini contentement à faire mô- 
ftre de l'eloquence,qu’il penfe bien eftre en luy 
-hors du commun. Mes amis, qui virent aufli 
qu’il fefferuoit de cela pour vue efpece de bra- 
uadç , me forcèrent, par maniéré de dire,à m’y 
accommoder.Ce que ie defire qu’on remarque 
ides celte entrée.-pource que dans les A êtes tnef 
mes on recognoiltra plulîeurs chofes refpon- 
- dues tât de lui à mol, que de moi à lui.qui pour 
rtant né fetrouuerent point propofees dedans 
l’eferit des Secrétaires, comme n’ayant ellé a- 
-tiancees que par le difeours perdu. Or voicy 
comment l’énten de me porter en la reprefen- 
tation de toute ceftehiltoire.Pour ce qui e(t de 
4’entree , l'eftendray au long ce que les Secré- 
taires prmdrentfeulemét en fomraaire: lequel 
aulliiecoucheray fidèlement, pour ofter toute 
occafion au lieur Coton > qui fait allez fouuent 
des grands procès fur la pointe d’vne aiguille, 
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de me calomnier. Pour le refte iele couchetfey 
mot à mot , félon qu'il eAi dans l’original , que 
i’argardé : y entrelaflant toutesfois plufieurs 
particularitez des faits qui fe palferent > ou à 
î’entree»ou a la fortie de chacune üèance. Et 
pour ce qu’il eftoit malaile à moi, de ne lailfer 
rien pafler de tant de choies que ledîeur Coton 
difoit, fans les releuer > quebien fouuent mef- 
me ie les lailfoy. à defièin; pour couper les en- 
nuyeulès longueurs . e/quelles il nousentrete- 
noicpource encore,' que, des raifons, qui pour- 
royent fecuiràma caufcles vnesie lésdilay-. 
oys^ en mefnageant ce que l’en auois, pour né 
dire tout à la fois , les autres ne me venoyent 
promptement en bouche, comme elles eullent 
peu faire en vne méditation d’eftude; ie me 
donneray cefte liberté, à la fin.de chaque fean- 
ce d’adioufter, par forme d’efclarciffement, ce 
que ie penlêray pouuoir feruir : eftimant que 
le fîeur Cotonmi autre,ne pourra s'en plaindre 
raifonnablement , puis que ceux, par l’autorité 
, defquels la continuation de la difpüte ftit dé- 
fendue , nous laiiferent la plume: laquelle aulïï 
lui donnera ample commodité &loifir de ré- 
pliquer quâd bonluifemblera.En outre, pout- 
ce qu’vn certain Demezat,faux ouvray qué 
foie lenom,s'eft iuantagé,peu de fepmames a- 
pres les choies paflees , de publier vne lettré 
adreilee au Cardinal; pour defguilèr parles 
menteries fans hôte la vérité du faiét,aueç tant 
plus de deshonneur de Coté, que c’eft lui mef- 
me qui l’a femee depuis Auignon îufques à 
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Grenoble & Lyon »ie me donneray le champ 
aubouc de chaque feance de remarquer fes im- 
poltures.-ne dilïïmulant point , qu’cncore qu’il 
n'ait tenu à moy que ces Actes n’a yent veule 
iour,quaüau meiine temps que laJitelettredî 
ne fuis-ie pas marri, que les diuerlèsoccalîons 
qui font furuenues pour empefther le premier 
délie, & detnoi, 5c de mes amis , m’ayent don- 
né vneii belleoccalion de/airc voir l’impudé- 
ce des maquignons d’erreur» qui ne peuuent 
ni bien (ouièenir leur caulc, quand ils y font»ni 
porter enpBtience les victoires de la vérité: ni 
trouaer autre moyen de coqurir leur honte» 
quepardesgroflîeres impoliures: impoltures, 
di- iedi palpables, que l'oferoy m’en remettre 
au telmoignage de ceux mefme de Ton parti», 
quiontveu comment tout s’eit pâlie. Défait, 
ie ne croira y iamais que Meilleurs de Rozel, 
Gcuaudan» Rogier» Sc autres Magi(trats,quel- 
que affeétion qu'ils portent au heur Coton, ne 
vouiullènt qu’vneletcre h elhôtee fuit encore à 
pubher.Ieles tiens trop gés d'honneur,& pour 
• leur charge, ôc pour leurs mentes, pour ofer 
feulement penlèr, qu'ils ne foyent marris, que 
lacaufeen laquelle ils ont delquerelt^ne luit- 
autrement foultenue. En apres, ie lailleà pen- 
fer,que.veulëtdire ces dcfmefurees louanges, 
qui ponllént ce gentil lefuite par dellus les 
\ nues, en lui attnbuanc vnc rare modeflte , vnc 

exyutfi doftnnc , vnc éloquence tncowpa able. 
Sont- ce point des craitsd’vnhommelouéàga- 
' g«s, pour contenter vneamc extrememét am- 
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biticufejSf^parvne faite necelTaire,afne infini- ' 
ment vaine? le ne doystoutesfoismÿ tourpié- ': 
ter de cela. Ceuxqui auront leu, & le liure de i 
la Melle, & 1 Apologetique>& celle conferen- 
cemefme , pourront iuger de la modeftie » du. 
fçauoir,del’eloquéce:& ce iugement par vçnë • 
de pièces fera bien plus folide , que par le ra- > 
port de ce flatereau. Mais c’eft grand cas, que 
Cotoy n’ait penfé au peu d'honneur que ce lui 
eftoit,de publier ce mefchant brimborion, au 
lieu de tout le corps des Aétes, qu’il fçauoit bié 
cftre déliré, eilre attendu de tout le monde. S’il 
n’euft eu.aucun original, côme il l’a fait croire 
à quelques vns,ainü que foncôpagiKWi Gautier . 
aofé m’en faire des reproches, il lefoitexcufa- 
ble: mais lui ellant demeuré celui du fieur Tri- 
tnondi fou Secrétaire , il ne fçauroit deiguifer 
fon fait. Et îe m’afieure que ce ne fera pas peu 
d'auantage pour ma fincerité , que ce' foit par 
mon moyé,queces Aéles verrôtleiour enleur 
entier. Ienediflîmuleray point les raifons que 
Coton auanç3 de fon collé : comme Demezat 
fait es mienesdcfquelles ou il né touche mfile- 
mét,ou couche en fi peu de motsjqu’vn chat ne 
pafle point fur le bralîer fi lcgerement.N’eft- il 
pas bien aifé de faire Coton inuincibléîN'ell il 
pas bien aifé de me peindre en home tout ho.n- 
teux& vaincu? Mais cela ne fefaitauflï que par 
ceux que laconfcience condâne.Ç^ujon me per- 
mette donc de m’eferier à ces propos. le ne le 
feroi pas , s’il n’y alloit que du mien:fi la vérité 
ïi’y cftoitinterefice ; s'il n «nportoi t d'efiouffer 

B S 




li ' Conférence”- ’ : 

la Vanité d’vne tncrchante confciéce.Maisqu’ô 
me permette donc de m*efcrier»i‘ay vaincu Co 
ton : & fay-bien li véritablement vaincu > qu’il 1 
n’a peu trouuer moyé de reparer fa perte , 8c la 
honte»qu’enertayâtde faire perdre lesraifons 
par lefquellesie l’ay vaincu: raifons fi fortes» 
qu’elles ne luiont pas feulement laiflé efpe- 
râcede les defguifer: voila pourquoi il a mieux 
aimélesenfeuelir dutouten fonlilence. Mais 
ie les relTufciterai par celle publication des A- 
â:es»autant'faiiorable à la vérité » qu’ennemie 
du menfonge. Or pource qu'il ell rarlonnable, 
qu’ils foyenc leus de tous ceux qui youdront a- 
voir le consternent de fçauoir ce qui s’eft paf- 
fc;ie megarderay autant qu’il fera portîble de* 
mellerauecle François les langues Latines & 
Grecques.encorcs qu’en l'aélion nous nous en 
fuyons (eruis,qu’on lésait mefines retenus dâs 
les Adeî.mais les renuoyeray à la marge. D'a- 
uantage,pource que fouuenC, fie fur toute» la 
dernière aélion > comme le fçauent les Secte- 3 
taires,ie me contentay pour les allégations» de 
cotterle lieu, afin d’elpargner 5c le temps & la 
peine; îene feray point difficulté d’eftendre 
tout le pallàge, afin de faire preuue de ma bô- 
ne foy. Au relie îe ne -couche point ici ni ma 
lettre d’accufuion , ni la grande refponlè de 
Coton*laquelle on m’enuoy a de Nifines:ce fé- 
ya pourvue autre piert , fie pour vnnouueau 
trauail, auquel ie luftifieray mes accufations 
?ucc l’aide de Dieu» •”< ■' • ' 

le fus celui quid.ônay eiitree à la dUpute>par 
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le difcours des occalîons que i’ay delîa artez, 
amplement reprefentees:adioutâc, qu'en la leç-, 
tre que i’auois efcrite au (leur Cotô,ie ne vou- 
lois pas qu’il péfaft « que ieufle marqué toutes- 
les faulfetez qui fe trouuét dans Ton liure: mais 
lêulemejnt quelques vnes qui m eftoyét venues 
le micuxen mainicôme ie lui promettoy de fai 
re voirjs’il fe trouuoit bô, apres quenous feriôs 
fortis du folle qu’il auoit. Que toutesfois ie lui 
hifoy celle ouverture, pour dôner plus de côtq 
temét à la côpagnie» & faire mieux remarquer . 
la naiuecé tarde lvn que del’autre en vne chofe 
en laquelle nous feriôs tous deux moins prépa- 
rez, (lui pour n’auoir mon açcufatiommoi pour 
n'auoir rié de fes raifons)de cômencer la Con- 
férence par vn nouueau partage > lequel vuidé, 
nous pourrions venir à ma lçttre. Surquoyip 
ne diliîranleray point , que mon intention e- 
ftoit de lui mettre en auantce qu’en la page 
deux cens & quatre de fou liure de laMelfeul 
diten ccs termes>alleguant Rabbi DauidKim- 
ki, ZJ ouy les paroles fidellement translatées de [es; 

Q ornent aires Hébraïques. Mosmaiflres d’heureufe ^(fr, [è\,. 
mémoire, ont entendu & exposé » qu’il y aura tranf-, ci, mcmo- 
mutatio de nature aufromet à la venue du Mcflic, t 

En quoy ie pretens faurtèté , premièrement, en f" 1 ‘ r - n > 
ce <qu*il necottepoint l'endroit d’ou il prend le 
partage , qui pourtant m’a donné beaucoup de nui «i™*, 
peine à le trouuer: laiflànt à penfer par la laite fù«u*ï 
de fon difcours, que ce Ibit en exposât lePfeau quîdo >e 
me foixâte& douziefme :& toutesfois c’ell fur 
le dernier chapitre d’Qfee, yerfet huitieme.Se ‘ 

rs. ‘ ® 4 
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côdemét»&pourl'importâce il y a faurtetéjerç, 
ce que n 'alléguant qu’vne partie du partage, il 
laiilê à deuinei quelque châgement de nature, 
c’eft que ceRabin entéd,pour auoir tât plus d’a 
paréce de l’appliquer àlatranrtubftantiatiô.Ce 
qui tuutesfois ne peut eftre, comme on le peut 
voir par la luitc. Voici dôc le partage en fon en- 
tier.//y en a qui expofent ces mots du Prophète, 
feront viurt le fr ornent, qu'il y aura vn changemet 
de nature au froment au temps à venir à l'amuee 
du Rédempteur , qu'on le fera viurt comme la vi- 
gne: çr qu'on ne fera point necefsitc de femer le fro- 
ment finon vnefoù , tomme la vigne & ce qui en 
fort:çf de fait nos rnaiftres de bonne memotre font 
menttond'vn changement de nature qnt don atte- 
nte au froment. C’eftoit donc parlàquei’auoy 
volonté de commencer comme par vn elfey: 
mais Coton n’y voulut oncconfentir , dilant 
qu’il vouloir le tenir à ce qui eftoit dans ma 
lettre: quoy que depuis il luy foit auenu de fe 
plaindre que r’auoi de l’auantage fur lui, pour 
J’efcrit qu’ii m’auoitenuoyé. • 

Me demanda donc, il ie vouloi auduer & fou- 
ftenir ce que ie lui auois eferit. Ma relponlè 
fut, que i’eftoy venu pour cela mefme.eftant 
content, puis qu’il le vouloir ainfi, d'entrer des 
l’heure en l’examen des partages vn à vn. Que 
toutesfoispoury tenir quelque ordre, qui faci- 
litait l’aétion , &c tout enfemble apportait de la 
clarté aux auditeurs -auec contétement, ie de- 
partiroi mon accufation en cinq chefs, dont le 
premier contiendroit les partages que iaccu- 
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foy defiippofition, entant qn ’ils/ont attribuez 
à des auteurs anciens. qui n’y penferentonc: le 
fécond, de ceux que ie dilby falfifiez,en tron- 
quant, où coupant trop court: letroifieme,de 
ce'ux queie pretendois falfîfiezen lalettre,& 
au fênsde quatrième, de ceux qui eftoyent fal- 
sifiez feulementan fens:&r le dernier, qui eftoit 
de'moindre importance , de ceux ou n'y auoit 
que la cottation faufTe, 8c eftoyent alléguez nô 
de certaine fcience,mais par aduis de pays. 11 
s’oppofafort& ferme à ceft ordre, difant vou- 
loir fuiure celuy de la lettre en tout & par tout: 
que par ce moyen il me feroitaifé dedifîîmu- 
ler Ôc laitier quelques points par finefte. le re- 
pliquay, que ie n'y entendoi autre finefte, que 
celle que l’auoi dite’ du contentement de la 
compagnie : & donnoi afteurance de ne laifler 
pas vq de tous les paffages , qui eftoyent cotez 
dans ma lettre: à quoi fi ie contreuenoi,il fe- 
roit ajfé de m’en faire des reproches. Tout ce- 
la ne feruoit de riemcar il fe tint roide à fuiure 
la lettre. le ne fuspas/i bien adnifé de deman- 
der adle del’vn & de l'autre de ces deux refus: 
mais il fuffit que Demezat les touche, comblé 
que affez legerement. Adonc ie lui di.que i’en 
eftoi content, pourueu qu’il s’obligcaft de tenir 
pied à boule, iufques à ce que tout fuft fait; & 
nousoftaftdes maintenant l’opinion qu'il nous 
auoit fait prendre, qu’il cercheroit le moyen 
de rompre, en ayant lafché quelque parole du 
peu de temps qu’il auoic à feioumer en la vil- 
le. Il refpondit qu’il auoit encore quinze iours 
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àdemeurer,pourueu que le Roy nevinftenA- 
uignoiv.que hors ce cas il tiendroic bon.offrant 
cependant > s il lui falloit partir, de reprendre 
ladifputedultàNifines, ou en Dauphine ,ou 
quelque autre part. le repliquay , que fi nous 
n’acheuions à cefte heure, il ne fe falloit pas at- 
tendre à vne autre fois : qu'on verroit à l'ifltie 
ce qui feroit de fes paroles.C’eft là au longtou 
te l’entree, ou auâtpropos.Voicy le fommaire 
qui en eft couche dans mon original des Actes. 

Monsieur Coton demande à moniieur Cha- 
rmer , s’il veut fou (tenir ce qu’il lui a efccit. 
Monfieur Charnier refppnd, qu’il veut foufte- 
nircequ’ilaefcritàmonfieur Coton >& veut 
vérifier les partages qu’il lui a cotte faux. Tou- 
tesfoisila elté aeçordéentr’eux ,que la lettre 
de monfieur Charnier fera fuiuie d’vn bouta 
autre, &difputee:pourquoi faire ont cfté don- 
nez quinze lours pour ladifpute. 

Entrant donc en matière, ie commençai par 
le premier partage cotté en ma lettre, ainfi-.Pa- 
ge trezjefme,vom dues que S.Cbryfojtome en l'ha r 
tnchefiixantiefme , au peuple d' e/4ntiochc , ensei- 
gne , que fom les accidents du pain & du vin U 
jubftancc du corps de lefw Cbrtft demeure intttfi- 
ble. Difoy’doncccfteallegationeftre faillie, 
& es mots 6c au fens. Le (leur Cocon refpon- 
dit, que les mocs voirement ne s’y trouuoyent 
pas en autant de lyllabes: comme aurtî les gens 
doctes ne s’afluiettirtent pas à rapporter touf- 
loursles propres termes des autheurs qu’ils 
alkguent-.fuûifoit que ie fens y fuit. le lui di. 
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J 

qu’il deuoit nous marquer donc l’endroit de 
ladite homelie , où il pretendoit que le fens fe 
trouuaft. Et lors ilnomma ces partages auec 
grand piaFe , grande bobance, &,«n vn mot, 
gran Je vanité : car c'eft aufîî en quoi il logeoit 
plus de la moitié de l’efpoir de fa victoire. 
Demezat lésa couchez en celle façon: cariechryf. ad 
fuis content de les prendre de lui , encore que 
la veriîon ait quelque chofe de Papille , ou.fi omnibus 
onl’aime mieux ainfi,delefuite. ,u rt : Dco 



I.‘> Partjuoi obctffons a “Dieu en toutes chofe s, 
fans contradifhon , ores que ce qui efl dit , fernble 
répugner aux yeux tant de t ame que du corps:fai t 
fons que fa parole- foi' plus valable & plus efttmee 
de nous, que nos penfees, & noflre regard. ^Atnfi, 
nous conue forts comme il faut es myfleres : & 
n'ayons pas l'œil feulement a ce qui efl deuant 
nos yeux, mais ytfons à fes paroles: car ce qutl dit 
ejï tnfalhble,noshe fens fe peut tromper , voire tref- 
aiférnent : fa parole ne defaut tamats , noflre fens 
erre pour l'ordinaire. Puis donc que fa voix pro- 



pareamus, 
neque cor» 
tradica- 
mus : licet 
cogitatio- 
oibus n«- 
ftris aducr 
fari videa-' 
tur.&ocu- 
lis.quod di 
citur : fed 
fit&cogt- 
tatiombut 
& vifu di- 
gnior i- 
pfius fer- 
mo : fie Sc 



in myrte- 

riis agamus.Nec fo!ùm pri oculis pofita refpiciamus.Cdipfius verba con- 
tinramus.tpfius <nim fermo infallibilis,fi'nfut autem norter feduci facilisr 
ille nunqu.im dccidic.luc autem vt plurimùm errât. Quoniam ig> tur ' ct * 
bum dicit.Hoc eft corpus meum, & pareamus & credjmui, Sc intelleâua- 
libus ipfum oculis inturamur. Nihil enim fenfibile nobis Chrirtus tradidit, 
fed res quidem fenfibiles, oranes autem intelligibiles. Itidem dcinBaptif- 
», per rem, nempe fenfibilem aquam, donum confcrtur: intelligibile 
vero quod perficitur.generatiodr renoaatio. Sienim ineorporeus ef- 
fes, nuda Sc incorporca tibidediflrt ipfa dona : fed quoniam anima cor- 
pots conferta cft. in fenfibilibus tmeii igibüia tibi ptatbct. Quot nunc 
djeunt, Veljem ipfius formant afpicere.figuram. Teftimenta, calceamen- 
ta? Eccc eum vides, ipfum tangis. ipfum manducas. Et tu quidem ve-, 
ftimenta videre cupis : ipfe veto tibi concedit . non tantum Vtdetq» 
Yctùm Sc manducate.de tangerc,& intia te fufeipete. 
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\ nonce , fecy efl mon corpstcroyons & obeiffons , (fr 
le defcoumons auec l'œil de l’amt. Car lefus 
Christ ne nom donne rien defet-fible , ains, quoi que 
les chofes foyem fenfibles, elles font toutes intelligi- 
bles. Tour de me fine au Baptefme , ou pur ta 
(hofefenfible,qui ejt l'eau, le don t’eft confire: don, 
dt-te, tnrtlJtgible, ejut e/l la régénération & reno- 
uai ton. Car fi tu e flots fans corps, les dons quitte 
fatftl,eujient rflé tnco pore/s : mais d'autant que 
tu es compofé dame çfr de corps, il te donne les 
ehofes intelligibles & fenftb les. Combien de per- 
fonnes difent aujourd'hui , I e voudroy' voir fon vi- 
fage , (a façon fies accoufhtmems , fa chauffeur et 
Meruetlles ! tu le vois , tu le touches, tu le manges. 
I IW ^ U < ^ e f lrere * s de voir fies accou(lrements:tl te donne 
nmm cor- fl** <] He c 'l * • ca' il t' accorde non feulement de le 

pu» iugu- voir, mais aufît de le manger, de le toucher , (jr de le 
Jartmr, tu . . , ° 

ver à poilu receuotr dans toi ■ mefne. 
ânimfpoft 1 1* C eux l* efgo'gerent & meurtrirent fon ttef- 
tot ben e-faint corps : su le reçois auec vue ame contaminée 
fic, . a * ?' c apres tant rf tant de bénéfices. Ç ar ce ne lut a pas 
fuit homo este ajfes defe faire homme, eftre buffle , s tl ne je 
philerd * f u ft encor e mrflc auec nous , non feulement par foy, 
* itigula- mais réellement & d’cffefhnotufatfant corps defon 
”• fffjf corps. Quelle pureté fe deurott comparer celle de 
pfum no- celui qui tou:t de ce facrtfice} quel rayon folâtre ne 
fnirc« 0r & ^ euro,t e ft re i r ‘f eri <*r <n clarté & netteté à la main 

«en fide e) u i 

tantiim, veràm 8r ipfa rc noutim efncit corpus. Quo non oportet igi- 
tur e(Te pnrlorem . tait fruentero bicrificio ? quo folari radio non 
fnlcndidiorem manum , carrfem hanc diaidemcm ?o» quod igné 
îririttwli repjetor , linguam qui tremendo nitnii fanguine iu6cf’ 
cit» - . * ’ ’ 
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qui diuife cefie chair -, ou à U bouche qui tft rem- 
plie de ce feu , ou à la langue qui efi pourprée de ce 
fangtrop ejpouuantable'i 

111. tes œuures qu'on te propofe ne procèdent 
pas d’vne puijfance humaine:celut qui fit ces cho/es f unt "hum* 
en la dermere Cent , le mefme les accomplit main- «>ç vittuti* 
tenant: nous n’en, femmes que lesadwintfhateurs: pofiufqui 
celui qui les faufilée & les change* efi lut mefme. >“c i P f* fc- 
Parquai qu il n y ait point de Iudaifiojc ,que de c Œ »a, idê 
fe pre fentes, point d’auare:mais fl quelcuny vient, ci nuoc 
qu'il foit du nombre des dtfciples : car autres que }“°^ e aos 
ceux là n’ont place en celle table, attendu qu’il dit ; miniftrorü 
C’efl à mes dtfiiplts que iefay la ‘ Tafque . V otcila t c f"'™ U5 v 1 e “ 
mefme table, table qui n a rien moins que celle là: rofanâifi- 
car il ne faut e fiimer , que l'homme aitdrojfé celle 
cy, & lefus C^rtfi celle-là\ains que lui mefme drefi pfetft.Nui 

fe l'v ne & l'autre. iüdi'X 

1 1 1 1. Oyons donc tom V refit es & Jubiets,quelle fhr, nuliut 
e/l la viande de laquelle on nous a eslimés dignes: d s .‘ 

oyons & trcblons.flnous a fait tant de grâce que de fcipuius. 
nous repltr de fa chair,de mettre foynufme fur table 
Sacrifié. En quelle maniéré nous pourrons nous doc fanon fuf- 
excufer,nos péchés efiàs tels,& telle efiant la vian- 
de qui nous nourrit , nous comportans en loups , (fi 1 4 ;f c jp U ij, 
nous nourrijfans de l’agneau? notks repatjfans 
brebis, & rautffans à gutfe de lions ? h*c e ftU- 

. ... ; la menfa, 

3c minus 

nihil habet. Non eniro illam qui dem Chriftus > hanc autem homo per- 
ficit , veiùm 3c hanc ipfc quooue. 

I l 1 l. Audiamus igitur & facerdotes « Cubditi , quali cfca faai lu mus 
dignii audiamus& honeamus. Sanaiscarnibusfuis nos dedit impleri, 
femctipfuraappofuit immoi.uum-.qu* ïam igitur nobiserit excufatio.cuat 
talibus pafti,taliapcceemus?cùm lupi fiaffius agnuuj co'medemet? edat 
tanquam ouei parti, naote leonutn diupiawus? 
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Demezatdit qu'à la leélurede ces lignes, 
que fonPere prononçoit auec accent, comme 
la chofe le requerok, on vid bailferles yeux S: 
la telle à ceux de contraire croyance, eftonnés 
à merueilles de ce premier rencontre. Br tue, 
qui n’ayant peu auoir le contentement de voir 
en nous , de fes yeux , vne telle contenance , a 
voulu au moins la nous donner par la plume. 
Mais il deuoit fe refouuenir du Lion , qui fè 
mocquoit du peintre qui auoit faitvn homme 
efgorgeantvn Lion: le payant de ce trait, que 
cela ne fe fajfoit qu’en peinture. Au rcile,les 
lifcurs îugerontaifément, que l’intention de 
Cotoneftoitdeietterdelapoulïïere aux yeux 
des aiïïllans , afin que trompés par les mots 
pleins d'emphafe,do»t S.Chryfoilome feferc 
pour exprimer l’effieacedes myftercs,on per- 
dill de veut fafaufleté»qoi conliiloit aijX acci- 
dents, aux corps fousiceux:poutielquels,àma 
fommation, îlmarquaen nn& fpecialement 
ces mots, Ss chofes ftnfibles,tl te baille des chofes 
intelligibles. Item. Chrtïl ne nom donne rien de 
fènftble : ami, quoi que les chofes foyent fenftbles , 
elles font neantmoins intelligibles. Et derechef» 
Contemplons cela des yeux de l’entendement. 

le reipondfiquc S.Chry folïome n’anoit nul- 
lement penfé aufens que le lieur Coton lui 
donnoit : ce qu’on pourroitcogpoi lire , en ce 
que le mefme qu’il dit des chofes fenfibles & 
infenfiblcs pour l’Eucharillie , il le dit aulfi 
pour le Baptefnte. Car les termes y font ex- 
près, De mefme-, dit- il, au Baptefme. Concluons 

donc 
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doncainfr.quefi pour-auoir dit qu’en I'Eucha- 
riftie loubs des ehofes fenfibles nous font don- 
nées des intelligibles ou infcnfibles, S. Chry- 
foftome auoiterttendu des accidents fansfub- 
ftance: il faudroic aufll dire * qu’il en ai^oit au - 
tant entendu, au Baptefme , puis qu’il en dit le 
mefme en rnefmes termes. Mais que;ce der- 
nier eftant faux , fuffifoitpour faire vojr la va- 
nité du premier, & entendre que les choies 
fenfibles fe doiuent prendre pour le pain & le 
vin de l’Euchariftie, comme on entend l'eau 
au Baptefme , non pas les accidents du pain & 
du vin,ou de l’eau. Par confisquent que le pafi- 
fage eftoitfauifemét allégué, non feulement es 
mots, corne il recon 'iiroit,mais encore au fés. 

Voici le texte des A&esen mon original. 
Sur le pairage de la page trezieme , de S. Iean 
ChryfoJlome ^ en l homelie foixantiefme ad 
popu/um i/inttocbenum \ aefté dit par mon- 
fieur Charnier, que le paflàge eftfaux, &aux 
mots & au iens. Monfieur Coton a dit , que les 
mots n’y font pas,mais que le fens, y eft: par ce 
qu’il n'eft pas obligé d’y mettre les paroles ex- 
preiles.Chamier demande que Coton marque 
foubs quels mots il entend ce qu’il dit , que 
foubs les accidents du pain & du vin, &c. Co- 
ton dk,qu’il le prend. 1 In Çenfibtlibiu tntelhgibi- 
hattbiprxbct. i.Etmhtl fenfibtle Çbrftut nobis 
tradidtcfcd ret tjuidem fenjibiltsyomnes autan tn- 
telltgtbiles. 3. Oculis intelleftus id perfîciamus:ni- 
htl emm:(jc. 

Ch a hier, Saind Chry foftome dit que 
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comme en laCene foubs les choies fenfibles 
font données des chofes infcnlibles : aufliih- 
dem au baptefme fous des choies séfiblesmous 
font données des chofes infenfibles. Dont S. 
Chry loftome entend les chofes fenfibles en la 
CenejCommeau baptefme.Or au baptefme les 
chofes fenfibles ne font pas appelles accidents 
feulement : donc en la Cenc les chofes fenû- 
bles,ne doyuentpas eftre entendues ni appel- 
tees accidents. 

A tantdifcourumes nous.laifians aux Secré- 
taires de recueillir autant que la plume le leur 
pouuoit pcrmettre,ou nos paroles, ou la lub- 
ftanced’icelles.Mais le lieur Coton commen- 
ça ici de nommer fa refponfe,pour eftre eferi- 
te mot à mot: en quoy il fut trelvolontiersfui- 
ui par moy : 3c dura ceft ordre îufqucs à la fin. 
Dorelènauiant donc le coucherai mot à mot ce 
qui efl des A&es , referuant mes annotations, 
pour lafin delà feance.Le lieue Coton donc fit 
eferire ainfi. 

C o t o n. S. Jean Chry foftome ne dit pas le 
mefme du baptefme que de la Cene. Car quâd 
il parle des choies infenfibles de la Cene, il dit 
Çctt efl mon corps:3c à raifon de ce il ne veut pas 
que l’on s'arrefte aux chofes fenlibles,d'autant 
quenoftre fenspeuclaillir» & les paroles de 
Dieu nepeuuent manquer.Secondement,il eft 
faux, fous côrre&ion,que les fubftances loyenc 
fenfihlcs:ce que môlieur Charnier difoic eftre 
de l'eau du baptefme. Car nos fens ne defeou- 
urentrienque les accidents, Ôc non les fubftan- 
ces: 
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ccstcar les fub (lances font intelligibles. 

Ch a m 1er refpôd: que la première refpon- 
(e dcCofcon 'adeuxparties:c'eft que S.Chryfo- 
(iotne n'a pas dit qu'il 7 euft dnchâgementau 
Baptefme, comme il à dit qu*il 7 en en a la Ce- 
ne:la feconde»que S.Ch^fbftome dit»qu’il ne 
fèfaloit pas arrefter aux chofes fenfibles en la 
Cene, comme au Baptefme. La fécondé refpô- 
fe eft que les fubftances ne (ont fenfibles, mais 
les accidents. Surquo7 iedi .pôurlâ première 
partie , que S. Ch^foftome n’a point parlé & 
fonds du Baptefme: & pourtant n’en a peu dire 
toutes les particularitez , comme de la Cene. 
Qu’au refte j en tous Sacrements il faut reco- 
gnoiftre vn changement, tel que S. Ambroife 
lereprefente par ces termes , Que les chofes foy- 
ent ce quelles eftoyent, & fe changent en autre cho- 
fe . A la fécondé partie, que fainÛ Chtyfofto- 
me parla comparaifon mefme qu’il fait du Ba* 
ptelme à la Cene, en méfmes termes, donne i 
entendre , qu’il fe fâutauflî peu arrefter aux 
chofei fenfibles duBaptefme,comme aux cho- 
fes fenfibles de l’£uchariftie. A la fécondé re- 
fponfe, qu’il eft vra7 que les fubftances ne font / r 
point fenfibles : mais que S. Cluyfbllome ne 
parle point en exa&e Pl^ficien. Au refte,la 
façon de parler eft trop exprelfe,que foubs les 
chofes fenfibles de la Cene , nous (ont repre- 
fêntees des chofes infenfibles, comme foubs 
les choies fenfibles du Baptefme nous font re- 
prefentees les chofes infcnfibles. 

Sur ce point le fieur Coton fît contenance 
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i*eftrs mal content , de ce qmpqu’ajiok point 
agi à la forme des Dialecticiens :à qupy r eftant 
réfpondupar môÿyque s’il obieétpu; ( en fprme, 
ie rj fpondçoy çn tbrme, futrefolu que défor- 
mais ipn le feroit ainfl. Ce qui fut cpuçiiC dans 
les Actes -en ces propres termes. \ 

Ëft accordé que l’on parlera en fyllogifmes 
d’eformaisî&formeracoureie. „ . rt . 

"' Ço T ° ^•L'Euchariftie à ceft ^duantage fur 
ic Ràptefm^'& fur tout Sacrement>.qu’aux au- 
tres, pour le plus il ny 3 que mutation d’vfage» 
la fnli llance des choies demeurât en leur eftre. 
Or par S.IeanChryfo(iome»ily'4 plus que mu 
tatiô d’vfageid’autant que paricelpi il dit, qu'il 
è(tfandiifié,parollc comuue auxautresSacre- 
,& immu- f&çhts,!^: adioufteiç^ les ibangc. Il y a dope au- 
“ fc tant de différence entre vue nuiutip^c l'autre, 
qu’entre la fùbftarçce & raccidéc:& la repartie 
elt donnée de raécidencajre,qui deuoitellrc de 
fi fubfl^iitiele. pour le fécond, iln’elt pas vray 
foüs correction que Chry foilome parle elgale- 
frlent des deux. Car de I’Euchariftie,il veut que 
nbllS 1 fo'yoïis accrtenez delà parole du fils de 
Diki, touchât lamuutiô qui y eit faite. Or rien 
“ îfe lemblable e ffe trouue du Baptefme en ce 
liéu touchât h mutatiô. Ergo. Pour le dernier. 
&Chryfoft. vouloitdiftinguer les chofes fen- 
fîblesd’auec les intel!igibles,cômeilapert|)ar 
toutfondifcouis. Il n’en parloir doc pas futuât 
le fens cômun , qui ne diltingue pointl'accidét 
de lafubftâce,ains priuatiuemét à icelle, côme 
dit a eitcdurquoy nous failpns initance. 

Cha- 
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C fc AM.M.Cotem àfcôtreue n u à ce'qui àttûk 
efté accordé de parie* par fyllagifrae# »,& en 
forme racourcie.En la première partiferia dis- 
couru au long de la différence qu’il preEjÉdjdes 
mutatiôsen fEuchariflie, & au Baptefme, làns 
propos, fpus corre&ion: pour ce qu’il né s’agit 
point de toute ta doétrinede la Tr^nllubftan- 
tiatiô:mais feulement de;ce palîage ,oiUe diloi* 
que ce queÇhrjdm’auoit point parlé de ce ch4 
gement au Baptefme.venojt de ce qu’il ne trait 
toit point, le Baptefme a fonds. Au rcftele châ- 
gementeni’Eachariftic a efté recognu n’eftrè 
point fubftantiel, par S. Gelafe & Theodoret 
Theotioret difant nômémét, que les Sacremécs 
demeurent, apres la confecration,en leur pre- 
mière fubftance, forme & figure. Pour la 2 . re- 
fponfe,aefté dit, que S. Chiyfi rt’a poi«t parlé 
efgalemét del’Euchariftie & duBaptcfme:pouf 
ce qu'il, y a grande différence des changemens*. 
Ce qui n’eft à propos, fous corre&ion , pourcg 
qu’il s’agiifoitfiS. Chryf. auoit voulu dire ou 
non j qu’il le falud aufii peu arrefter aux chofcs 
fend blés du Baptefme , qu’à celles de la Cenç> 
Pour la troiiieme? monfieur Coton a dit que u 
S. Chryfoftome vouloir didinguer les choies 
fenlîbles d’auec les intelligibles , il lui falloir 
donc parler diftinétement df en Philofophe.À 
cela elt refpondu , qu'il n’importe : & que cé 
n'eft pas relpondrc à ce que . i'auois oppofé: 
pource que lé confiderois les façons de parler* 
qui font du tout lètoblables: & monftrét» com- 
ment qu’on lesprenne, qu’il les faut entendre* 
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femblablement dVrnroftc & d’autre. 

"* 1 Coton. La demande de forme racourcie, . 
s’entend pour elctire: monfieur Charnier ne 
peut rapporter fondifcours à forme fyllogifti 
que:eéqui peuteftre du mié. Theodoret parie 
de i’elîèncei& non de la fubftancetcar au grec, 
il y a non -L-mç -** il eft trefvrai qûe 

, l’efferfce, la forme, Sc la figure demeure aux ac- 

cidents , voire auec les conditions emanees de 
lafiibftance. A Gelafe, quand on l'aura cité,on 
y refpondra. Monfieur Charnier n'a rien rc- 
Qui fanai fpondu aux paroles > c'efl lui <jttt les (antttfie & 
i'mmuVa’tf ckange:Sc a la diftinétion qui Ce trouue entre la 
pfeeû. fanftification &rimmutation. N’a au (H rié dit 
touchantla mutation fubilàcielle,qui fè recueil 
le des paroles du fils de Dieu, Sc qui /ont allé- 
guées par S.Chry/oftome. Que S.Chry fôftome 
ne traite pas voirement toute la doûrine de la 
_ TiranfTubftantiation: mais que là les paroles 
d’icelui portent la vérité d'icelle euidemment. 
Ledit fiéut Charnier requis de déclarer fa creà- 
ce touchantla différence de la mutatiô de l'eau 
au baptefme , Si l'element du pain en l'Eucha- 
üftie.Item qu'il vueille efclarcir ce que ci dé- 
fiant il auoi't touché de la mutation fubftantiel- 
le eqlaCenç. 

* Chamier. Ilauoit efté accordé qu’on 
agiroit non feulement en forme de fyllogif- 
me >i*ïHais en forme racourcie : ce que n'a 
fait monfieur Coton, ni en parlant > ni en fai- 
fànt eferire. Qu’en reipondant à fes obicéhons, 
ie ne fuis tenu à faire des fyllogifmes , feule- 
ment 
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ment à refpondre en forme, niant, diftinguant», 
ou foluant. Au relie, monsieur Coton n'a rieni 
relpondu à ce que ie difoi dés l'entree >quei 
nous ne disputions point, de toute la Tranffufe-e 
ftanti atioir.majs feulement du paifage deChryH 
foftome : & pourtant que tout le graqd dif-r; 
cours qu'il faifoit de ladifferencç des change- 
ments eftoit hors de propos:4iquoy ie metipni. 
Pour Theodoret, le, mot oJawieft 1 ordinaire-: 
ment prins non pas pour eiTpnce limplementr 
mais pour fubftance,fubiç#: des accidents.** 
tefmom les efcholes. Theodoret donc..eft 
corrompu , quand on veut faite croire que 
le mot ou<n* lignifie le$ accidents: chofedont 
on jvauoir iamais oui parler. Si cela citait»; 
il n’y ayroit mot en Grec propre à.fignifien 
iubftance ; pour ce que le. mot vamsute tt efti 
fubfiftence : &c de fait en la Trinité on dit 
bien qu'il y a. trois hypoftafes ou fubfiften- 
ces, mais npjvtroisfubftances. Qupien’aye 
rien refppndu au mot fmmutat, vientde ce 
que l’argument eftoit que S. Chryfoftomé 
ne partait point de changement au Baptefme^ 
compneen l’Euchariftieiàquoy i’auoy relpori*-; 
du que la caufe eftoit, pour ce que S. Chryfoft.i 
ne traite point toute la matière du BapcefoieV* 
Ce que Coton, ou par oubli, ou autrement*, 
changé, comme iî i’auoy dit que Chry fine trai*- 
te point toute la matière de laT râlfubftâtiatiô: 
à quoy ie n ai point penfc; car il ne la traite ni 
toute ni çh partie, ne l'ayant iamais cognue. Il 
' me charge auffi contre la vérité, fous corrc- 
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&ion,d ’auoir mis differéée du chang ement qui' 
lè fait au Baptcfme > d’aoec celui qui le fait en 
U Çene : me charge encore contre la vérité» 
d’ftuoir parlé d'vne mutation fubftantielle en 
laCene. Enfin ne refpond rien aux deux der- 
rières parties» - 

Côton. Coton defire que de ce qu'lia 
dit» quejChryfô;ftomedeuoit parler diftin&e- 
tneht &en Phitefophe > ces mots > en Pliilofo- 
phe,foyeitt rayés. Ce qui luy a efté accor- 
dé. Touchant d’auoir traité à fonds > c’a efté 
pour déclarer le mot de doékrine dont il a^- 
uoit parlé on traitanth Tran fïubftantiation. 
Ifeft vfay*que la parole où<n* s'eftend &fe 
prend quelque ftwspétllr Quoi' Sc •hmç-avtc 
n ufis que proprqrnentfylkbe h lyllabe com- 
ité w lignifie Etiti Sc non fabfftns ou fubfi- 
(itnr.o aitrfl tCo-ia lignifie Sffentia' i Sc non 
fubOtanua , oh fubfeïleHtij. Parquoy ray plus 
de droi& de prendre «wi* pour eflence en 
Theodoret , qüe monfieur Charnier pour- 
iûbftance : 8c > n autrement eftdit : i abfùrdité 
grande s’enfuiuroit feauoir eft que la na- 
ture de l’accident Ce pourroit appeller fub- 
ftance » veu qu'elle le peut appeller ««?**«. 
Quant au mot il lignifie dire&ement 

fubftance: àraifôn dequoy'ona difpifté iuf- 
qaes au temps deS.Hierofine » s'il fe pouuoit 
dàre qu'il y cuit trois hypoftafes en laDràimté. 
Par extension il a efté attribué pour denoter- 
fiibüftance :ainli que S. Hierofme l'ertfeigne 
au traité Sc difcours qu'il en fait ; depu is par- 
l ’ appro- 
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appropriation finguliere & attribution on a 
recogntitrois hypoftafes en la Trinité -./mais 
toujours refte.qu'en cominune 6c naturelle fi- 
gnification.il dcnotc fubllance. A laiflé le rèr 
lie (p réftd’én'difcoùrir à part quand ‘ il fera 
requis ) par ce que ce ne font .que periftafes. 

Chamiù> Polir le regard de tout le 
refte, me fuflitque monfîeur Coron le lailTc 
eftanttoutesfors vite deffaitç bien aifee > dédi- 
re que ce ne Ibnt qtie des tffcrrftafes. Quajit 
au pafîage dé Theodoret, le maintien , qu o n 
ne fçaurojt mbliflrer paffige entre les Grec* 
où le mot sù&t* fi* prfc'rtWépour l'effencé dés 
accidé'tits. Au ireftd Atiftote fhftingue lioiti- 
mémerit : tivjte d’auecles acctdms. Pour l'hy- *»»' 
poftafé ie defiréroi qu’ 011 '.amen'i fl les termes 
deS.Hierofmè: ayant bjen fouuenance qilé S. 
Hierofrfie a èferit vne lettre au Pape Damafe, 
pour lui demander adùis dti rriôt d’hypoftàfé: 
mais il ne me Tournent d’en auoir leu aucun 
traité faitpar ledit S.Hierofme. , , 

Cot on, dit que ce n’e'ft'point agit de bôiïe 
foy’, qu’ayant parlé de tailler vne chofe poifl: , 

le p re fént,Sc l’heure eftant tarde , l’offl'a t Ren- 
du & fait eferire, comme fi abfolument.oŸi n'y 
euft voulu entrerd'heute eftant tarde>& s’ofrât 
de cohtinuer & iour 6c nuiét : à l’heure m'efnie 
^ue edd s’eferiuoit le flambeau fur table. & 

S u’ibprouuera que le mot s'attribue" fôd- 

ent à 1 l'eflence des accidents : 8c ce par palli- 
ées Grecs : 6c. que l’epiftre , où fainâ; Hié- 
ïoûnd tçajtc de lhypoftafc > a pour froiî- 
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tifpicc, dt nomittt hypoflapos: mefme qu’ilil en 

traite plus amplement que per tranpnnam. 

Monfieur Charnier demande heure pour 
continuer la dilpute. Meilleurs deCaluiere& 
Rozehont donné heure à demain midi. 

R E M A R Q^V E S. 

V Oila de quelle façon Te parta ceftrepre- 
miere îournee. Les iugements bien-faits 
y toucheront au doigt mes aduantages.llsfont 
clairs : premièrement en ce qu'il le iette tant 
qu’il peut en la haute mer de laTranlTubftan- 
uationi comme ainlî foit que nous fuflïons fur 
vn propos > qui auoit Ci peu de commun auec 
cela» que quand Taurois mefmement accordé 
tout ce qu’ôn detnande pour la Tranllubftan- 
tiation, encore demeureroi-ie furpieds pour 
monaccufationicariln’yanulle bonne con- 
fequence à dire > La Traniïubilantiation eft 
vraye : donc quand S. Chrylôrtome a dit que 
fous des choies feofibles > nous font données 
des infcnfibles i il a entendu dire » qpe la lub- 
jftance du corps de Chrift demeure inuifible 
fous les accidents dupain & du vin. Seconde- 
ment, en ce qu’à laptcmiere ocçafionil quit- 
te tout le palfage de Chryfoftome» poqr le îet- 
ter.lûr Theodoret » lequel len’auoy allégué 
que par incident.» àcaufc qu’il fatfoi tvn fj 
grand casdu changement, lequel lepenfoy ef- 
clair,cir. Et ceRe faute eft çletantglus rémar r 
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mcnts prins du texte de fon autheur. Lere- 
proche que ie luy en fis > le picqua de telle fa- 
çon , qu’il ne fe peut donner la patience de 
bien penfer à ce qu’il vouloit dire : comme vn 
chacun pourra prendre garde» que fon dernier 
di&at de celle iournee»n’a aucune bonne liai- 
fpn > ni des paroles'» ni du fens. Au reffe il s’y 
plaind à tort » cotne fi i'enlTefait efcrire abfo- 
lument qu'il n’euft voulu entrer en ce qu’il ap- 
pelait periftafes.La vérité eftque ie Icvouloy 
ainfi faire coucher : mais il me rompit •» &c fe 
plaignit tant i cria tant» requittant» qu’il fa- 
Jut que ie changeafie mes termes » comme 
de fait ils fe trouuerent rayés es originaux. 
Quant à ce qu’il dit des flambeaux fur tible, 
c’eft vne recerche puérile -. pour ce qu’ils fu- • 
rent apportés iuftement comme il npmmoit 
ces mefmesparoles.Ors’eftoitildefia ietté fur k 
la dfgreiîîon de Theodoret » & fi m’audit laifle V 
du loifir d’y refpondre : pourquoy u’cmploy- 
oic-il pluftoll tout ce temps là» pour parler de 
ce qui eftoit fon principal ? Difons mieux: 
pourquoy parloit-il d’en difeourir à part? 
Pourquoyencore » quand il en feroit requis? 
Enfin > pourquoy n’y voulut il iamais re- 
uenir , quelques reproches que ie lury fifle? 
Tour cela m’efl bien aiitant» que s'il euft dit 
par exprès , qu'il n*y fàifoit pas bon pour 
lui. Je ne doute point auffi qu’on nefe me- 

S ue * de ce qu’il a voulu trouuer vne fi gran- 
e différence du Baptelme à. la Cene » en ee 
que S» Chryfoftome en celle cy parle d'vij 
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cbâgemeKt; non «n l'autre. Cafce ferôit ttop 
inconfiderémétfiitde-deimndcr qu’il euft dit 
du Bapcrfme , lequel ri ne nomme que par oc* 
cahon » tout ce qui s'en peut dire! »- auffibier» 
que de-la Cene, de laquelle il traite à defiern. 

Et c'eil à lui grande nonchalance » de ne pren*- 
dre garde -, qu'au (Tî peu v(è S. Chryfoftomc du 
mot de Sanctifier pour le Baptcfme , comme 
de celui de Changer. Oferoitil côclurredelîb 
qu'il n’y ait point de fanétificacion , comme il 
conclud, qu'il n’y a nulle mutation? Aihdois 
il eft'Certain quei’eaueft fan&ifiee: Si fi lan- 
Ctifiee, elle eft donc changée : car elle n'eftoit 
CyriH. es- point telle de fa nature. Et de fait Cyrille 
deHierufaiem.cn U catechele cinquième aux 
•? *«i rNouices, donne: pour vne reigle -generale, 
.que le fa m&Efpnt fandfcifie i & change tout ce 
> à quoy il touche. Mais c’eft fans doute vne 
£$£hard.efTe Iefuitiquement nouuelle, qui a en- 
ta,. fantcladifpute delafignification damot Grec 
tuait.. Car qui auoit iamaisouy dire , que ce 
mot s'attribuait aux accidents? Qui eft-ce des 
Philofophesquia iamaisainfi parlé , quel'ou- 
fie du pain fufiies accidents dicelui? Mais cela 
fe verra piusclairement en laioutnee fuman- 
te. Dejrnezat doit cefte ci par ce méfonge,que 
yteiiiay que ce, mot Grec voulultdire Elfence, 
ühofe &u|lè:cpri'ay dit, qu’il ne fepréd point 
fimpkmentpovtf «llence, mais pour fub (tance 
fiibietdes accidentsiparlant ainlî, pource que 
•je fçay que quelques vnsfe licencient à nom- 
Auer l'ellence des accidents, quand Us veulent 
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delîgner leur nacureconfideree diftindement 
& à parc du fuiec auquel ils fubfiftent: mais ie 
n’oui ïamais encore aucü qui leur attribuait v- 
> ne fubftânçp en Latin > ni vne ouûe en Grec. 
Sopent d'oc toutes ces particularités ainlî mar- \ 
quees,pnurabtaht d’auantages que la vérité eut ' 

des ce premier rencontres par dèïfüs le Iefuite. 

' r.-'n . ' ?i:s i- * : 




'SESSION II. D V 
, xy. Septembre. 




M Onsievr deSourdis Cardinal, 

■ aùoit dit -le iour auparauât qu’il 
s partiroit à ce matin : mais il 
trouua ie ne fçay quoi à r’iiabil- 
1er en fa carrdlle , pour chàrffejr 
a Melle, à laquelle afsifta le lîcur Coton ervdç- 
uotion extraordinaire , pour au bout apres vu ' 
V cm creator Spiritm % harmonieufemententon- 
né,receuoir la banedidion,afin d'en eftre ren- 
du meilleur champion, que leiourauparauânt» 
Ledit Cardinal changea fon violet en rou^Ê, ‘ 
“our paroiftre Cardinal par coude corps, au/ty r 
ien que la première fois parla telle. Mef- 
fîears les modérateurs ayant veu que iegrând 
nombre des aflîftans auoit apporté quelque 
efpece de côfùfiô,trouuerét bon qu’on choilîft 
feulement trente persônes de chaque parti: en 
«juoy ilfe palïà du temps alFés : 8c Ci fut fan» 
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J^vf >.c 7 aucun profit 5 pource qu'il ne fut poflîble d’em* 
vt>»? pefeher que plulîeursn’entrallènt par de(Tus. 
y, xa.vi Or comme i’eu fait ma priere en fecret , félon 
ei i,rT;. qu'il auoit elle trouué bon , le fieur Coton fe 
i. /.»«/»' n) it àfaire la ficnne à haute voix & en Latin: 
lùjïr'jV qui fut caufe que ie demandai quil m’en fuft 
qiaiintn. autant permis : car eftant venu pou* dilputer 
«ap*Sc** àueclunonnedeuoitlui otroyer aucun auan- 
$4. *«w tage par dclTusmoi.ll dit qu’il y cpnfentiroit, 
evrfiC*- p 0urueu q Ue pvfalle de mefmes mots que lui: 






b Aug.jc mais ie répliquai, que ce n’eftoic àlüî dç niçr 
*££ donner la leçon pour prier Dieu. En fin il fut 
nîm abeo trouué bon que ie prieroy’ à haute voixicc que 
Sper«,T (2 * c en te ^ e fa 9 on ’ que monfieur de Sourdis 
c»ur {a- lui mefmp Fappropua. ,Et toutefois Demezat 
îbVo^uTd dl t>q ue ^ es prières furent.faites en fecret. Mais 
cft *effc!eft ce lui cft vn ordinaire de mentir. Voici ce qui 
effentu:^ s ’ c fcriuit en celle ioumee. 

Coton. oW*,felon.Henri Efliefcneenfon 
nr.quo vfi t hrefor de la langue Grecque > lignifie Efiencr. 
funt Laii. où il cite Quintilian lib.j.c.j. Flauius, Platon, 
ni fermo- &jj u dee. Secondement par Ariilote 1 ^ i. des 
tes: r/d'îi Phyf.c.7. Çhafque C ^°f e eft dite félon l'effen- 

noftris té- ctm £ t au li >ltC . t. Il ftmble que la nature CT l‘ e f- 
Suto ; nlftnce foit des chofs qui fçnt par nature.É t au mef- 
deeffet lin me chapitre: comme ce qui e/l par accident: par- 
îu U e Ç dG:; Ç lantde la forme 6c figure des chofes eflèntiel- 
*' , ri« , hoe ^ es * ^P ar Auguttm li.12. de la cité de Dieu: 
«ntm* ve° C parlât ainfi.Cewje du mot Capett>eftrefage,fe nom 
b Um , i T ef me *^ 3 P icntiifagrjfe : ainfe du mot elle e(lre t vient 
f°m Ift.'vi elfentia ejfence: d'un mot nouueau voiremcnt, du- 
fcnt 0 ' ^ MC i e P s * Hl heurs de U langue Latine 

nefe 
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ne fefont point fertiis : mais commun pourtant de 
nofl/c temps: afin qu'il y cpSt en neïlte langue , 
ce que les Gtecs appellent àufie: car il a elle ex- 
primé mot à mot pour direejfence. Souftenant 
que l’on ne peut nier , fans démentir & les 
Grammariens » & les Philofophes , &S.Augu- 
ftin,que ourla fignifip ellence. Requérant auflî 
que l’on monftre Theodoret, s'il y a evri« : car 
il fembleparles tradu<fteurs,qu'il y a pt>«<>qui 
eft à dire nature. 

Ch A m i e r. le di que la dilpute eftoit 
demeureehieraufoir en cefteftat, que mon- 
teur Coton ayant lailfé les trois- arguments» 
defquels ils’eftoitferui des le commencement ■ 
pour prouuer queS.Chryfoftome auoit entédu 
dire»que fous les accidents du pain & du vin, fe ** 

trouuoit le corps de Chri ft : s’eftant arrefté fur 
lepalIagequei’âlleguaiincidemmétdeTheo- 
doret,pourprouuerque »vVi* deuoit feprédre 
en ceft endroit là» pour les accidents du pain SC ‘ 
du vin:& soffroit le monftrer tâtpar les autho- 
rités des Grecs, que par l’authorité deS.Hierof 
me, au traité qu'il a fait del’hypoflafe. Que main De hjf* 
tenant il ne fatisfàit point au fécond: ce que ie 
deiîre qu’il face, ou qu’il confeflene pouuoir le 
faire.Quât au premier, eft refpôdu.qu'auât rou 
tes chofe? ie defire que par la veuë des A&es 
on reconoifle, s'il eft vrai que i'ayenié que 
vùtn'ct vueille direeflence. Puis, qu’il s’arrcfteà 
monftrer quelque endroit où le mot ourla, foie 
dit pour les accidents.Ce qu’il n’a point mon- 
tré en aucun paifage allégué. Car Henri £- 
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lhenne n’en parle point. Pour les paiîàge* 
d’AriAote» ilrfçn parlçnon pins :.i»ais Coton 
le tire par des çonfequences violentes : mefme 
le premier pailâgedu 7. chap. du 1. des Phyf* 
a elle, fous cprredion,failifié»cn tronquant» & 

- coup jmt la fuite, qui eft telle: E’j; <*•> nfâran 
Sic. , Sur quoi eftant rompu par moniîeuf 
Coton ie demande iuftice à meflieurs les Ma- 
giftrats : cependant continue la refponfe , Sc • 
di, qu Ariftotc déclaré nommément» n’enten- 
tendre parler des accidents » pource qu’ils ne 
An. fhyf. confient point de fubied Sc de la forme. Au 
l '£ou £ fecond palfage ie di le mefme. Car il y a 
«vu _ # ainfl; // [mbit à aucuns que la nature çr ou- 
TTh^fodes thojts cju 1 [ont par nature , [ou et qut [e 
ii trouuc le premier en chaque cho[e, fans aucun 
7 ^!? it- agencement de fot-me[rne , comme la nature du 
fC^iç 0* Ju , [oit le bots ; & d'vne ftatue > P airain. Par 
«?*! ItTnc 011 a PP Ært que , par les mots de nature & ou- 
' Cène t» fie, il entend la matière diftinguee de lafor- 
/e*^W/' me : commc k bois eft la matière ou la natu- 
«X«u» t- re d’vn lit*, & l’airain » la matière delà ftatue. 

:• Pour letroifiefme » ie ne l’ai pas veu encore. 

Et pour le regard de faind Augufti», ie refpon 
le mefme quç de Henri Eftienne.Quant au paf 
fige de Theodoret » îe monilre le Grec , ou 
iladitovV»* : délirant que le fieur Coton mon- 
tre les interprètes qui ont dit nature. Que fi 
toutesfois îly en a quelques Vas, i’eftime que 
ce foy eut de ceux qui ont parlé le mieux La- 
tin, félon que Henri Efliennedit, qu’il y ert 
a qui difent oieit nature. Qjfau refte pour 
' . ‘ tnon- 
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monftrer que les accidents he, font compiïhs 
fous le mot oii<xm , . Ari/cotë autroiiiefmecha-' 
pitre du iïxiefme liot» des Metaphyf. dit nom- 
mément ces mais vaii.a longueur \ U largeur-, Arift. Me- 
çr U hauteur >fotUicert*tnes quantités: mais 
non pas eujtes car la quantité n'cB point oh- r^n t , «U 

j" »>. ;i, U* •.•••- - t 

Coton'. Cequernonlieur Charnier a iet- «*'•«> 
té en auant > que 1 e m’eftoy’ dgaré > rebrouftè 
contre lui: carrl a cité Theoddret» à raifondu- #«■». 
quel il a faittefte parécheie;'& d'abondâts’efï > 
vanté dem’auoir ietté furvnpropos d'où ie ne-' 
fortiroy’. D’où appert fa bonne jfoy,& ion in*» : 
tant ion. La defiàite des partages de Henri E*' 

/tienne. & de S. Auguftin e& plus qu'abforde»» 
c’eft à dire nulle: dautant que s’il eufe accordé, 
comme il prétend des le cotothencement » & 
comme laverité des preuuesl'y a forcé, que 
cùtrtct lignifie efience , on n'y fuft entré, & lui 
me fine n'eiifc dcrnandélefdites preuues.Quant 
ùAn fiole, au premier partage üc dernier, où il 
parle tn general de toutes les choies qui ont 
quelque nature, & quelque eitre, il dit qu'ieel- 
les doiuent eftre mefurees foyuitieureilince. 

En quoi il comprend les accidents , 'attendu 
qu'ils ont vn eftre: où il parlede la forme arti- 
ficielle» qui eft figute diftinguee de la naturel- ! 
le:6c qui eft efpece ou de quàticé ou dequjfotéî i ' 

&, pour le plus vrai, modusquanMatis. Et prie > 

le ieéteur d'examiner les partages , & pour ver * . ' 
nir au fonds dont lefieur Charnier s ’eft plaint: , „ ' 
^cqu ilarçquis. , . ... ;■ .;t . 
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Quant àS.Auguftin,fonamhoritc tefmoigne 
, que Les traducteurs de Theodoret,qui ont ren- 
du nature,n auoyéc occalio.de douter de ia pro- 
priété du mot ejfence : ce que ledit Charnier di- 
foir, veu que S. Auguftin tefmoigne que délia 
„ defon temps ladite parole eftoit ciuihfee a la 
Hmi»‘|ri R- oma hie,& naturalifee d'vn nom votrement non 
Jem no roi ueau,mais commu n en ntfire temps. Finalement 
^ requxert>qu’on refpôde à ces paroles de Theo- 
ribui'vfirodoret.en vnmotfans repartie:£V 4 près la fan- 
[lificatum lesfymboles myfhques perdent leur pre~ 

. pre nature , (iur quoy ie demande que veut dire 
le mot de propre nature } car Us demeurent en 
leur première ejfence , dr figure , dr effiece ou appa- 
rente : dr peuuent ejlre vêtu dr touchez. , comme de - 
uant , (lou {tenant que ces paroles ne fe peuuent 
approprier qu'à l’accident, car les fubflances 
nefc voyentpas, comme dcuant.)Or/« chefes 
qui font fastes , font entendues , dr Creuës , dr ado- 
rees,tomme efidt telles que Ion lescrotd. Sur quoy 
demande,!! l’on peut adorer le pain de la Cene 
comme Theodoreticy tefmoigne , que l’on a- 
dorele Sacrement, autrement le Symbole my- 
fSTU ftique. Pour S. Hierofme,il'appert par les A- 
Dam.Eph. £tes>qu’il s’eftoic engagé de monltrer, que cô- 
’o'^ore munémentlemotd'hypoftalêfeprenoit pour 
ùtrilego. fubftance:& d'auâtage l’on l’eftendoit aux fub- 
*i« f r*di- ^ anccs & perfonnes diurnes. Craignant de fail- 
c»bi« ? vni lir,qu’il conlùlîoit le Pape Damafus , pour fça- 
fela^natif uo,r ce q u *1 cn ^ cuo ‘ c dire & croire. ayant dif- 
ra.qiwreficulcé en ce que le mot d’hypollafe figmlîe 
tit " m fubftance. £t qui fera-ce,ie vous prit , qui d'vnt 

bouche 
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bouche facrilege prefchera trois fubltances? La na~ 
turedeDieueft vne& feule, qui efl véritable - 
ment. Et partant demande à Damafus qu’il lui 
plaife de lui déclarer la maniéré en laquelle il 
doitparler en celle matière; lui difant, Me fui* e, so nui- 
«4»/ autre premier que lefus fhrtfi, te fui» vni à P‘*g 
ta béatitude , c'efi à dire à la chaire de Pierre , par chriftum 
communion: te fçai que lEghfe a esté b allie fur ce- 
fie Pierre.-quiconque manger a l'agneau hors de 6 e- tu * cô~ 
fitmqtfon eji vn prophane. 1 ' ^îffocioc. 

Ckamier. Il femble > que moniteur super iiiî 
Gotôn foit venu, non point pour difputer, 
mais pourfermonner , & courir tous les points Eccicfiam 
ui font en controuerle , pour efehaper celui fc _ io - Qüs- 
ïur lequelileftprelTé, & duquel il ne peut fe tra "'ha'nc 
deffaire.Car pour cela, a il auec tant de parade, domum »- 
leu,releu, expofé , e (tendu , exagéré , ce qu'il |TedTrir,°" 
penfe leruir à l’authorité que l’Euefque deRo- profamrç 
me a auiourd’hui fur ceux qui s'appelât Chre- fft ‘ 
ftienstpour ce mefme a il voulu toucher l’ado-, 
ratio en l’Euchariftie,&plulîeurs autres points. 

Et pource que ie me doute , qu'il cerche d'ef- 
garer encore vne Fois la queftion , comme il fit 
hier fur l'occalîon deTheodoret,ie protefte de 
n'y dire mot,pour maintenant, lui offrât quand 
nous ferons venus à bout des FaulFetés dont ie 
l’accufe»d'y entrer autât auant corne il voudra. 

Priant cependâtles alïîftâs de ne faire point de 
colèquence fur des propolitions auaricees lim- 
plement fiction debatues;eftàt certain ,qu'il y a 
dans Ion difcours grand nobrede faullèsconfe- 
quSces,Ôcdetefmoignages dé peu de conàiflâ- 

D 
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ce de l’antiquité de l’Eglife.Pour le point don- 
qucs dont il eft queftiommonfieurCoton ay- 
ant dit , que c’eft moi mefmequi elgaray hier 
la quefuon , ie demande que les Ailes foyent 
leus.Et puis que les modérateurs ne trounét pas 
bon qu’ils foyent leusde dis qu’il aperra en les 
lifant.que ie refpôdoi à cous les trois arguméts 
qu’il auoft proposé des le cômencemenc pour 
pwuiuer que Chryfoft.parloit des accidents 
ayât nommé incidément Theodoret»pour mô- 
ftrer que le changement dont on parle en l’Eu- 
charmiem'eft point fubftanttel.Sur quoi mon- 
iîcur Coton s’acrocha en huilant tout le rcftei 
ÿc difant.que ce n’cftoit que des péri ftafes. Sut 
ce qu’il a dit que iem’eftoi vante de l'auoir 
ietté envn propos d’où il rie fortiroit pas ■, ie 
refpon qu’il ne deuroitlë prendre aux raports 
"incertains : queie n'ai point ainfi parlé: mais 
biéditàpluiieurs de mes amis>qui m’en pour- 
ront rendre tefmoignage quand befom fera» 
qu’il s’y eftoit porté lui meltne. 

Pour le principal deladifpuce , il a dit que 
ce que l’auoi refpondu pour Henri EftienefiC 
S Àuguftin» eltoit difpute abiurde > c’eft à dire 
.nuIle.Sur quoi ie requiers encore vne fois que 
les Ailes foyent leus > pour voir Ci fai nié 
que tùai* voulut dire ellence» abfolument :Si 
.«'il n’eltou pas pluiloft question d^s acci- 
dents. Puis qu’il a efté tiouué bon par mef- 
fieurs les modérateurs , qu'ils foyent leus à 
la fin de celle feffion > iepailèau relie. Ace 
donc que l’auoi répliqué fur Ai litote > il a dit> 

, vqu’Ari- 
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qu’Airiftote parle vniuerfellenjent de la natu- 
re , & par confèquent des accidents , lefqqels 
pourtant font compris foqs le mot etmai 
quoi i’infilte comme auparauant, qu’il parlé 
des chofesoû il y a fubiet& forme. Çeqqe ie 
m’alfeure, queleiîeurCotonne dira pas des 
accidents,lefquels ne fubfîftent linon en vn fu- 
iet.Et l’exemple qui efl amené dulid &dela 
flatqe,n’eif pas pour tpltnmdre le propos au,x 
chofes artinciellesimaispourefclaircir le difr 
cours par vn exemple : comme ailleurs quand 
il parle du lieu» encore que fon intention foit 
de ne parler point dulieu artificiel, mais du nà- 
tureUli ne fait-il point de difficulté d’y aporter 
la comparai fon .du lieu artificiel , nommant k w 
vaijfeau . Pour le regard de ce qu’il a dit du mo t 
dont ie difôi que quelques vns pou- 
uoyent auoirvfepour expliquer le mot ouftt 
de Theodoretjla refponfe de monfieur Coton 
eft inutile : car encore qu'il foit vrai , que S- - 
Àuguftin parlaft bien 'le Latin > tant y a qu’il 
s’accommodoit fouuent à la ebrruption qui 
s’eftoit gliiîee de fon temps : &.fcait-on bien 
que les beaux efprits de ceft aage , qui font é- 
fîat de recercher les delieateftcs du langage dé 
Rome , ne prennent pas pour loy le lfile d’i- 
celui : Qu'au refte > ils pouuoyent vfër de 
ce mot de Nature, pour oufîe tant plus har- 
diment-, que non feulement les Grammai- 
riens ont remarqué que Cicéron ne nommé 
iamais Eifence,ni mefme,qu peu fouuent, fub- 
ftance \ ains employé k mot de Nature : mais 

D à 4 
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aüfli'qu’Ariftote encc raefme partage allégué 
jpar twohfieur Coton du f.chap.du i. des Phyf 
prend oH/îe Scphy/tr pour le mefme, quand il 
difüÿielajiaturedu li&c’eftle bois.Pourle rc- 
HëV^ü’ila demandé tout plein de particula- 
rités de Theodoret de me tien à mes protefta- 
tions,pouren refpondre , lors qu'il fera purgé 
fuffiiâmment de mes accufations de faux , 6c 
tiionftrer qu’ila fait beaucoup de fautes en la 
vérfibn. Pour le regard de S.Hierofme, ie de- 
mande encor que les Ades foyentleus, afin 
qu’oft' voye àquoy en eftoit la queftiun : & 
i \ qu’bri cognoillc quïl n’a point fatisfait à fa 

promèrte ; mais cerchédes efchapatoires. Ce 
qui a efté remis à la fin par les modéra- 
teurs. 

Coton. D’autant que les fufdites refpon- 
fês, font pour laplufpart ou excufes, ou accu- 
fdtions, ou demandes de ledure , ou delais fe 
tçmcttantâ jamais > c’eft à dire, à la vérifica- 
tion des partages itnpugnéi de faux : le me 
Ceqcente dè venir au pa (Pige de S.Chryfofto- 
me>& à ceux qui fùi* entdeS Ambro ( fe,pour- 
ueu qu’il confie , d’auoir efté requis de reco- 
gnoiftre la parole d’hyportâfe, figmfiant fub-, 
Hcb-u.i. ftaiicé CnS.Paulefcnuantaux Hei.rieuxch.il. 
»Vi 4 -ri Verf.i.difant, Lafoy eft l’hypoftafe des chofes 
tfu, ùii- _qu on cfpcre. 

’ CiUMiHR. le refpon, que, puisque 
monfieur Coton change à tout propos Jester- 
mes 5c fuiet de la difpute, il m'eft force de re- 
courir aux ades>qui peuuent faire foy. Qu’ail 

refte. 
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relie ce ne font point des vains delais : mais 
pour couder brocfie à l'afiFeCbion qu'il ade dç- :! 
ftourner lad-.fpute en des autres niatieres„Çe,; i 
n’eftpasaullile renuoyer à jamais : tantpour- !U 
ce que iç prétends de vérifier mes accufations» . 
comme en ce premier point il a efcéiait fi auâ- 
tageuiement, que;ledit fieur Coton aefté cpjnr 
traint.dç ,quicer tous les arguments.qu'il pre- 
noit d^texte de S.Chryfoftome, pour fie îetter 
fur Theodoret aüqguéànciiernrnét- D'aiianta», , 
ge i’auoi dit,Iufqqes à ce qy’il fe fuit fufîïfatpr 
ment purgé de mes > acçuIat|ons defaux.Çequi : 
n efc pas le tçn,uçyjer à iaipaxs>s'il s'aifeure tant 
de fpn bon droi£fc. Qu^it au partage des 
Hebrieux, monfieur Coton efcoit preil’é fur 
l’offre qu'l l au oit faite de l'apthorité de fainék 
Hierofitie , au traité de l'hypoftafe» autre- ; 
ment comme il l’a nommé depuis en l’£pj- 
ftreà Damafe.Quecen’eftpas y fatisfaire d'al-. 
1er çer cher lepaflage aux Hebrieux. N'elcpàs 
l'ordinaire auflî de ceux qui diipntentbiemde 
fauter à nouüeaux arguméts>que ceux defquel» 
on débat ne foyent conclus, ,,, 

Attendu que Melfieurxle6 modérateurs, dr- 
fçnt n’y aucwr befo'in de continuation derepli- 
que, a efté parte à vn autre palfage. 

Remarques. t 

i , ■ . . 

’Eft tout ce qui fe parta pour debatrece- “ 
\^fte ,p«ttfiejff fauflècé. le fus tout ef- 
bahi que. Coton en quitta fi toft le propos> 
efemunt bien quilauoit encore dequoi my 
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tenir vn peu de rérrips. le' defire qu'on re~' 
marque fa bonne foy en la difpute du mot ou- 
fié; duquel il traite, comme s'il «’agillbit foule- 
mentv bffauoir s’il lignifie EHènce, où non: &f 
tou&sfôis par fes derniers propos en l'aéfcion 
première ilVeftoitobligé en propres termes* 
à pfffMner que le mot oufie s attribue f ouuenl à /' ef- 
fenct des accidents : de quoi toutesfbisHl n'a 
du tout tien fait. Car le partage dû' ! iEtrefof 1 
de Henry Eftienne »" n’y touche 'titrt fuit 
peu : yellant dit feulement , : qüe fes vns 
rendent ce mot par eflence-, les autres par 
fubllamce. Ce qui ne fçauioit fefihr'à Coton, 
fi premièrement il ne monftre , que ctux qui 
l’onf appelle efTence » S’èn font feruis pour les 
accidents. Ce qu'il ne fora ÀUüAspEti défait . 
le partage de Quintiliah allégué par Henri E- 
ftienne, parle des Categories d’Ariftoté ,dont 
ft a , t la première eit nomthee Oufie, ou Eflcnce : la 
fecQnde.qualité; la tr l dlleme, quantité, & arnlt 
iuà.m des autres. Tellement qu’au îtigeittent de 
Quihttlian,& par confoquent de Henri Eftien* 
ne, Oufie mefineeftant rendue parle mot c f- 
£ '^’^fence, ellautrechofoqyela qualité. ou quanti- ; 
•in 4 yy te qui font des accidéms ; & ceux • la ’normné- 
îvyjhCiw, mentpourlefqiwlsla fiëtn Coton prend toute 
celle peine.enfaueur dejla Trâflubllantiation. 
^'^.Qi^ant à Anllote, voudroit-on plus de defa- 
ioi-u ,%-n liant âge qde de l'auoii' filfirié en tous les trois 
üLV?* * pâ<n.ges?Voici le premier en fon entiür.^Mf/ 

•rC VZBCtUi- les eau fes & principes des chofesejut fan f par tta- 
P rtmtret ( hofi* doift scelle f conft- 
•; ’ '• " fttnh 
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fient, front es le fûtes , non point par ateideht, 
mais La chacune félon qu elle ejl nornmee touxtt 
fon ou fie il t fl donc clair que toutes chofes fe 
font du fuiet fr de la firme. Qui iarhais eut 
fortgé , qü’Ariftote en ce partage comprend 
les accidents fous le mot ou(îe ? Au moins 
deuoit- on remarquer qu’il n’y eftpofnt trai- 
té de toutes chofes, mais de celles là feulement 
qui font par nature - ,lefqùèlles il définit aitilî' 
des le commencement du fécond hure: Les 
t ho fi s ou* font par nature , toutes fetrouuent attoir 
en elles le principe du mouuement fr du reposé 
qui ne pouuant nullement eftre dit des ; ac- ç» 
cidents,& citantes termes allégués parle fient 
Coton, queftion de la nature & oufie descho- 
fes qui font par nature, c’eft à dire ont dans el- 
les la four ce de leur mouuement & repos, il a- 
pert côbié impertinémenton veut eftêdre cela 
iufques aux accidents. Mais en outre, n’eft-cç 
p3s'vne eshontee faufteté» ou vue eftrange igno 
rance , de dire , qu'^/iriftmeyparle en general de 
toutes tes chofes qui ont quelque natw e , fr quelque feconipro 
eftre: fr dit qu icelles doiuent eftre mefùreesfuiuant P os <le Co ' 
leur ejjtncci Certes Armote nommément for- ftcfcfû#n. 
clôt de fon propos les chofes,defquelles quel- 
ques autres font côpofees par accidét-ÔC y veut 
leulemét celles defquelles eôfiftent les autres, 
lèlô qu’elles font nômees en leur elfence.Qu’y 
a-il là aprochant des paroles de Coton ? Et cela 
fert encore pour le fécond partage ,prins du 
mefme Armote» Mais le tcoiûeme eft plus 
unp udemi&ent gourmande : car ce n’efç 
. " P 4 
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qu’me fuite du fécond. le m’en vai coucher 
toute Ja fuite. Ariftote donc pour efclarcirce 
qu'il difoit de la nature ou oulîe de chafque 
chofe > commedu ln£t> & de la flatue, quieftle 
Arift.^ixr. fécond palfige employé par le lieur Coton, 
X I. Ctl/xoïo'l adiouftc: ^yinttphon en dorme tefmoignage^ue fi 
Vrrw»**" on enterroit vn chahty & <jue la pourriture d'tcelui 
îti i/-nt vint a germer ytl n'en fer mou pas vn lit , mais du 
«tli Z^kj b 0 ** : tom,ne ceiay ejlant par accident , ajfauotrla 
rit pii ivi* dtffoftton , félon la retgle & l’art : l'effence (fiant 
/éL" ft-Tw c l Mt demeure, endurant continuellement telles 
«r« éa* chafes. Or premièrement» puis que c’efl là vne 
J continuatiô du propos que delfus, pourquoi en 
xxblw, dh' faire vn troifieme paiTageÆn apres, quelle con- 
fciencc eit-ce, d’arracher fix mots (car il n’y en 

<10 uSfi rj 1 ~ _ J 

a-jfiPiCnStt a pas d auantage au Grec) hors du texte, pour 
faire perdre &la fuite du propos, & parcon- 
/mi bù'h - laquent le vray feos de tels mots ? En lin n’eft 



vn ’ iL Ce P as * e n * quoy dont on ne fçauroit af- 
les reprefenter l’horreur, en allegant ces mots, 
de du e qu t'AnSlote parle delà forme & figw 



' T-’fy f * J des chofe s effcnttelles > Qu'il me die vn peu que 
■mJvt-nl- c’efl de cela: car ie contehe n’y voir goûte. 
Mais Jcfens de tout le partage eftbien aifé; 
qu’Antiphon affermoit ; que la forme ou figure 
choit vn accidcnç des chofes,fuiet à le perdre, 
cependant quç l’oufie demcuroit fouifranttels 
changements. Ce qui ert tout pour moy , afin 
demonflrerque le mot, oufie ne comprend 
, point les accideuts.Au relie, qui ne Içaic.qu'A* 

ri Ilote a toujours fort foigneufement,nonfeu- 
lement diflingué,tiuus raefme feparé , l’oufte 
T - ' : ' "* "" desac- 





tenve.aNismçs. 57 
des accidents ï voire en telle façon feparee, 
qu'il n’eft non plus poffible d'y comprendre 
les accidents,que la nui&fous le iourîll ne faut 
que lire le cinquième chapitre dès categories, 
llyfaitdeu* fortes d’oufies , afïauoir premiè- 
res & fécondés : celles là, comme, ceft homme ) 
icy,ou vn autre, par exemple» Socrate, Platon» J 
Çiceromcellescy, comme l’animaUrhomme. « 
En quoy,qui ofèroit faire entrer les accidente? # 
D’auantage > il marque pour vne condition ge- 
nerale à toutes les oufies, de neflreen aucun 1 
fuiet:item, den’auoir point de contraire. Et , 
pour ne ramafïèrtout, voicy vn texte express ‘ 
V otey ce quife trouue le pins propre à U r fubflan-, ] 
ce,ou oufie: que, comme atnfifott , que cefoit vne * 
mefrne chofe en nombre, elle pmjfe teceuoir des , 
contraires : comme ainfi foit qu on ne/cauroit re- 3 
marquer es autres chojes, qui ne font point oufies, ' 
nets qui , eflant vn .en nombre , putffè receuotr des ! 
contraires : comme la couleur, qui efl vne mefrne en \ 
nombre, nefi point enfemble notre & blanche: & 1 
vne aflton , qutfott la mefrne en nombre,n efl point ‘ 
bonne & manuatfe. Qui ne void qu’Ariftote, o- « 
ftë du nombre des ouiïes lefc accidents,prcnme- ’ 
rement par telles conditions qui ne peuuent « 
aduenir à iceux ? En apres, & plus expreflè-^ 
ment par autant de termes > quand il comte les > 
couleurs > entre les chofesqui ne font point' 
oufies? A quoi ioingnez le paflage de laMeta- J 
phyfiquepar moi allégué, od il me que les quâ ' 
titez foyent oufies, lèra-ce pas ma viâoire en- \ 
tiere» pour conclurre , que ni la couleur,ni la t 
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tueur ca- 
io, vinum- 



t ^ niriC ü J t î ua ntitéd u pai n » ne peuuent cftreappellees 
«1 c sact. oufies, ni par confequent entendues au paflTige 
cobus p!>' Theodoret ? Au refte , ie defire qu’on re- 
pa compe- marque celle Tnuention>qui metceilcdiÔeren- 
c *™ ,e d * ce encre elTence & fubllance , que fous la pre- 
•wiukaqae miereori puilïe comprendre les accidents* eil 
fi nouuelle en la Papauté . que Lâfrancus,oule 
»K>nfm fi. premier, ou Tvn des premiers Tranlfubftamia- 
ifmutlt'* teurs » n’vfc point d’autre mot que de celui de 
■cinprüh Eflence,pour fpecifier ce qu’il croyoitdu châ^ 
■ù effet u» gement en l'Eucharillte > au liure qu’il en a fait 
«oaeefflu contre Berengarius. Il dit tantoft. que Beren- 
garius enfeignoit que le pain & le vin apres la 
«a»n>*ct» confecration deineuroyent en leurs premie- 
pani» effi reseflènces,fans aucun changement materiel: 
Vne autre fois>que l’homme de bien nefefou- 
eôuer cie point de recercher par arguméts , en quel- 
gàmem.v. 1 e façon c’eft que le pain & le vin fe changent 
ef en chair & fang>la nature tant de l’vn que de 
imum'm l’ aotre «fiant changée eflentieHement. Et dere- 
«tB-iSufius chefNous croyons, que les fubftances ternen- 
nes changent en l’Eüence du corps du Sei- 
*rçu- gneut. 

QuantàSain& Hierome»& au propos de 
Ettiont nô l’oufiej& hypoilafe.afin d’y donner de l’efclar- 
^îuovCre cifiement , ie di qu’il eil vray que Saintl Hie- 
Æmus if a- romeeiloittouteflfaroufché d'ouirnôroer trois 
ns îbbfti hypoftalès en la Deité, eflimant que ce fuft au- 
«us,(>u Ç i» tant que trois fiibftanccs. Mais ceux qui enten 
doyent vu peu mieux la langue Grecque que 

üicetdotalc mimfterium diuinitut ftnâific.iatur, ineftjbilitcr, incompre- 
bmûbüitcr, mirabtlitcr opérante fupernà poteau», CQUUCrù ta cflentum 
domiBici corporti. ^ 

lui» 
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lui, s’en refoluoyentnifément, Scmonftroyent 
qu'il y auoit de la différence entre ces deux 
mots.S.Bifileenauoit amplement efcrit à fon Ba £ IJEtl j 

c ^ i vt f r • i rt/r» • 43.B0ct.de 

rrere Grégoire de Ny lie, qur depuis a ette lui- dmb. nat. 
uipar Boece, & parles aucres Theologiens.S. & 

Baille donc fouftient, qu il y a bien à dire en- p 
tre oufie & hypoilafe. comment donc ? Non pas 
comme noftre Iefuite>pour dire que f oufie com 

f irendaulîl les accidents :ains qu’elle lignifie 
es efTences , qui emportent quelque générali- 
té, comme l’homme: là où l’hypoftafê emporte 
lesindiuidus de ces elïences comme Pierre» 
oulean. Ariftote n'ayant point encorepenle 
à celle diuerlîté de noms, (car aufiî ne le fett 
il point du mot hypoftafe en aucun fens quî 
aprochede ce propos ) diloit, en fon ordinaire 
lang:ge,Premiere eflènee (puis qu’on veutain- 
il rendre le mot Grec , combien que les Ef- 
choles dilênt pluftoft , Première fubftance ) au 
lieu d’hypoftafë : & fécondé eflence , au 
lieu d’elïence lîmplement nommee par Ba- 
ille. Cela eft caufe que Boece fubtihfeplus, 
qu’on ne fait pas conimunement > quand il 
rend le mo fbufie par ejfence , & l'hypofta- 
fé par fuhftance. Car par ainfi il raporte le 
mot fubftance feulement à fignifier les indi- 
uidüs »ce que ie m’alTeure quelefieur Coton 
n’oferoit affermer eftre l'ordinaire des Efcho- 
les. Mais foie donc ainfi : car ie ne m’en 
tourqienteray pas beaucoup : fi n’en reuienr 
il poïnf y que le mor oufie fe pùiffe appro- 
prier aux accidents > pour ce qu’il /îgnifie 
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eflence»& hypoftafè fubftance,qui eft le fonds 
denoftrc difpute. Ec par confequcnt demeu- 
rera toujours vray , que i*ay bien»Ôc comme 
il faloit > allégué Theodoret , pour prouuer 
qu’il n’y a point de chargement en l’Euchari- 
ftie»puis que le mot dont il vfene fe peut, 
prendre pour les accidents. Eftant encore à 
confiderer»que ce mot ne peut fe prendre |>our 
l'eflence deBocce, qui fe côlidere, en general, 
pour tout ce qui cftde la propre naturpdu 
pain, fans debgner celui ci»ou celui làid’autant 
qu’en IJ&uchariftie U s’agit d'vn certain indi- 
uidu du pain qui eft prins 8c coofacré: tellemét 
qu’en ce fens il faudroit expofer .Theodoret» 
non pas del’Elfence > mais de la fubftancedu 
pain : comme de fait Gentian Hcrqet , preftre, 
voire bien malicieux ennemi de là vérité» n’a 
point fait de difficulté de tourner ainiî le paf-, 
lage en Latin.En outre opmtnét s’ejtcufera Ço - , 
ton, ou d’vue graqde malice à peruertir Theo- 
doret»oud’vnc hopteufe ignorance à rendre le. 
Grec enfrâçoisjll lu* a fait dire,qu’apreyla fan 
&jfication les fÿmboles pay fti que^ pèr dét J,eur , 
propre nature : ce qui toutesfpis .pft exprefte- 
ment nié parlunen affegnaht qu’ils ne-fôrtent, 
point d’ice lie. Lui a fait dire encore, les chofès 
qui font faites font entendues» & crçucs>& ?do! 
rees» comme eftans telles que l’on les croid:au 
lieu qu’il y a» elles font entendues eftre ce que 
elles font faites>& font creuës & adorecSïCôipe, 
eftans ce quelles, font creucs. A Voftre aduis, 
s’il n’y apas bien occafion de fe fier d’ores en- 

atia»G 
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aaant en fa preud’hommic. 

C’eftoit donc le meilleur au fleur Céton de 
quitter parade >& ceifer de débattre vn para- 
doxe , fi ntniueau , fi particulier aux Ieuiites, 
fi contraire à la grammaire , fi indigne delà 
philofophie. Auflî lefit^il par vne desfàite, 
fœur germai ne *dc la première. Car comme 
quand il n’eut plus de quoi fouftenirl’àilega- 
tion de Chryfoftome , U fe mit à dire que tous 
les arguments > qu’il auoitauancez, n’eftoyent 
que fimples periftafes : auflî maintenant, qu’il 
eftoic au bouc de Ion Grec & de Ion Latin , fur 
la lignification d’oufie , il le met a dire que lés 
refponfes par lefquelles ie monftrois la vani- 
té de fes raifons » eftoyent feulement des de- 
lais, des excufes , & ie ne fçay quoy. Moyen 
tout nouueau d’euader, 5c bien digne d'vn Ie- 
fuite. Ainfi difoit le renard, que les cerifes e- 
ftoyent afneres.Quant au paffage de l’onzieme 
des Hebrieux, ie di quelemotHypoftafedôic 
eftre tourné par fubfiftence : le fens eftant tel. 
Que par le moyen de la foy , les chofes qu'on 
cfpere,& par confequent qui ne font point en- 
core , fubiîftent aucunement. Ainfi le prend 
Oecumenius,quoy qu’au refte il y nomme ou- 
fie&hypoftafe l’vn pour l’autre. 

Demezat, auflî vain que fon Pere, me peint 
encefte îournee fort embefongné àdefmef- 
ler lés preuues, qu’il appelle puillàntes, de Co- 
ton. Eft-ce pas bien à propos? Vrayement 
voila des preuues bien puiilantes , qui font 
quittées , par celui qui s’en fèruoit, des la pre- 
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miere repartie. Car le (leur Coton depuis que 
i’euimpugne de faux fes allégations d’Ari ilo- 
te, eut la bouche clofe,fans ofer y infifter plus 
auant. Apres ceft habil’homme me fait tomber 
en contradi&ion, pour auoir aduoué, qu’oufie 
eft eifcnce. Que Jirai-ie?Coton eft-il plus im- 
pertinent , ou Demezat plus ftupide ? Les A- 
ûes en feront foy.Mais oyez vn plaifantfyllo- 
gifme qu'il prefte à Coton. ditqut 

chMpjUe chcfe a fon ou fie : or l'accident e/l au nom- 
bre des chofes: il a donc fon ejfence: crfa définition 
■n'ffi autre ytte *eyo< t»ç ùoiac. Eic-cé ainfi > bra- 
des Iefuites, que vous auez des protocolles di- 
gnes de vous , qui fiippleent à voftre defaut? 
Eft-ceainfi,magnifiques reftaurateurs delaPa 
pauté , que vous auez befoin d'vn qui vous 
fouffle à l'oreille , ce que vous ne dites pas , ce 

J iue vous ne fçauez pas direÆncore paiTe:fi c’e- 
toit quelque chofe de bon. Mais quand i aurai 
nié celte maieur,que répliquerez- vous ? Aufli 
n’eft-il pas vrai qu’AriHote l'ait employée es 
trois paffages lus allegues.Mais celt enfantefi- 
il pas bien digne de fon pere » quand il ofe me 
reprocher queie ne voulu point entrer dans 
i’eigarcmentde l’authoricc du Pape. Pouucs 
penfer de là, fi ces gens viennent à. ces adions» 
fans preiugéi&f auec vne ame blanche? Qu on 
marque la fottife , en ce qu’il ne s'eft peu tenir ^ 
deredire çe que Coton auoit marque poulie 
ne Içai quoi Je grand à l’auantagedu Iupiter 
Capitolin , que faind Hierome efcriuant à 
Damafe , auoit dit»Voilre Béatitude. V raye- 

menk 
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ment c’eft vn brait qui meritoic bien, & d eftre 
dit par vn lelùite , & d’eftre redit par vn De - 
mezac. S’ils eulfent leu l’Epiltre du mefmeS. 
Hierofme foixante huiéf,& foixante & dix, & 
(ôi xante & onze à Théophile Euelque d’Ale- 
, xar.dne : item la quatre vingts à fainft Augu- 
flin , les poures gens eullènt peu eftre gueriî 
de leur ignorance:carlemefmemotyeft,pouc 
ceux qui n’eftoyent, & ne furent iamais Papes 
de Rome, ni Euefques viiiuerfels.Cependantil 
eft vrai, qu'il y euft fur ce poind quelques pa- 
roles encre môfîeur de Sourdis & moûparoles» 
qui niôfirerét côbien l’auoy’ de befoin me roi 
dir fur mon dcoiéfc , puis qu’on vouloir par au- 
thorité eftrangler ma liberté. Carcommeie 
vouftrftè faire coucher, que le Pape auoit vlur- 

f >é à tort, l’author ité qu’il a fur ceux qui s'appel 
ent Chreftiens*,m6fieur leCardinal m’interro- 
pift , auec violence, difant, qu’il ne foufifiroit 
point que cela fuit ainii efent. Et comme i'in- 
fiftalfe, qu’il me faloit laiiTer coucher mon di* 
re à ma volonté, il fe tourna vers Meilleurs les 
Magiftrats, difant, que corné officiers du Roy, 
ils ne deuoyent permettre cela. Donts’efleua 
" vn grand murmure. Or comme,celaeftantap- 
paifé, ie voulullè faire marquer que i'auoy’e- 
ité interrôpu , on cria que i’y milfe que c'auoit 
efté par monfeigneur le Cardinal: icvouloy* 
faire mettre par monfieur le Cardinal. On 
crie fur cela,voulant que ie difte monfeigneur* 
le di que ie n’en feroy’ rienr pource queie 
ne rccognoi point l’authorité des Cardinaux: 
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que fi on le trouuoit bon, ie mettroy' monfel- 
gneur de Sourdis Cardinal: mais encore ne le 
voulut-on pas. C’eft cela que le modefte De- 
mezat me reproche pour immodeftie. Eft vrai 
aulfi,qu’auant que p aller à la fécondé faulfeté, 
Coton voulut entreprendre de-lire l’homelie 
deChrylôftome» dontileftoit queftion. Ce 
queiene voulu fouffrir : adiouftant laraifon, 
qu'il rendroitle Latin à fafantafie, pour en 
gafter le fensique toutesfois l’y confentiroy’, 
s’il me permettoit de marquer les fautes. Ce 
qu’il ne voulutiamais : qui me fit aulfiroidir 
à ne lui permettre point ce qu’il demandoit: 
iufques à ce qu’il eut nommé monfieur Pa T 
cius,pour la lire, & expofer : à quoi ie confen- 
ti: & fut mis fans aucun eropefchement: ne 
trouuant le Iefuite dequoi tantbrauer,comme 
il eu 11 fait, fi lui mefme cuit eft é Se lileur & in- 
terprété. 

Celle mefme iournee entama encore la dif- 
pute de la fécondé faulfeté-.comme s’enfuit. 

T De la page 13.cH4.dtf liure du fteur Coton , qui eft 
lepajfage de S.i/imbroife. 

C Hamier. Pour le fécond paillage, mon- 
fieur Coton a efcrit ainfi fur la fin de là 
page treziefme : Les paroles de la confecration 

ne font fi toft acheuees par la bouche du Preflre, 
que le pain fie trouue mue au corps de rtoflre rédem- 
pteur : corps qui eft U & a la dextre du Pere , & 
telle autre part qutl lut p/ast fe placer, en tamef - j 

me façon y du S.è/irnbrotfe , qu à lapro/atson du 
. ' confen- 
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confenttment de U Vierge en vn inîiant le corps 
facré de noftre Seigneur fut créé & formé de la plut 
pure & entière fubslance de la mere. Cotant à la 
marge pour ceft.cftcù.,t/ 4 ml>rof.ltb.^.de fid. ad 
Grat.c. 4. dr 5. &ltb. de tuejutmyfl.tnit.c.y. & 
fan.PanuSDe Conf.diïl.Z. Toutes lefquelles 
cotations i’impugne de faux , & en la lettre & 
au fens» Et premièrement le 4. chap.du 4.I1U. 
de fd.ad G rat. Demandant à monfieur Coton 
de monfhrer premièrement les mefmes terme* 
dans ledit quatriefme chapitre 5 &, à défaut d'i- 
ceux,le fens. 

Coton refpond qu’il a cite cinq palïà- 
gesdes vns pour monftrer la fimilitude de l’in* 
carnation auec le myftere de i’Euchariftie ; les 
autres en preuue de la confecration & Tranf- 
fubftantiation. Qjul foit ainfi, les cotations 
& citations font à la marge tout le long des li- 
gnes > qui contienent les deux ckofes fufdites* 
Et a commencé au chap.4. pour monftrer que 
S. Ambroife vérifié les plus hauts myfteres de 
noftre- foy par ihnilitudes \ £>c en particulieî 
de l’Incarnation : fe fèruant de cefte cotation 
comme de planche pour palier à la fubfe- 
quente,où il compare le myftere de l'Incarna- 
tion à fon aduenement. Mais plus clairement 
lamefme fimilitude le trouue auliure de iis qui 
m^/?.*»«.chapitre neufiefme; lequel palfage>a- 
uec le chapitre quatrième & cinquième du 
liure quatrième des Sacremens » preuuent fî 
péremptoirement & irtefragatoirement ce 
que l'Eglife croid de la Traniîubftantiation % 

- ' N £ 
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qu’ou il faut cefpandre que S.Ambroifeae- 
fté Papifte, comme lit quelcun.ou que la vérité 
cft telle que nous la croyons. 

Moniteur Charnier ademandé heure à de- 
main pour continuer la conférence & vérifica- 
tion. Meilleurs les Modetateurs ont alïïgné 
l’heure de douze à demain pour la conti- 
nuation. i. 

Annotation. 

»*• i X l • ^ 

C Eschofcs ainfi dites & efcrites ; le fieur 
Coton parla d’vn changement de proce- 
dures>comme Demezat l'a marqué» deman- 
dant qu’on lui accordai! quelques apres dif- 
nees, pour vérifier d’vne fuite, & à l’ouuerture 
du liure, tous les partages que l’accufoi de faux» 
fans que ie cepliquarte, & fans qu’on efcriuit; 
puis qu^, comme on voyoits» le train qu’on a- 
uoit commencé,tiroit à longueur .offrant de re- 
uenir à la difputc félon qu’elle eftoit com- 
mencée. le m’y oppolâi,difantn’eftre railon- 
nable de perdre ainfi le temps en vne chofe 
qu’il faudroit refaire-.que le fieur Coton fie de - 
uoit contenter de ce qu'il en auoit fait hors ma 
prelènce,& parmi les liens: qu'il deuoit croire 
que ie n’eitoi pas venu pour lui lailïér à Ion ai- 
fe>& fis autre difficulté côclurre la maciere.En 
fomme qu’vne telle demande faifoit paroiftre 
qu’il ne vouloir finon préoccuper les iugeméts 
del’artîftance par vn vain difcours. Pour celle 
heure il n’en I 
àmcfurc que 



it pas grade inftance:mais depuis 
les difficultés lui croiifi>yent»aufi 
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liyroiditil bien dauantage, faifant maintenâi 
vneouuerture, cantoft vne autce> comme il a- 
perrapar les Aûes. ■' i . ■! '■ .*> 



SESSION III, DV 
î8. Septembre. 

prefente Sefïîon n’a rien e- 
V ftc efcrit: ayant efté occupée fut 

difcours qui a efté fait par 
o rfulNfli mon ^ eur Charnier incidemméfj 
par monheur Coton >fur le Sa- 
crement de l’Euchariftie, ayans meilleurs les 
Modérateurs aflîgné l’heure à demain midi, 

R E M A R QJV E S, 

M Onfieurde Sourdis eftoit parti des la 
matin. Quanta l’adHon, en Voici quel- 
ques particularités : car puis que Demezat en 
a voulu parler, c’eft raifon que ie ne m’en 
taifê point. Suiuant ce qui auoit efté trouué 
bon le iour auparauant> ie fi ma priere à haute 
voix ,&en mefme fubftance. Acheüé que 
i’eu, le fieur Coton ioua vn trait de Iclui- 
te , fort mal à propos , & aüec malice, 
Car il fe mit à prier en ces propres ter- 
mes , que Dieu eut pitié de ces arnet efo*- 
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ftesjtnyureet de noua elle dottrtne/eduites per Se- 
tan. A i'ouie defquels mots » fi picquants , £ 
outrageux , fi lefuites , il ne fe peut faire que 
toute l’alTemblee ne s'efmeuft ; fi qu'il fut lait 
vn grand bruit , qui empefcha que le relie 
de la priere ( laquelle il pourfuiuit lufques au 
bout fans s’efmouuoir ) fuft entendu : tout le 
inonde fe plaignant de telle înfolence , les 
vns moins , les autres plus viuement. Et 
ne faut s’esbahir » fi ayant ainfi irrité tant 
de gens de bien , il ouït , parmi la prelfe, 
quelque parole qui l’offença » de quoi il 
n’oublia pas de le plaindre » comme s’il 
lui euft eflé permis de gourmander les autres, 
& que ce fuft vn facrilege de lui faire cognoi- 
flre fa malice. Sa faute fut bien fi inexcufa- 
ble,quc meflîeurs les modérateurs l’en cenfu- 
rerent,& mefme monfieur le Lieutenant Ro- 
zel lui vfa de ces mots , <±/î l* vérité, won pere, 
vous aucTjort. Cela fut caufe, qu’on ordonna 

S ue d’ores en là chacun feroit la priere à par 
>i & lecrettement. Dequoy ie me plaigni,di- 
fantque celui qui n’auoit point faitde faute, 
n’en deuoit pas fouffrir. Demezat n’auoit 
garde de mettre ce trait > entre les louanges 
de celui à qui il attribue en celle iournee tant 
de grâce , d’eloquence » de doctrine , de mo- 
dcllie 5 d’affluence de raifons , de termes ex- 
quis , que les yeux, les oreilles & les âmes des 
vns & des autres en furent fàifies, non feule- 
ment de plaifir fingulier, mais d'admiration. 
Aufli ne fait il pas profeffion de dire la veri- 
„ térmais 
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té: mais de flater impudemment. v 

Quant aux difcours,voici comment il en 
va.Le iour auparauant> le lieur Coton en lilânt 
les paflages de fainéfc Ambroife, lefquels tous 
ceux de Ion parti tiennent pour les plus exprès 
en faueur de laTranflubftantiacion , qui foy- 
ent dedans toute l’Antiquité, s’eftoit cigare & 
elgay é en vn tref-long difeours , qui contenta 
merueilleulëment tous ceux de fon parti , les- 
quels on voioit à gueule bee humer tels dif- 
eours, fuiuant la bonne coullume qu'ils ont d’a- 
dorer tout ce qu'il dit: renforçans dedans eux 
inefmes les arguments par leurs propres pré- 
jugés, difpofés non pas à croire laTranffubfliâ-' 
tiation pour les arguments inuincibles qu’il 
enamenaft: mais bien à tenir pour inuincibles 
tous fes arguments , pource qu’il leur plailoit 
de croire la Tranlfubftantiation. I’ay mefme 
quelque opinion , que ce quilefitpalTer file- 
gerement fur le premier paifage,outre le defa- 
uantage manifefte qu’il auoit au fonds, fat 
qu’il le fentoit chatouillé d’vne enuie d’entrer 
bientoften celècod, oùilpenfoitauoirmoy- 
en de mieux faire fes belôngnes. Or elïoy-ie 
bien délibéré, quant à moi, de pourfuiure con- 
ftamment ma pointe , comme i/auoi fait , laïf- 
fant toutes les digreflions,tous les lieux com- 
muns,pour prelfer mon homme fur fes faulïè- 
tés,defquelles ie voyoi bien qu’il ne pouuoit 
mieux couurir la honte , que par des efea- 
pades : faulTetés» qui me donnoyent tant d’a- 
uantage » que quand bicnie lui eulTe accordé 
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tout à fait toutefa Tranflubftantiation » enco- 
re auoi-ie dequoi Je bien battre. le fu def- 
tneu de celle refolution par les viues & inftan- 
tes folicitations de bon nombre des princi- 
paux delaviHe ,qui dirent qu’il mé faloita- 
uoir elgard à l’affiftance > en laquelle tous 
n'eftoyent pas pour faire /î lôigneulement 
differente entre le principal & les digref- 
iions. Que ceux du parti du fieur Coton, 
faifoyent tout ouuertement demonftration 
jiar leurs contenances, dans l'affemblee mef- 
me , de prendre plus de contentement en 
tels difcours , qu'en tout le reftc. Que ie 
deuoi me propofer linftruékiond'iceux, auflî 
bien que la confirmation des noftres :En fin 
qu’ils eftoyent tellement baftis , que fi ie 
continuoi comme l’auoi commencé, en di&ant 
feulement , fans faire autre chofe , iamais on 
ne leur feroïc à croire, que ce fut par réfo- 
lucion , & pour bien dilputer» S: non pluftoft 
pour nauotr dequoi bien fouftenir ma caufe. 
le repîiquoi bien > que puis qué par ces 
boutades on cognoifloit aifément qu'il crai- 
gnent d'eftre renclos dans les barrières d’v- 
nedifpute folide &bien reiglce , on me de- 
uoit permettre de le ramener au pas qu'il crai- 
gnoit tant, comme i’en auoi allés le moyen: 
que cela m’auoit donné ia viéloire du pre- 
mier pomc»dans lequel nous eu fiions encore 
effé» ïi l’eulfe voulu empoigiler les occafions 
qu’il m’auoit voulu donner de parler de l’a- 
doration de i'Eucharilhe , de i’auçhorité du 
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Pape, & autres chofes : que Payant vne fois 
conuaincu de fes faulfetés > ie rabatroi tout à 
la fois & fes brauades , & l’aifo de les par- 
tifàns, & le mefpris qu’ils pourroyent auoir 
pu de moi, ou de ma caufe. Mais ils demeu- 
rèrent fermes à me folliciter; & m’empor- 
terent de leur codé. Demezatdit, que ce 
furent meilleurs les minülres, Anciens, & Dia- 
cres: auffi affairement , que s'il le fut toufiours 
trouué parmi nous : mais ce font des fauf- 
fetés : car ïamais les Miniftres ne m’en par- 
lèrent : & puis dire en faine confciencej 
que lors que ie me couchay le foir aupara- 
uant,ieneftoi point relôlu à ce que ie fi ce- 
lle aprefdinec. l’employai donc à m'y pré- 
parer autanç de temps que la matinée m’en 
peut donner^me difpofant à rendre raifon de 
ce que nous croyons du changement qui fe 
fait en l'Euchariftie par la Confecration.prote- 
ftant , qu’ayant donné cela au defir d'autrui» ie 
reuiendroià mon ordinaire. Et pource quele 
difeours deuoit ellre d’autre chofe que des fauf 
fêtes dq fieur Coton,pout lelquelles toutesfoisr 
nous eftions aflemblés»ie di queie penfoi que 
le meilleur feroit, de n’en coucher rien dans 
les A&es: ouuerture que ie n’euife ia faite, 
fi l’eufiè peu deuiner le peu de fouci qu’on 
eut depuis de regler la difpute» encore que 
des lors meilleurs les Modérateurs promifi- 
fent. de s'y employer. Tant y a que cela 
fut ttoyué bon & par le fieur Coton» 
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qui mefme eue defiré qu'il en fuft autant de tou 
te la difpute, & parles Modérateurs, Voici 
donc le fommaire de ce que le difeouru. 

Que puisque le Seigneur Iefus » qui eft 
la venté infallible > en infcituant la Sainûe 
Cene , auoit dit Cect e(i mon corps , nous de- 
uions charter de nos coeurs toute infidélité* 
pour ne meferoire en façon du monde ce 
qu'il auoit dit fi exprefiementicomme auffi ne 
po»rroit-on le faire fans vn extrême blafphe- 
me. Que nous croyons donc » que le Sei- 
gneur parloit alors de fon vray corps: celui 
mefme qui auoit efté conceu au ventre de la 
Vierge:qui en eftoit nay-.quifut crucifié»& en- 
feueli: qui reilufcita: qui monta au ciel: qui efc 
maintenant affisàla dextre du Pere: croyons 
di-ie, qu’il parloit de ce vray corps , lors qu’il 
di fort, C«i eïl mon corps: at auffi nous n’auioris 
jamais oui dire , qu'il en euft quelque autre 
outre celui-là. Etmeplaigni à celle occafion 
des calomnies dont les Iefuites nous chat- 
geoyenti faifans croire que nous attribuons à 
Chrift vn fantofme pour corps : ou que nous 
ne confiderons en la Cene autre chofe qu’vn 
morceau de pain. De fait i'en auoi l'occa- 
fionnée fiir le champ; car le grand nombre 
qu’il y auoit de la religion Romaine > oyant 
mon propos * monftroyent eftre tous rauis» 
en oyant ce qu’ils ne penfoyent iamais que 
ie deuflè auouer: quelques vns mefmes lèm- 
Jjloyfent dire par ieuf contenance » que ie 
pç feroi point aduouc de mes compagnons 

3H 
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au miniftcre > qui eftoyent prefents > alîauoir 
monlîeur de Chambrun , & moniteur duMaf- 
fouuerain; qui fe trouua extraordinairement 
en la ville : qui toutesfois par leur contenance 
donnèrent allez à entendre > ce qu’ils en pen- A- 
foyent. Iepourfutui, difant, que ces paroles dejg^j*" 
noftre Seigneur » nous les expolîons ainfi* Ce,,*, 
patn efl mon corps * fuiuant toute l’Antiquité: 
comme Iuftin Martyr, en l'Apologie fécondé, 
qui dit que les Chreftiens croyent la viande *•*» * 
benite eftre la chair & le fang de lefus. Irenee 
liure quatriemej'chapitre trente deuzieme : // 
pnwr le pain qui e(t de la créature ^rendit grâces ; c ' ' Eu m 
& dtt,cecy efi mon corps: & Jemblablemtnt la cou- qui e» créa 
pe,qut e/l de la créature laquelle ejl félon nous , il éftXcîpl* 
déclara que c'e/loit fort fang. Etau chapitre tren- & 
te quatrième : Le pain fur lequel grâces ont eftt'fpJé 
rendues, ejl le corps du Seigneur. Theodoretau eorpm 
premier de fes Dialogues : Lors qu’il donna les ü ! 
my fier es , il appela le pain fin corps t. & fin fang ce militer,qui 
qui ejl verfe & méfié dans la coupe. S. Ambroife, „ e J u * a “ 
(Je qui efl patn efi le corps de Chrifl. Sain&Hiero- ou* fecun 
me|efcriuant àHedibia : Quant à nous, oyons £** 
que le pain que le Seigneur a rompu, & donné à fes guinero cô 
dtfctples , efl le corps du Seigneur. Or de celle 
façon de parler , (Jepain efl mon corps , ceux de Quomodo 
i'Eglilê Romaine ne s’en lèruent pas: tefmoi- 

‘ ni in quo 

•rati* aôæ funt, corpus e(TV domini fui? _ , 

Theod.dial.i.frtA'yrJ i ,uvçn e/ut v&fyuh 7 * 1 • ni afin 

^ Sîpçf, Tl KÇpiyjf., 

Ambr.de facr.li.4.c. 4. Qüomodo poteft qui paniseft efTe corpus Chrifti* 

Hicron.ad Hcdib.Nos autem audiamus , panem quel» fregit Doounui, 
dedjtqtir difeipulisjeffe corpus Domini faiuatorii; 
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» Onj.in gnage défia de quelque chofe de changé de- 

NlV'cibus P u ' s P rcrmer tcm ps. Mais au refte que ceux 
q»i Ainâi- qui Pont ainli {• ris , ayent entendu d'vn pain, 
qui demeure vray pain, lors tnefrhe qu’il eft 
pérq; «b- corps de Chri ft, apcrt air. fi. Irenee premiere- 
fecrjtioné mcnt é]x.,nue la coupe efi vne créature félon nom: 

iu**a là 7 J ‘ 1 • - n . r 

qood ha- Ce qui veut dire , que la coupe qui eirlelang 
rîa’jeTn'»' de Chrift > eftle vin de la créature , c’elt à dire, 
«r#abit,«r le vin de la création: cequine pourroit eftre} 
w fecyfïu pofant la Tranlluhlèantiation. a Apres Origene 
teiùmiux iur le quinzième de S. Matthieu parle en celle 
«j pixc.xio façon : Celle mande q ut rlï fanlhhee par la parole 
iili «cerf- de Dieu , & par la priere. Jeton ce qu eue a de ma- 
iïr propnr- tertel,s' en va au ventre, & est tettee aux Iteux fe- 
fit° n vtiij'! trttstau refte, félon la pnere qn’y a efle adiouflee,(jr 
«fficiés « [ a proportion de la Foy,tl ejlfati vtile, f enfant que 
V ani- l ejprit foit rendu clair- voyant, regardant à ce qui 
r , fje-ejl vtile. Et «’ eft pas la matière du patn, mais ta 
quoâ vt.it parole qui a ejlt due fur icelui qui profite à quile 
eft-.Nec ma mange fan s eflre indigne du Srigneuf.^SitnùCy 
rVi'fcSfu- pnan en l’Epiftre f'oixante & feizieme. JSfosht 
j>rr ilium Seigneur apj elle fou corps le pain qui t fl fait dtplu- 
mo eli.qui fleurs grains amajfeZ. \ & fon fangjevtn qui a efti 
froieû nô efpratnt de pluftcurs grains (jp raifins. c Gelafeau 
Domino cotre Eutychc$,dit nommément , que la 

camcdcti psbflance & nature du pain çp du vin ne latjfe pat 
•Cvpr.Ep. & eflre. ‘'Theodoret au fécond Dialogue, qu'ils 
nt. Domi- demeurent en leur première fut> fiance, forme, <j 

nuscorpu, « 

fuum pané t ( , 

vocat demuUoriHWgranorü adunatione conjeftum , Si fanguiispm fuum. 

Vinum appellat d« botris atque acinii plurirois exprtflum. 

« Gelaf.contra Euty.efTe non définit (ubflantia vtl natura paniî & vini. 
i Theod.diil. !./.«)« ‘fn f srcyii^nfritiii dt »s. 

f£* e A 
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figure. e luftin martyr au mefme lieu que dellus «luftin.A- 
dit, que de ccsle viande hernie , qui ejl le corps & 
le fang de Qhnfl, nos corps prennent accrotjfement y* -w »«* 
parle changement qui en e/lfatt. Ce qui veut di- 
re, que cepaip & ce vin qui eft mangé ôcbeu ,%‘t 

apres la confecration, le change en la l'ubftan- ^ 

ce de noftre corps, à la façon ordinaire de c e 
qui nous nourrit: ce quiferoit faux s’il n’y a- 
uoit point de pain » mais feulement le corps de 
Chrift , auec la blancheur , faueur , rondeur »* Vrw V' 
du pain. ^ 

De tout ceci reulïït celle conclulîon,que ces .'J><ri«>.e« i- 
mots,C>c; e/l mon corps, doiuent cftre ainlî enté- ct^r/Epi . 
dus: Ce pain qui demeure vrai pain, auffi bien «*. Vide- 
apreslaconfecratiôque deaat.eftle vrai corps mu! 
de Chnlt,nay deMane,crucmé, monte au ciel, lum imel- 
Façô de parler qui ne pourroit ellre véritable, 
priferic à ric,& au pied de la propre fignificar ftendifan- 
tion de chaque mot. Voila pourquoi les Peres 
n ontpointraitdedifhcultc de lexpoler parla/ Aog.de 
6gure,& lîgnifïcatiô>qu*ô trouue auiourdhui/i 
eftrange en noftre bouche. e S.Cypriâ en l’£pi- gnificido 
ftrêfoixante ttoi$:tfouivoyÔs au en l’eau le peu- P rrcl ' <:,re 

„ . ; , / a Dominum 

ejt entendu: mats au vin e(t mojtre le fang de Chnjt. t e fû chrî- 
fSainél Aueuftindiure troiziemede la Trinité, ® um ’ lll, '| 
chapitre quatrième , dit quelaintt Paulpo»- f uam> ali- 
uoit prefeber Chrift en lè figntfiam autrement par 
fa langue , autrement par une ep iFire , autrement ter pcr sa- 
parle Sacrerait du corps çfi du fang d’icelui. S lté 
contre Adi mante le Manichean, chapitre U. Le f^ngulni* 

eiui. 

g Aug. contr-Adim. c.n. Non dubitaoit dicere,hoc eft «orpu» tnewn.cùm 
iîgnum datée corparü fui. 
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Seigneur ri a point fait difficulté de dire , (fecy 
Aug. in P f mon corps t commc ainfifujl qu'il donna/l lefigne de 
corps. Et fur le pfeaume troiiîeme il die, que 
«ôumium, Chrift receut Iudas mu banquet , auquel il recom- 
taquo c®r mâda & bailla la figure de [on corps tfr defon fang. 
euini» £ Theodoret au dialogue fécond: Les fjmboles my 
fijurï AU fttques qui font offerts parles preflres de Dieu , de 
nendjuit 1 H0 * du-tu qu’ils font fymbolesïDu corps & du sâg 
fruadidir. du Setgneur. S fl-ce d‘vn corps qui (oit véritable - 
dial. a. til ment,ou non? D'vn qui eft véritablement. Ce fl bien 
■«« ninud dit: car il faut que d'vne image il y ait vn patron. 
Et p eu apres: S» donc Its my fier es diuins font anti - 
à -V » types'i’vn corps qui eft véritablement , il faut bien 

iim iV , _ j .. c . r ■ . J* i f 



iuTiryrct fuole corps du Seigneur foit encore auiourd’ huy.S. 

Acnbroife fur l'onzicmc de la première aux 
>»; ïiA*. Corinthiens^» mangeant <ff beuuant notufigni- 
«™«" fions la chair & le fang qui ont efté offerts pour nous. 

ZT^-EtdcfaitS. Auguftin au liure troiireme contre 
r»Tuf Maximin , baille pour vnc reigle generale* 
w "**%V < 3 u ’ es Sacremes on ne regarde point à ce qu’ils font , 
tai- A’et- ruais à ce qu'ils monftrent , pour ce que ce font des 
des chofes > qui font vne chofe en fi gm fient 
»ir#» dfxi- vne uutre. Mais pour le particulier regard de 
8 ^' l’Euchariftie * il déclaré en l’Epiftre Zj. que 
ri n'iuuipour celle fignificatiô les lignes prennent lenô 
■" '“delà chofe mefme: car ( dit- il) fi les Sacrements 
TU ™ »V# n’auoyent 

là f ct« iea ti fi tuC >iî /irw a T» #£vçr. 

Augcouim.Max.l.ïi.Sacraroenta font, inquibus.non quidlint.fcd quid 
oftendjnt.femper attenditur:quo«iam ligna funticfum.aliud cxiftcntia. 
de atlud lignitcaniia. 

AugEp.ij.ad B omf.fî enim Sacramenta quindam firnilitudinem eam 
terum, quarum Sacramenca funt non habertnt , omnino Sacramcnta non 
effent.Ex h*c autca ÆnùJitudiac { pl«uBque etiam ipûuw&mumnoBiiu 
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u'dueyent point de refftmblance aux chofes dtf- 
quelles tls font Sacrements , ils ne feroyent nulle- fecundùm 
ment Sacrements. Or de cefte rejfemb lance il ad- 2^dum*S» 
nient fouuent qutls prennent le nom des chofes mef crametan 
mes. T out dinft donc., que félon quelque efgard,le 
Sacrement du corps de Chrifl,e$l le corps de Chrift -, pmChrift» 
ainfi le Sacrement de lafoy,eft lafoy . De là cefte 
remarquable fentence de Tertullian au qua- fidei. fide* 
triefine contre Marcion : fl a faille pdin u 

corps, en dfant , Qect efl mon corps, ceft a aire la fi- eoo.Mar« ; 
gure de mon corps. Non pas donc (di- ie)à la ma- “ ep ^ 

niere que l’Eglife Romaine l'entend > (ans au- difiribow 
cune figure»8c auec autant de propriété en tous foi 

les mots, comme qui diroit , Ceci eft le fils de nium fc» 
Dieu. Non(di-ie)en ccftc façon. Qui a occa- 
fionné fainft Chryfoftome,ou qui que cefoit, dicendo.id 
qui ait fait l’œuure imparfait fur S. Matthieu, 
de dire, que dans les vatjfeaux fiacres, n'efl pas le 
vrai corps de Qhrifl , mais le myslere d’icelui : ce ÇhrjÆ. 
que ceux de l’Eglife Romaine n’oferoyent di- 
re.iâns foupçon d’herefie. s * e . r * 

Au refte en ce Sacrement, ain/î coniîderé, il quibinnôa 
n y apoint de doute , que nous ne foyons tref- eft Tcn,m 
véritablement faits participai delà chair &chrUH.M 
du fang de Chrift , pour en eftre nourris à vie 
eternelle. Non toutesfois corporellement, ou à I coa^ 
la meime façon, & par mefines inftruméts que ftette * 
nous receuons le pain Sc le vin , ou leurs elpe- 
ces , comme aiment mieux parler ceux de l’E- 
elife Romaine : mais par le (èul moyen delà 
foy , 8c par confequent ipirituellement, com- 
me l’Antiquité l’a enfeigne. Ori|ene en la fe- 
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L ™ itfho ^ptietue Homelie fur le Leuitiqae. * Il y a 
mii. 7 . Eft m e/me au nouueau T eîlament vne lettre qui tut 
& in nouo c g[ u i n’entend point f/trttuellemont ce qui fe 
«o hit'*, dit .Car fi tu fuis félon la lettre,cemefme qui e/l dit, 
qui occi- Sivous ne magefma chatr,& ne beuuejfmonfang, 
qui n6 fpi- ce ft e lettre tue . b Saind Auguftin batant à mefme 
ritiiainrr f ens au |j ure troizieme de la doétrine Chre- 
wTaàut" fticne,chapitre Ceizieme:Sivous ne mangcz.d it- 
*erit. Sic- il, /4 ch air du fis de l'homme , (j ne beuuez. fort 
Uûm f an g > volu n'aurez.point la vie en vousttl fernbli 
fcquaris. qu en cela il commande défaire vne mrfchanceté, 
quod^d? & vn crime.Ce/l donc vne figurerai cornmade de 
fium eft, communiquer à la pafiton du Seigneur, Cyretenir a- 
ducaucri"- uec ^ at f ir & profit en la mémoire, que c e/l pour 
tiicarncm nous, que la chair et t ce lui a ejlc crucifiée & ptajee. 

c Ec au vingt Sc lixieme traité fur S.Ican: Le Set- 
guincmc ü, gneur deuant doner le i>.Efpnt,s‘ejl dit e/lre le pain 
J“‘ r ^' lhçc qui ejl defcendu du ciel , nous enhortat de croire en 
t Aug. de lui. Car croire en lui, ce/l manger le pain v tuant: 
Chuft j qui crotd en lui, le mange. ^ Ht fur le Pfeaume 

mâ quatre vingts dix & huitième •• Les paroles que 

ducaucri- - , • 

tis, inquit, 

carnem filij hominis,& fanguinembiberitis, nôhabebitis vitara in vobis. 
Facinus vel flagitium videtur iubere : figura eft ergo , przeipiens paffioni 
Domini efte cnnmunicandutn , & fuauiter atqur vtiliier reconden- 
dum in memoria.quod pro nobis caro eius crucifixa le vulnerata lit. 

c Auguft.in loan. traft id.D.iturus ergo Dominus Spiritum Sanâum, 
dixit fe pancm, qui de calo defeendit, hortjns vt credamuc in euro, 
credere enim in eum.hoc eft , manducarc panem viuum. Qui crédit in 
um .tnanduc.it. 

' 4 Augdn f*f ÿJ.Vcrba quar loquutus fum vobis, fpiritus eft de vita.Spi. 
ritualiter intcliigite quod loquutusfum. Non hoc corpus quod vi- 
detis . manducatu r i eftii . & btbituri ilium fanguinera . quem fufurl 
font quimecrucifigent Sacramentum ahquod commendaui vnbis-.fpi- 
ritualiter inttllcûum.viuificabit vos. Etfi necclFe eft iilud vtlîbilicercele» 
bran.oportet tatncninuifibiliter ineelligi. 
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J4< dites font ejprtt (fr vte: entendes Jpirittfellement e 2 e0 y ' 

ce que tat dtt. feue fera pas ce corps que vous man <, U id paras 
gérés: & fi ne boires point cefang, que doiuent efi dcn t "^* 
pandre ceux qui me crucifieront, (f' e fi vn certain c r cde ëc 
facrement ce que te vous ai recommandé : qui en- ««duc*- 
tendu Jpirituellemerifyvous vinifiera. Encore 7«’*//Hieron.in 
fou neceffatre de le célébrer vifiblement, file faut-il U. 

entendre tnuifiblementÆt voila pourquoi en vn dùm tro"ô 
autre, endroit il s'eferie : iA quoi faire cfl-ce que jpg'* p°f 
tu apprefies les dents (frie ventre - [roi , (fr tu tas c “““ s om ‘r 
mangé. Doétrine,que les Peres ont tenue fi ve- ne ‘ vol “- 
ricable, qu’ils en ont efté poufles à cnlèigner & ij* amâto" 
atfermer,que les infidèles ne mâgeoyent point res » q“*« 
celle chair, & ne beuoyét point ce fang. f Sain& ^,7fanâi- 
HieromefurlefoixanteSc fixiefine d'£làie;Sff-ficari in 
Ion le feus moral nous pointons dire : Ceux qui ai- 
ment leurs voluptés mieux qu'ils n'aiment ‘Dieu , quia my- 
eflre tous fanüifiés es tardtns, t fr es entrées ; pource v - eri * 
qu’ils ne peuuent entrer dans les myfieres de vert- lent mtto- 
te:(fr qu ils mangent la viande d’ impiété, pour ne- 
fi te point fatnüs de corps (fr d’ejpnt:(fr ne mangent bot impie- 
point la chair de Chrtfi > ni bornent fin fang, de quoi ' “““ 

il parle, qui mange ma chair (fr boit monfang,a la fanai cor- 
î/<e«fr»ftfe.gS.Auguftin au vingt & vniefine de 
la cité de Dieu : 'fine faut point dire que telles medme car 
gens mangent le corps de QhùSl , pource qu’ils nc lcf ^ j 5* 
ne pettuent eflre nombres entre fes membres. h Et rJaguinc * 
ailleurs : Celui qui n'esl point d'accord auec *'“‘-deqi*> 
Chris! , ne mange point la chair cticclui , (fr n en tu'o^Tcô 

médit carnem mcam»& bibit fanguinem meum, habet vitam xternatn. 
g Aug.de ciu.xt.it. Nec ifti ergo dicendi funt manducare corpus Chrifti, 

3 uontam nec tn membrii computandi font Chrifti. h De conf. d x.Qui 
ifcordati Chtifto.non manducat carné eius.ncc bibit fanguiné: etü tan- 
ra rei facratnentuixi ad iudicium fuac perdition» quotidie accipit. 
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boit point le fang : encore qu'il prenne totu les 
tours le Sacrement d’vne chofe fi grande à con- 
damnation, A quoi fc trouuent de but en blanc 
contraires ceux de l’Egliiè Romaine , qui en- 
feignent exprelïcment & maincienent opinia- 
ftrement > que generalement tout ce qui man- 
ge les efpeces du pain, mange auflî le corps de 
Chriil : voire fans excepter les chiens, les rats, 
& autres beftes, dans l'eftomach defquelles ils 
fourrent ce corps précieux , iufques à la fub- 
ftantielleconfomptiondefdites efpeces , aulîi 
bien comme iis veulent qu’il aitefté dans celui 
de S.Pierre,ou de S.Paul. 

Tel en iubftance fut mon difeours d’enuiron 
crois heures : car il falot bien autant de temps 
pour vérifier par la iedure les partages allé- 
gués. Demezatdefcouure excrememét fa vani- 
té en cet endroit: car d’vn cofté il le peint auec 
les fiens en ecftatiques,qui tremouiloyent d’a- 

f irehcnfion > bref qui en vindrent iufques aux 
armes : & neantmoins ofe dire, que ie n’ame- 
nai que des preuueslegeres. Qu'on iugeparlà 
du bon fens d’vn tel homme. Mais que ne dit- 
il a la louange de fon Pere î quels termes ne re- 
cerche-ii, pour le reprefenter extraordinaire- 
ment admirable > O vanité digne de Coton ! ô 
Coton digne de telle vanité ! llfe garde bien 
toutesfois de reprefenter cefte refponfe, qu’il 
fait fi graue,fido&e,fi éloquente» qu’il fe trou- 
ue contraint de confellcr n’auoir ïamais rien 
oui, rien vcu,rien ieudefemblable. Sans douce 
c’eft fa confciénce, qui, quoi que gcince, pour 

dire 
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diretant delouâgesdui a fait voir, que s'il èuil 
môftré la choie à nud, il euft fait moquer & fotf' 
pere,& foi- mefme par compagnie. le ne me ' 
vanterai pas auflî de pouuoir en Ion naïf repré* 
fenter toute la vanité que le Iefuite delployai 
car il me feroit befôin d’en auoir autant qae là 
nature lui en a donné ,ou là nourriture lui èn a 
acquis:mais i'éremarquërai au moins leTprift- 
cipaux traits, pour ne biffer dti tout le Leékeqr 
fans aucun gouft d’vne chofe' fiplaifante. Il fit 
fon enrree par vne tréflôgue intlâce fur le tex'i 
te des trois Euâgelifles,&de S.Paul, qui fe font 
fi bien rencotrés en tout & par touttdifant qu’il 
faloit prendre cela pour vn tefmoignage de 
la propriété & clarté des mots, fans aller cer- 
cher ni trope, ni figure.Puis fe ietta fut le fixie- 
me de S.Ieâ,faifant force fur ces mots,Le pain 
<jue ie donnerai c’cft ma chair, pour la vie da 
monde.' Arguments tous communs, & eh la 
bouche du moindre de ce parti qui fe mette à 
parler,autant impertinéts,qu’atitres qu’ô fçau- 
roit choifir.Demezat dit qu’il côfinha cdâ par 
les Peres Grecs & Latins:ce qui eft faux, car il 
ne s'y ietta nullement: vn autre pourra petit e- 
lire mieux que moi en dëuiner la caufe. bien 
pârla-il des miracles: car ces gens en ont touf, 
jours leurs pleines mâches, St en font auflî letfr 
principales batteries. Pouf des raifons il crrçë- 
cercha auflî quelques vnes : mais comme quoi? 
Que ce feroit arguer le fils de Dieu de peu de 
preuoyance,s’il n'euft reconu les differens qûi 
deuqyétfuruenir fur la matière de lâCenf.Ce- 
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la vooloit dire, qu'il n'auoic pas donc parlé fi- 
gurément. Que s'il eftoit encor au monde, & 
que nous allamons àlui,demandaqs fçauoir- 
mon/i ce pain eft fon corps,& qu’il nous dift, 
ceci eftmon corps, il le faudroit croire. Or là 
il dùi Ergo il le faloit droire. Et ç'eft vn argu- 
,rpent>difoit îljiuqucl ie ne trouuai iamais re- 
.fponfe. Que Dieu peutiaire, qu'vn corps foie 
ici, & à Rome , & à Conftantinople tout en- 
femble.^c enraefiive temps : à plus forte raifoa 
donc du corps de Chnih Comme auffi la voix 
bâties oreilles de pluiieurs tout à coup, &par 
aiufifetrouueenplufieuts lieux. Que nous fe- 
rons au ciel comoin.es au corps de Chriftpar 
pénétration dedimenfions, afin que foit véri- 
fié ce qui eft di t,qu’i l fera tout en tous. A voftre 
aduisdi ce n’eil pas là vne bonne Théologie, &: 
bief» concluante! 

, ' Il vint puis à la réfutation de mon difeours: 

& c pofa cefte confideracion pour fondement, , 
pan oublié par Detnez.:t.Q;je fi nous alléguons 
l’EÏcriture»aufIî font üs:fi nous aJleguôs les Pe- 
ires; aufïïfont ils;fi nous alléguons des raifons, 
auffi font ils. . Mais que quand bien en tout 
cpla ils ne feroyent finon efgaux à nous, tant y 
a qn’ils aurpyent de plus la multitude des 
-.Cnrpftieus qui font auiourd'hui , à laquelle il 
falpft ceçer. Çt à ce propos nous refiouit d'vn 
plaifapt conte aduenu es terres neuues, dVn 
certain lefoite homme fort doûe } qui tomba 
en vne telle refuerie , de fe vanter d'eftre en- 
uoy« pour fàuuer le monde efficacement, 

com- 
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•comme Chrift l'auoit fauué fuftïfamrrtent. Sur 
quoy s’aftèmblerent grand nombre d'Euef* 
ques & Docteurs pour fouir & examiner,auf- 
quels il allégua cant & tant de paftàges de l’Ef- 
criture en fa faucur » que çes bonnes gens erk 
eftoyent tous cfperdus : & n’en fuflent tamais 
venus à l/out, fans la multitude, qui leur vint 
bien à point à vn fi grand befoin. Marqua aufiï 
l'antiquité de leur creâce par diuers argument, 
Tertullian, S» Hierome Sc autres ont efté Pre- 
ftres: Ergo papiftes. c’eftoyent fes proprei tec- 
mes.S.Athanafê,S.Bafile, S.Iean Chr.yioftome 
ont efté Euefques:ergo Papiftes.S. Antoine, S, 
Auguftinjôc autres ont efté Moines: ergo Papi- 
jftes.De là tomba fur les baftimens des Egliies» 
tant beaux, tant anciens.En fin fur les reuenus: 
Et il faut bien(difoit-il)qùe noftre religion foie 
venue de long temps , puis qu’elle a tant de ri- 
cheifes, qu'en France on a fort bien vérifie, que 
des douze parties, l’Eghiè en tient les cinq. 
Qui oferoitmaintenant nier, que ce ne foyent 
là des fermes& folides demôftratiôs?t)e ce pas 
il s’auaça à la refutatiô particulière de mes pafi 
fag es. Mais fçaués vous de quelle defmarchçg 
de quelle grâce? Digne de lui: digne de Deme- 
zat. V oici cômét. A mefute que ie nômoi vn an- 
theur,ie produiioi auflî le liure fur la table, 6c 
y h foi ce qui meferuoit.QuefaiioitlefieurCp* 
tonîll ne fouffroit point que ie les remiifeen 
leur place : mais les retenoit tous fur la mefme 
table.entaftes les vns fur les autres. Et voila ce 
grâd tas, que touche Demezat. Mo home donc 
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* J fans fe foueièrtanc peu que ce fuft de l’ordre 
“que i’auoi fuiui en diftinguât mon difcours en 
“tërtàlns articles s’entretenans Tvn l’autre dV- 
ne fuite; qui failbit toute la force de mesde- 
•rhonftrations.fans le foucier donc de tout cela, 
•il vous print les liures connue il les trouuoit à 
?J*auantu're au déliant de foi : & ainfi s’en tor- 
‘choitla bouche le plus legeremét qu'homme 
•ftauroit faire :s’arrefta toutesfois vnpeu plus 
"fur la manducation des infidelles. Oroyés,ie 
vous prie , quelques échantillons des grands 
rnyfteres qu'il nous enlêigna. Ce n’eft pas la 
fubftancé de la viande qui nourrit,mais les ac- 
cidents.Raifonpourquoi ? Car la fubftancé ne 
•fe change point, ains les accidents. O grand 
philofophe! qu’il leroit habile hoirïrue parmi 
ceux qui viuent feulement à flairer les fleurs! 
'Cen’eit pas tout vn, commémoration & me- 
"moire. Car la commémoration eft des chofes 
•prefentes: comme qui diroic,Nous louperons 
tantoft,en cômemoration que nous foupafmes 
■-hier. 'Avôllreaduis, li celeluite ra’auoitpas 
bien lieu Ion Arillotè,auliure delà mémoire 
‘ & refouuenance. Les infidelles mangent leur 
"condamnation: c'eft à dire, mangent leur iuge. 
Les infidelles ne di Cernent point le corps du 
Seigneur; doncileftprefenc : car autrement 
on ne le pourroit diCerner : & ce feroic fottife 
de dire à vu homme qui feroit en banquet: 
Tenés, difcernés celle perdris : & que cepen- 
dant il n’y en ëull point. En fin du , qu’il ne 
faloit ia trouuereftrange , que Chnll fe logeait 

dans 
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dans des poitrines fi ordes, que celles desmefi- 
chans,ou des chiés, ou des rats, puis que Dieu» » 
eftant infini en Ion eflence,il n’eftoit point, 
qu’il ne fuft dans le ventre d’vne punaife 
au/fi bien qu’au ciel Empyree, fans toutesfois 
eftre deshonoré. ’ , , 

Et voila cefte grace,cefté éloquence» cefte 
doiftrine, cefte affluence de raifons» ces termes 
exquis, qui rauirent les yeux,les oreilles, & l’a- V 
me de Demezàtdui faisant voir le fens & la foi 
des Peres, fi clairement, fi nettement, fi nçrueu- 
femét,auec telle prôptitude, fimilitudesianti- ‘ 
thefes, côtrepoints, & figures, tou’il n’auoic ia-i 
mais rie oui, rien veu,rien leu de femblable.il 
faut blé de deux chofes Tyneiou^üe la Papauté 
decetempsfoitheureufe, d’auoir rencontré' 
vn fi grand, fi rare, fi admirable perfonnageî 
pour le fouftiendefacaufe: ou que Coton lui 1 
mefme foit heureux , d’auoir ^encontre la Pa- 
pauté de ce temps, fi encline à admirer fes mi- : 
gnon s,à deifier les maquignons. Peut eftre vau- 
droit il mieux dire, qué les Papilles de ce fie- 
clefont extrêmement malheureux èn leur a- 1 
ueuglement,de ne'recognoiftre point les fottr- 
fes les plus groflîeres , les impoftures les plus. 
defcouuertes,par lefquelles on les conduiét au 
lieu où aboutilfent les hereûes , & les blaf- 
phetnes» 
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19. Septembre.' 

■ I n“y eut rien de particulieremét 
furuenu en cefte iournee , finoa 
gu au matin lefieur Coton fit le 
wrmon à j'hôneur de la fefte dé- 
diée à S.Michel : au bout duquel 
il n'oublia pa« de bien exhorter toutfon peu- 
ple à prier ledit benoift Ange auec tous lesau- 
tres de paradis.de ne permettre que les héréti- 
ques eufiènt la yi&oire. Au refte, comme il a- 
uoit efté arreftc.cbacü fit fa pnere fecrettemét: 
& ie parlai ainft, fclou qu'il efeheoit à moi de 
commencer. 

C h a u 1 e r. Sur la relponlè de monfieur 
Coton eft répliqué, que l'entree de mon accu- 
sation eftoit fitr l'vn feulement des quatre paf- 
fagcs:eftimant qu’il eftoit raifon de les vérifier 
l’yn apres l’autre : fur quoi il a mieux aimé les 
prendre tous en blocideclaranc meftne qu’il ne 
les allégué tous à mefme intention: mais les vus 
pourn onfttçr la fimilitude de l'Incarnation a- 
Uecle myftere de l’Euchariftïe: les autres en 
preuuedela confèeration & Tranfîubftantia- 
tion. Ce qui, fous correction, eft vne efehapa- 
toire nulle : ^ource qu’ils font tous cotés à la 
marge. oü à 1 endroit où il ne traite point de ces 
deux chofes à part& diftinâemenc: mais con- 
jointement en forme de comparaifon. Que ce 
ferojtaurefte vue fa^ô bi^ nouuçüe* & encore 
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plus eftrange, de recefcher de diuers endroits 
diuerfes matierçs traitées par vr. atiteur j pour 
les joindre en apres en comparâifon attribuée', 
à l’auteur mefme-, comme fi au 4. liuVe de lafay 
à Grattan S. Ambt. euft traité de cefte natimeé’ 
du Seigneur : & au liure de ceux c/ut sot tnitie's et 
myfieres,t uft puis traité de laTrâflubftantiatiô, 
conclurre de là que S. Atnbroife euft côparé le 
myftere de laTranflubftantiatiô au myftere de 
la natiuité. Deuuit dôc ledit fîeur Coton s’obli- 
ger à monftrer, qu’échacü des partages cottes 
Jadice côparaifbn fe munie: ou deuoitpluftoft 
ne cotter point ceux-où elle ne fe trouue point. 

Au refte îe pretéds faufleté &en la lettre &au 
sés;ceftàdire,quencin feulement S. Ambr. n’a 
iamais nÔmé cefte côparaifôn en mefmes ter- 
mes que môfieùr Coton s’é fert,mais ne lapas 
mefme entendue, ni en l’vn ,ni en tous les paf- 
fages. Que la faufleté es mots ne peut en ceft 
endroit s'exeufer, fur la diuerfite des lettres 
Cicero & Courfiue. Car encore queles doétes 
ne s’obligét pas toujours aux mefmes mots de 
leur autheur, Ci ne donnét il pas cefte liegee de 
fubftituer des phrafes & flmilitudes, defquel- 
les lesdifts autneurs ne fe feruirét iamais. Que 
mefme encore les termes que ie prétends re- 
leuer,importét nômémét au s6s:côme celle ci. 
Les paroles de la coficrattô ne font fi tofl acheuees , 
qui emportent cefte partie de la doéfcrine de la 
côfecratiô qu’6 appelle,*» inflât, ncc dâs les ef- 
colesdesqucftionaires del’EglifeRomainejqu» 
fe font efgayés à foder fur vn pied de mouche 

^4 






»r;. 

f». # 



S 

v. 



Digitized by Google 



T— 1 



S» 



CONFERENCE 



aytâtde fubtilités qu’ils en ont peu fôger.Ceux 
ci en, après,* la probatto du cofentemtt delai) ter - 
g*. Ceux-ci encore.- En vn mflâtle corps de nojhe 
Seigneur fupcreé. qui tousenuelopét des queftiôs 
nô jamais cognucs à l’Antiquitc.Pretés donc à 
caufe de ces termes, quemonüeur Coton s’eft 
trop donné carnerek reprefenter par cester- 
^Kosauté mes celle comparai loinquand bien laiûbftâce 
quoticfcû- en f <r oites lieux par lui cotés. Mais le pcinci- 
méts fami pal eft,qu’elle ne s’y trouue nullement, comme 
— ^ îlaperrapar la veué des partages. 
orauonU Le premier defquels eft du quatrième cha, 
royftcnuro ({ u quatrième hure de la foyà Gratiam oû S. 
(ranifigu* Ambroife ne fait autre chofe que refpondreà 
ramur & certaines fubtilités des Arriens, contre la gene- 
roonî Do’- ration eternelle du fils de Dieu;& fur ia finpar- 
»ini an- } e de ce qui ell adueuu outre l'ordre de nature 
Etgo'yo- en k génération remporelle:afin qu’on ne s’e- 
ftcaqoî fc ftonne point, quand l'eternelle ne pourra eftte 
d°Cim Un'i reprefeutee par les mefmes termes dont nous 
nis fil' um nous fèruons en ce qui cft de la nature. Tombe 
& C carntro !pefme fur cc c ] ul efi dit,que S. Iean Bapt.dans 
fatpe repe le ventre de fa mere fentit la prefence du fils de 
“““ fm D> e u,qui eftoit encore dans le vétre de Marie; 
iubdit po- fans dire vn lêul mot qui touche au mytlere de 
{ici. Sic»t ]’£uchariftie. 4 Au ch. $.ie ne trouue point dans 
viucnjpa- mo exçplaire le premier partage qui en eu cot- 
»er, & 'gotg^fçauoir : Quant , a notes, toutes Us fois tjue nom 
fit pït,;, prenons le fSaf renies, qui, par le n.yjlere d’vne orai- 
cjt n ^ on f* cree ' i fiW transfigures en châtrer fang nom 

ipfc viuct annonçons la mon du seigneur, Donc apres quila 
pro ptei déclare qu'il par/ott enfant que fils de i' homes $ A 
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fouuent redit & U ch Air <fr le fang.tl a puis adiou- 
fiiyCtmme monpere vtuant tria enuoyé,ie vi a eau- \ 

fe du pere : qui me mange , vtura aufit à caufede 
woj.Parolestoutesfois que i’auouc toutes pour 
contenir vne doélnne Catholique: mais qui 114 
touchent tant Toit peu à la coparaifan.dôt il eft 
queftion. Quant aux autres que ledit fieurCotô 
dit fu jure apres , comme ieconfcile les auoir 
leues,, auffi m’efinerueilleray-ie comment il 
pourra tirer là comparaifon. • \ r 

S’enfuit le paflage du neufiefme chapitre de De iis «jui 
ceux qui font initiez* aux my/lerej-.oà Saïuéfc Am- 
broife prétend de prouuer la force de la confe- 
cration qui fe fait par les paroles du Seigneur, 
enramaifanc beaucoup d’exemples detfdiuers 
changements d vnenature en autre « mention- 
nez enl'Efcriture > au bout defquels il entame 
ccquieftoitd’extraordinaireenlacôceptiôdu r 

Seigneur»fansvferpourtantde ces termestant 
extraordinaires* & de la côparaifon qui fe trou 
uent au hure de M.Cotoiv.ne le fait pas mefine 
pour dire» qne le pain fe trouue mué au corps 
de Chrift en vn inihnt > çôme en vn inftant ce 
mefme corps fut créé au vétre de la vierge. Au- 
trement on pourroit auffi blé dire qu'il entéd, 
que ce pain foit mué au corps de Omit» delà 
mefine façô q les eaux ameres furet faites dou 
ces.Parle donc de cefte côception à mefine in- 
tétiomque de tous les autres miraculeux chan- 
gemëts,pour prouuer l’efficace de la parole de 
Chrifhce qui n’aduient.nullemét à la tranlfub- 
ftaotiation; comme il feroù aifc de ûionilrcr 4 fi 
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c’eftoit l'intentionné la prefeiite difpute. 

Refte le dernier paffhgc qui eft du Décréter 
Conf.di/î.ca. Parus, prins du quatrième des Sa- 
crements de S.Ambroifc»oi.\ l’intention eft ton 
te de mefme, qu'en celuique ie viensmninte- 
irât d’expliquer. Efttoutcsiois à remarquer ce- 
Ja de plus, que l’édition nouuelle du decret fai- 
te à Paris, & corrigée par l’autorité des Papes, 
depuis le Concile de Trente, on y a change 
beaucoup : mais nommément ce qui atioit elle 
fallifiépar Gratian,& qui fe trouue tout au cô- 
mécement du cinquième chapitre du quatriè- 
me des Sacrements, oiï eft l'expolîtion de cer- 
tains termes prins du Canô, qui eftoit en vfage 
du temps de S. Ambroife,en la célébration de 
l'Euchariftie, changées au Canon Romain, dot 
Vu feire onfefertauiourd huy. P'" eus tufcauosr,quiltïl 
tœîcftVbuî cortfatri par des paroles celefhs ? V oy quelles font 
confccra- l es paroles. Le preftre dn,f*y- now ,{ dit - il) cefle tb- 
*Uo»et,rat[onnablc , & agrcée,qui ejl la figu- 
»ciba- Di- rt dtt corps cr du fartg de nojho Seigneur liftes 
i'orfjeno Cbrt/l. le conclu donc qu’on ne pourroit fou- 
b^ioquit) ftenir,ni le fens ni les termes qui importent au 
V** fcns,defquels moniteur Coton s’eft ferui. 

feripum. Coton. Les Sceptiques & Pythroniens 
ltcTTcce- vôuloyét que les apparéces fil fient prifes pour 
publie». fubftances& realitez. De mefme vouloir redar 
£ U °u cor g ucr ^ cs paroles, quand ie ne veux & ne dois les 
ports & produire, & vouloir rapporter le manquement 
Dormît?* d’icelles ou à gain de caufe,oùà partie d’icc- 
»oftri !efi»lui,c’eft fe paiftre d’ombrages, & vouloir imbi 
chnfti. h er | c Lecteur de faulTe apprchéfion.lors mef- 

mement 
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memcnt que ton aprotefté 8c réitéré diuerfes 
fois, que Ci l’ône crouuoitia lettre courfiue dâs 
l’imprimé, ce feroit agir de male foy,5c côba- 
tre vu fantolme qu’on Ce forme,faute de meil- 
leure occupation. Car iaçoit que ce ne lôit la 
couftume que des modernçs depuis vingt ans 
en ça, ou enuiron ,au dire de Charnier, d’vfer de 
celle diftinétion: c’eft toutesfois la couftume 
Vniuerfelle, voire depuis lunprelîîontrouuee, 
d’adioufter du moins des virgules le lôg des li- 
gnes à la marge, es impreflïôs plus correéles& 
recerchew. Se plaignant grandemétde ce que 
ayant eflé fuphe diuerfes fois que l'ômift celle 
celponfe en côfideratiô.l'ô ne l'a voulu faire:3c 
partât pretéd q c’eft corne iouer à la quintaine. 

Secondement permet librement audit Heur 
Charnier d’aider fa mémoire par tablettes.pa- 
pier & encre , en quelle maniéré que ce foit» 
voire d’auoir au long là refponlcpar efcrir, 
pour le pçeparer fur icelle,& de lui relpondre 
à l’improuifte quand bon lui femblera, pour- 
ueu queleleéleurlefçache, 8c que les a/ïïftans 
en ayent fouuenance. 

Troifiemement,requiert tous ceux qui ver- 
ront ou orront ces cholès.de fçauoir 8c remé- 
morer qu’il a demandé audit fieur Charnier, 
quatre ou cinq fois, Ôc prétend de lui deman- 
der chaque iour derechef , la vérification de 
tous les partages inculpez de faux àl’ouuer- 
ture des liures , en laprelènce de tous, 8c ce 
dans vne aprefdinee ou deux,quand il lui plai- 
ra; pour (apres celle parenthefe) reprendre 

• 
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immédiatement l’examen particulier piece à 
piece, pacage à partàge,comme il fefait main- 
tenant :& c’eft pour obuier tant aux finiftres 
imprcfîions que Ton cayer pourroit auoir bu- 
tiné dans l’ame de pluüeurs , qu’aux interru- 
ptions qui peuuent furuenir.Proteftantque le 
refus de demande lîraifonnable fait par ledit 
fleur Chamier,s’oppofant à la demande qui en 
aefté faite à meilleurs les moderateurs,eft vne 
marque euidente » qu’il ne fe tient aiFeuré de ce 
qu'lia ou cafuellementou autrement diuul- 
gué.eftantplus que probable, ains tref-euident 
& certain > que s ilpenfoit que ie n’eulTe de 
quoy vérifier mes partages à l’infpeûion des 
auteurs que ie cite, uon feulement îlmeper- 
mettroit ce que ie demande, mais il le pourfui- 
uroit à outrance : dequoy ie le fomme par ces 
charaét eres,fous peine de cantriftcr le S.Efprit 
auteur de toute venté. Que s’il aduient pat l’ar 
riuee de fa Maiefté.ou autrement(arriuee qu’il 
ne peut ni antidater ni accélérer) que la con- 
férence fe rompe , iouxte le commandement 
qu'üareceupieça>& qu’il a lignifié des le com 
mencement de le transporter où il ell appelle, 
la coulpe en foit reiettee fur celui qui n’a vou- 
lu permettre que l’on liquidait la debte le ter- 
me eftantcfcheuisoffraiitneantmcuns en tele* 
uencmenc de pourfuiure cefte aékionentout 
tcps,en tous lieux, & à toutes occalîons raifon-. 
nables:& efperâtque,pourueu qu’on ne veuil- 
le diuaguet-, il y aura moyçil de l’achcucrdes 
maintenant cd peu de tours. 

* * U 
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Larefponfe aux paflagesen general a efté 
preniieremertr , que l’on ne trouueroit les ter- 
mes fi emphatiques dans les authéurs queie 
cite» comme ils fe lilent dans le liure» afiauoir 
qu’en Vn inftant fe fiftle myftere,dont eft que- 
ftion:& que la parole de Creer fe trouuaft (yl- 
labiquement efdits authéurs. Refponfe : de- 
mander les termes; c eft demander les paro- 
les» & vfer defciomachie ; c’eft à dire comba- 
tre fon ombre ; attendu les promelTès que def- 
fus.En fécond lieu» les mutations inftantanees, 
comme il a dit.expreftement en general, s'il ne 
fe déclaré mieux, ne font ni inconues, ni nou- 
uelles es efcholes » & que les moindres philo- 
ipphes fçauent l’a&ion de la veùe,5c toutes les 
immanentes de l’entendement, voire toutes les 
générations & conftru&ions fubftantielles » (ê 
Faire en vn inftant: & appert que toutes les 
mutations, que S. Ambroife aporte pour exem- 
ple de la tranflubftantiation » ontefté faites en 
vn inftant. ' . 

Pour le mot de Creer, il a prié ledit fieur 
Charnier d’vfer de bonne foy , & de produire 
les chofes ainfi qu’elles font : n’ayant point dit 
créé Amplement, mais créé & formé. Et que 
quand on auroit vfé de ce mot Amplement , la 
phrafe» tant Latine que Françoife» porte au- 
tre fens q^ la production du néant. Et qu'au 
demeurant les merueilles decefte miraculeu- 
fè incarnation méritent bien quelque diftin- 
ûion de terme : veu que non au bout dequa- 
xanteiours, cqmtuc eftla couftumeordinaife 
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des malles, mais en vn inftant , l'Embryon fut 
organifé , & en mefme inftant l'ame créé de 
néant, fid’vn & l’autre perfonnellement vtii & 
aflompt au verbe. 

Venant aux palPages en detail, ils’eft atta- 
qué au 4-ch.du 4 .de fd.adGrat. fouftenant que 
là eft parlé de la génération éternelle , com- 
parée à la temporelle , & non de l’Euchariftie.' 
le refpon qu’il eft vrai; &r qu'il a efté ainft fpe- 
cific ci deuant: mais que S-Ambroife ayant 

f rinsoccafion par cefte fimilitude de palier de 
incarnation du myftere de la Trinité » à ce- 
lui de l’Euchariftie, il a cité conjointement le 
quatriefme & cinquiefme chapitre. Tefmoin 
les paroles qui fuyuent » qui portent relation 
d'vn chapitre à l’autre , initiatiues du chapitre 
Elenque fubrequent : P lu fit ht s auftt, de ce qui a efté du 
fttiùt quç /orwjew/ vne quejtion , d autant qu il est efcrtU 
ftionf^uu Comme le pere votant m 'a enuoy c\ & te vis par 

midi mon pere •, qui me mange > il prend auftt fa vie de 
a* vivent moi . 



go'wuo Difant , qu’il n’a rencontré en Ton édition, 
prowr pa- quelques lignes du paflage que »’ai cité , lui a 
KandocaV efté dit, que Ton édition a efté rôgnee par celui ■ 
mc.ipfe vî- aut tr al mut tn rodendts fcrtpturit.hl qu'axnfi foit 
uit propret jesprenjieres/ueilles le portent. Et que pour 
tout ilauoitaduoué l’édition de Paris, lousl'en- 
feigne delà Nef, lan mil cinq cenrs quatre 
N laute® v * n g ts ^ ^ x » l’acceptant pour bon® , demile 
qooticfcû & recepte: où difertemcnt fe lifent ces para- 
^ue Sacra- les, colomne 128. Quant à nom, toutesfots & 
a«>. quanta que nous relouons les Sacrements : &c ce 

qui 
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qui {ûitpreallegué par ledit fieur Charnier. 

Entre leiquelles paroles il a trouué » melîne 
dedans ion exemplaire > celles ci oilconiîfte la 
queftion>* Comme le pire viuant m’a ennoyé,(*r ie m Sico , mi 
vt par me pere, Sec. h £t concluant, il acompart l’a- fit me ri- 
fle de fort incarnation à [on aduenemem. Et peu a- 
près.- £sl auflt déclarée v ne fem blanc e de nous au uo propre 
fiflidr vne certaine vnité félon la chairpource que P» tr£m * 
comme le fis esl vinifié du Pere , ainfi l’homme eft i ASum et 
vinifié en la chair. Et vers la fin : J Qui me mange, S * . mcjr ' 
il a vie à caufe de mot. Voire fans difficulté, com - f U ç,a°due<i- 
me te confejfe qutly a vnité au Pere & au F Us. Et ,ui com P*‘ 
ce qui fuit» ayant dit immédiatement deuant: , simiiim- 
Si tu penjis qu'il y ait vnité de la vie du Pere , & et ‘*® 

duFtls^yeu queleFils a dit,dr te vi par le Pere.y a fi°j U œ , * 
il aufii vnité delà vie du Fils gr des hommes , veu qu*<Um fc 
que le Fils a dit, qui me mage d vit à caufe de moi? ««non v- 
voirefans dtfficnhé.Scc. mu«de$jx 

Il a auilî nié * ( & c eft merueille comment) ntlm'qü?- 
qu’au chapitre neufierme de i ù qui myfler, init. admodum 
/è trouuaft ladite fimilitude de l'incarnation 
auec i'Euchariftiexomme au/Ii que là,il y euft eft 7- 
xien en preuue de la Traniïiibftantiation. Voici “irnî!"' 1 ' 1 
donc les propres termes de S.Ambr.touchantdQujnwa 
le premier: Mais à quoi faire vfins nous cTargu - £ uc £ t fe “' 
ments? Semons nous de ces exemples, fr fortifions la uetptopter 
vérité du tnyftere ,& de l'tncarnatto. L’vfage de la 
nature auoit-il précédé lors que le Seigneur les* naf vniuif fe- 
quu de Marte ? St nous regardés P or dre, l’ home <jr 

.• filio. 

* Si vnitatem put* s Pacrii & filij vit* ctTe.cùrn filius dixerit , Sc ejo «- 
uo proptet Patrem,nunquid vnitai vit* fili) te hominum, cùm filin* dite* 
«U>Q^ uunducat suc,* ipfc viutt propur mtUmd pUni.dc c. 
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-E Amen, U femme font autheurs de génération. Tarquoy il 
hoc eft.vf appert quvne vierge a engendré an delà de l'ordre 
<W 'oi naturel , & que le corps que noue fatfons e/l de la 
joquitur, V ierge. Que cercbes-tu tes C ordre de la nature ,at~ 
fateàt ur^* tendu que le Seigneur l efus e/lnay delà Vierge? 
quod fer- Et peu apres appliquant ce qu’il a dit defin- 
£££ carnation , à l’Euch'ariftie: Le Seigneur lefus 

tut. crie lmmefme,Cect e/l mon corps, eyiuantlabe- 
îi(U° gn rz- ne ^ l ^ l0n d‘ s paroles celeftes , vne autre effece esî 
Juntiorj* nommee , apres la confecration le corps de Chrtjl e(l 
l»otior C- Et afin que l’on entende, que ce figntfit 

quâm vm- le rapporte non aumy itéré > mais a la parole 
bra.vcritas q U »jj f jgnifie , Sc qu’il veut dire mot à mot , A- 
m . curfü, près la confecration on te figuifie,ou bien l'on 
auihotU^ tC£ J, t , C'eftle corps du Seigneur lefus, il ad- 
1 ou fie , *F-ttu du *A mtn , ce(l à dire, tl e/l vrai 
l«- F ° r V= ce que la bouche dit , que l'entendement le confjfe 
Vîdeofquo- au dedans : ce que le dtfeours entonne , que tajfe- 
modo tu piton le finte. Paroles qui bafteroyét alFez pour 
ouidChn indiquer qu'il parle de la Tranllubftantiation. 
Ai corpus ^{^is lacolomne 315. immédiatement prece- 
Bthoc no- dente y eft plus expreHe,difant: b T u as conu des 
bis adhuc chofesplus excellentes : car la lumière vaut mieux 
mobemu'fc que l’ ombre, la venté que la figure, le corps de f au- 

Quant is i- t heur, que la manne du ciel. Parauanture diras- 
gttûr vtï- 

rourexem- 

plis ? Probemus non hoc eflc.quod natura fonnauit,ied quod benediâio 
confectuuit.maiordmque vim elle bcnediâionis quart, nacur* : quia beat- 
diôione eciam natura ipfamutatur. Virgam tenebat Moyfcs,proiecitcam, 
& laâa eft ferpens. R urfus apprehertdit caudam fcrpencis & in virg* 
naturam rruertitur. Vides igitur prophetica gratra bis mutatamelTciu- 
turam & ferpentis & virga ? Currebant Acgypti flumina puro aquarum 
«neattw fubitù de fontium.vcnis langui, cœpit crumpcre. Non erat potus 
in fluüiis. Rurfus ad prophcticas prcces cruor ccflauit fluminum, aquarum 
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tu,le voi autre chofe, comment m'affermes-tu que Qudd a 
te reçotue le corps de Qhrifil Et ce fl ceci qu'il nom J*? 0 ™ v *- 
reïle encor à prouuer. De combien d' exemples nous aîaio'hu- 
feruirons-nous donc} Ironisons que ce n’eïlpas ce mia *> ve 
que la nature a forme > maie bien ce que la benedi- "onucr™- 
(Uon a confacréytfr quily a plue de force en la be- » q<*id 
tiedtftion, qu'en la nature, pour ce que par la bene- ipcT^fis. 
dt£lion,la nature mefme efl changée. JMoyfe ternit cratione _ 
vue baguetteenfa main, ilia tetta , & elle deuint vctb^ipC» 
ferpent , & derechef ayant appréhendé la queue du Domini 
ferpent elle Je changea enbaguette.V ois-tu doc que owrîturî 
par la grâce conferee au Prophète, la nature du fer- Nam __ Sa- 
pent er celle de la verge changèrent deux fois de 
nature } Lesfleuues d'Egypte couloyent d'eauviue «cipis, 
accouHumee,tls cotnencereni à bouillonner en fang, „onecon- 
fjr Ion nenpouuoit pltu boire. Derechef par les prie- ficitur. 
res du Prophetefiefang cruent eefia, & les fleuues ^ ^ rj ^ 
reprirent leur eau naturelle. Item. Si la benediïlion lui* ferme 
d’vn homme a eu tant de force que de changer la ™ 
nature, que dirons-nous delà confecration mefnt cala de, 
diurne, où les paroles de noïlre Sauueur & Seigneur . 

exercent leur vert*} car ce Sacrement que tu reçois bit ferma 
fe parfait par la parole de Je fus Qhriîl,que fi lapa- 
rôle d’Elte a eu tant de force que d'attirer le feu du tee eiemê- 
ciel-, la parole de le fus Chnfl ne pourra elle pas ,or î«»<De 
changer la nature des éléments} T u as leu de toute Hi operi- 
la firuElure de l'vniuersr, lia parlé , la chofi a elle b “’ a les ‘ ( ^* 
faite: il a commandé, les chofe sont eîle créées. La Txît.&fa- 
parole donc de le fus Chrtft qui a peu produire du 

uit.fit c réa- 
ra funt.Sermo ergo Cbrifti qui poruitexnihilo faerrequod fionerat,n<m 
poteft eaque {uni, in id mutare quod non erant ? Non enim munit eft no- 
uas rebus dare.quàm mutare naturas. 
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ne ant, et qui tt'eüoix. pas , ne pourra elle pat chan- 
ger les chofe s , qui font, en celtes quelles n'eïlojent 
point ? Car ce nejl pas moindre chofe de produire v- 
ve chofe de noMueau , que de changer tes natures. 
- Lesquelles fimilittides preuuent premiercmét 
’ | la Tranllubllantiatiamlècondement la Toute- 

puilfancede Dieu.Cellesde la vergeen ferpét» 
& ao côtraiie des eaux en làng,& au contraire; 
font muOitions fubftantielles. Les autres fer- 
uênt à prôuuer, que Dieu cil maiitre abfolu de 
lanature.Parquoi ne relpondrc qu’à l’amertu- 
me des eâux de Marath , côme a fait Charnier» 
n’cftairés adoucir fa refponfe. Prie ledit lîeur 
N<*n hocCh.’tmer derefpondre à ces parolesi/e neftpas 
natu-î for ce que la nature a forme, mais que la bénédiction 4 
maor». fed confaerc & qui! y a plus de force à la benedtüton 
dîâit coV. f ndmreipar ce que par la benedtüton la na- 

fetrjuit. lureeflchang! e : apportant immédiatement l’c- 
xemplc de la baguette , changée fubllantielle- 
efle Wr n«- mertt en fèrpent. 

quimn«u ' L e chapitre quatrième du 4. liure des Sa- 
ri* : qui* crements a elle apporté en preuue de la mef- 
neofin*- rtieTia'nflubftantiation : 8c d’autant que ledit 
tur* îpf* lient Charnier me que S.Ambroife en parle-.ou 
Btwaiur. j| Içnie touchant les lyllabes, ou touchant la 
chofe.Si touchât lésf/llabes du motde Tranf- 
fubftantiation » qu'il me monftrcen la làinéte 
. efcritureüe mot deTrinité,celuideSacremét» 
celui d’incarnatioml/llabiquemenr. S’il parle 
- dufèns & de la vérité de la chofe>qu’il relpon- 
de donc net & clair aux paroles de S. Ambr.T» 
dis, p tut eflrcyc’eflmon pam accottilumé. Ouy, ce 

pain 
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f/lin efc pain deuant Us paroles du Sacrements 
quand la consécration fera venue , du pain fe fait 
ta chair de le fus Çhrifi , Difons donc comment peu t 
ce qui efi pain efire le corps de lefus Chnflpar con- 
fier ationi La confecration donc , par quelles paroles 

# termes fe fait elle ? Du Seigneur le fus. Car 

tout le rette qui fe dit,e(l louange qui fe dit i 
Dieu : on prie, en requérant pour le peuple , pour 
les Rois, # pour les autres. Quand on vient à la 
confection du venerable Sacrement , alors leprcHre 
nvfe point de ces paroles-, maisdeptfles de le fus 
Chrifi: c’eiïdoncla parole de lefiu Chrifi qui pro- 
duit ce Sacrement. Quelle parole de le ftu Chrifi 
ajfauoir celle , par laquelle toutes chofes furent fai- 
tesdt Seigneur commanda, le ciel fut fait, la terre 
faite , la mer parut. Le Seigneur commanda,# tou- 
te créature fut mtfctn euidence.V ois tu do rtc cobien 
efficace efi la parole de / efus Cbnflî Si donc fi grade 
ejl la force de la parole du Seigneur J efus, que les 
chofes qui neftoyct pas,comencaffent d'efirr, cobien 
plus fera elle efficace, que les chofes qui cjloyetfoyct, 

# foyet ch Âge es en autre} Le ciel n'efioit pas: la ter- 
rera mer n'efloyent pas: mats efeoute le dtfant, il a 
parlé,# les chofes ont efié faites-.il a commande' # 
les chofes ont efté cretes.jlfin donc que se te rejpdde ; 
ce n'efioit pas le corps de Chrifi auant la conf écran 
tion:mais apres la confecratton te te le dis, que ce fl 
maintenât le corps de Chrifi. Et conciliât le chapi- 
tre.T u as doc apris,que ce que tu prens tfl le corps 
de lefut ChnJl.Ce que réitérant au chapitre 5. il 
dil/Pren garde. (fe font les paroles des Èuangtls- 
fits , iufquesà ce qu'il dit, prtnés, foit le corps, [oit 
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lefang: apres quoi font les paroles de Je fus , P renés 
(ÿ beuu'cs de ceci tous , ciflut efl mon [un g. Pefe 
chaque chofe. Le tour deuant qu’il endurafl , il 
print le patn enfes faitiftes mains. Deuat qu’il fuit 
confacréyc’eft pain : mais apres l' aduenemem des 
paroles de le fus Çhrtfi, c’cft le corps deChrtfi. Fi- 
nalement efeoute le quand il dit, Prenés & mangés 
de ceci tous : car ceci eft mon corps. Et deuant les 
paroles de Je fus Chrt(l,e‘eft vn calice plein d’eau 
& de vin: apres qui les paroles de Je fus Qhrtfl ont 
opéré, là fe fait le fang quia racheté le peuple . 
A tout ted ledit fieur Charnier fera refponfe 
s'il loi plait particulièrement > d'autant qu’il a 
tiré qu’il s’y agift deTranfl’ubftantiati on. 

Il ademandéjd’où procédé» qu'au Canon 
de là Melle l'on a retranché les paroles » Qui 
cftta figure de mon corps. Relponle ; le Canon 
n’apas éftépiisdèS. Ambrai fermais S. Am- 
broile ^expliqué le Canomtefmoin qne,cotn^ 
me ilapert dans les diftoursde laMefle» S. 
Cyprian & les Pères plus anciens l'ont allé- 
gué. Sainét Ambroife donc > & les paroles Sc 
ce qtii fe fait deuantta confecration, eferit en 
luite dé ceqii’rlauoit ditau chapitre quatrie- 
me-que débanda confecration du preftre be- 
hillànt.&priant v fur ee qui n'eft encore que 
pain & la figure du corps, dit les paroles , Fai 
nous ceile oblation allouée , ratfonnable ,& agrées 
S’eftant clairement expliqué au préalable » af- 
fiuoir que, deuant la confecration , ce n'eft 
que pain',aprcs icelle , c'cft le corps de Iefus: 
À: les réitérant incontinent apres » ‘Deuant 
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quil fait confucre c'efl pain: mais apres l'aduene-, 
ment des paroles de 1 cfm Chrtft , c’efl le corps de 
Çbrifl . , *' 1 

Au demeurant il prie ledit fieur Charnier, 
de prendre garde à ce quifetrouue inleréau 
pied du Canon Partis: affauoir, qu'il nous obie- 
âe le mefme que Berengarius,rcfuté pieça par 
Guitmundus liu. 3 . par Algerusliu. 1 . c. 7 . Eç 
que Lanfrancus tefmoigne d’auoirleuS. Am- 
broifces codes approuués, St donc tly a tant de 
force au propos du Seigneur, que les chofes qui rie- 
floyent pas'[oyem:con.bien plus aura-tl d’ efficace à 
fatre que les chofes qui e floyent foyent changées en 
autre r/>o/f. ? Preft toutesfois de (ou (tenir l’editiô 
commune, (uiuantce quiaeftédit ci délias» 
qu’il fera plus amplement difputé. 
r Demandant ledit (leur Coton & Charnier 
heure à demain; leur a cite accorde l'heure de 
ipidi , à demain, par lesdits (içurs Modéra- 
teurs. , \ „ ; 

; Remar q^v es. . 

V Oila ce que fît pour ce iour efcrire le 
fîeur Coton:mais il se(gaya bien d'auan- 
tageen Tes grands difcours , q^’il recerchoit» 
par manière de d ifq, pn defpitde tous , fur la 
moindre pccafîô di) .moindre mot qui pouuoit 
fe prefenterd auanture:&ce auec telle rudefle, 
qu'il n’y euft ni murmijçe de l’afTîftance, ni 
prières de Tes amis,ni çommandemét des Mo- 
dérateurs, qui lui pepft feruir de bride pour le 
retenir dans la carrière. Entre autres digreC 
nous, iiyencutdcux remarquables, L’vne à 
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l’occafion deces mots, qu'il rencontra au qua- 
trième du 4. Iiure des Sacrements» Toi mef- 
me e$lots\ mais vieille créature: Apres efïreconfa- 
cr'e,tuei deutnunoMueüe créature. ' Car il fe rua 
furlelieu commun de la Sanctification , pour 
nous apprendre que par icelle lagrace Te fait 
en nous» Grâce , qui eft véritablement vne 
cteature:mais plusexcellenteque routes autres 
créatures : voire mefme infiniment plus > que 
tous les neuf ordres des Anges -, defquels il 
vous faucha les noms auec vne nom pareille 
legereté de langue. Eftoit- ce pas bien à pro- 
pos, ou de noftre difpute > qui eftoit: propre- 
ment de fes faulïetés, par accident de laTranf- 
fdbftantiation » ou du texte mefme de fainft 
Ambroifê > qui dit que E homme eft fait vné’ 
nouuelle créature, non pas qu’en lui foit faite 
vne nouuelle créature.^ L'autre digrelfion 
fut , que pour nous faire voir » que ces mots. 
Fat nous cefle oblation allouée » raisonnable a- 
greable ,fcdifentdeuantla confecrarion » il fe 
fit apporter vnMefîel; qui vint' tard , & tout 
eftant défia fait, au moius eneftant le p ropos, 
long temps auoit,paflc. Or quoi que ie lui 
cullc accordé toüt haut, qu’il en alloit com- 
me il difoit , quoique toute l’afïîftance Criaft 
que c’eftoit perdre dtt-'temps , quoi que mef- 
iietirs les Modet'atefirs mbfmes le priafîent 
de s’en déporter, puisque c f eftoit hors de pro- 
pos , il fut impoffible de l'éropefchcr , qu’il 
11e nou? îeùt tout leCarion de la-Meffie , criant 
quand on le rouloit deftourner , S’il eft ben, • 

prenés 
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prenés -le» s'il eft mauuais lailFés le. le ne lut di 
autre chofe » linor» qu’il auoit tort de nous dire 
la Melle à telle heure •» puis que. (clora leurda-i 
&rine»elle ne valoïc rien apres le difner. . .a 
Demezat fait bien Ton meftier. Il dit que 
la requefte que faifoiclefieur Coton ne des 
mander plus les termes, fut adaouéedf vn cha- 
cun, pour trefequitable, quelque relillance 
que ie fille. Ce fonedeux menfonges : car ie 
n’y refiftai nullement , mereléruantàman 
rang, ou i’en di ce que îepenlôi, comme il a- 
pert par l’a&ion fuiuante: & perfbnne n'en dit 
ionraduisjmoinsy eut il aucun qui emugeaft. 
Ileft bien vrai qu’il fit du pafllonné efttange- 
ment fur ce point , iufques là qu’en fin fa voix 
tendit vn peu fur le pleurard : comme auffi il 
fe demenoit e(lrangemcnt,tantoll debout, tan- 
toft a(Iis>fe tournant ores vers moi, puis vers’ 
I’alTemblee,& en fin vers mellieurs lesmo- 
derateurs.tous telraoignages delageine qu’il 
l’ouffroit enfon ame. Mais lene m'en efmou-, 
uoi point. ■ > t 

Demezat dit encores , que ie m'accro-. 
chai à la parole , TrAnsfiguranmr : ce qui eft 
encores faux: mais il cil bien vrai, que fort 
père en parla comme refpondant à vne ob-. 
ie&ion qui lui euft efté faite. Ce qui eft 
des Homélies d’Eufebe Emiflene , appar- 
tient à vne autre iournee, comme il fe verra. 
Il eft vrai qu’on ouit les difeours afies longs des 
mutations inftâtanees , fur i'occafiôde ce qu’il 
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auoit fongé , que ie les auoi gencralement 
niées : ce qui eft faux , comme on le peut voit 
par mon propos en celle mefme iournee> qui 
ne touche que caf le parue de la doSlrine de la 
T ran/fubSlantiatior., yuan appelle en tnflant, net 
dam les efcholes des queSltonatres de l'Egltfe Ro- 
W4»«f.Mais ainhs’aimoitle (leur Coton à em- 
poigner «les occasions, vrayes ouiaulles, bônes 
ou mauiui fes qu’elles fuflènt,pour eftaller tout 
ce qu'il penfe auoir &c d’eioquence» & de fcié- 
ce : comme ces petits mercerots mettent fur 
leurs eilaux tout ce qu’ils ont de quinquailles; 
laiflanc neantmoinsleur balle pleine de foirre, 
afin que faifant monftre> on croye qu'ils ont 
bien encore ie ne fçai quoi d’auâtage. £t voila 
le fuiet que Demezata trouué de dire ainfi>Le 
defplatfir qu'en receuott M- Charnier caufa qu'il 
ft- platgnu [ornent de tels difcours.rnais chacun vo- 
you bien, que ou tlfedeuott taire,ou endurer & boi- 
re ces refpèfej\pHU que rien ne fe difou hors de tept 
gr de fai [on. jdutres confejfent librement , quil lui 
fafchoit fort de n'en ptuuoir faire le mtfute. Q- qu’il 
eujl efle bien atfc, qu'on lus eujl défendu de faire & 
dire tout ce à quoi il ne pouuoit atteindre, l'ai 
fouueaanctfà ce propos, que l'vndes plut zjeïts 
d'entre eux , homme tenant rang & place de Ma- 
gistrat y nnfeffa librement , parlant au pere Co- 
ton, qu'en matière de Pbilo/ôphie, (fr d' éloquen- 
ce > monfteur (hamter neSlott pas homme pour 
lui : parole que ledit ! fieur Charnier entendit 
iresbien , & la beut cr auala doucement , con- 
traint de paffer parlât tel e Shunt le fins commune 

voir y 
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voire des pim idiots. A-on jamais veuvn hom- 
me plus enfant que ceftuy cy ? m'en fçauroit- 
on môftret vu plus propre à eftre moqué?C’eft 
bien à propos:puis qu’on eftoitlàpourla reli- 
gion, de faire parade de la Philofophie. Mais 
telles gens qui prennent gouft à telles vanitez, 
méritent ils pas bien d'eftre trompez ? ne 
méritent pas bien d’eftre idolatres,ceux qui au 
lieu des m y Itérés de l’Efcnture qu’ils deuroy- 
ent cercher au prix de leur vie> le chatouillent 
en la vanité des fciences naturelles ? Scien- 
ces qui ne font voirement à condamner , en 
elles me/mes: qui font honneftes , font loua- 
bles » font honnorables: mais non pour y per- 
dre le temps , qui eft dédié à celle du lalut. 
Au reftc > ie ne fcay que c’eft de ce Magiftrat: 
ôc m’aiïeurc qu’il n’y a qu’vne pure menterie: 
aumoins n’en oui-ie rien : & Coton ne dit 
chofe du monde qui donnait occafton à aucun 
de cerueau fain , d’en parler ainfi. Les aéles 
en font foy. Quant aux autres > Demezat les 
nomme en fa place , à fon ordinaire : car les 
paflïons qui le maiftrifent, il lesattribue à l’a£ 
/èmblee. Diray-ie mieux ? Peut eftre fe- 
roy-ie mieux de nommer Coton au lieu de 
Demezat^car fi parles ongleson cognoiftle 
lion ; ie pourroys bien conieéturer que Co- 
ton foit l’auteur de ce libelle>par le motauein- 
dre , au lieu d'attaindre > duquel il vfoit en la 
diipute * 8c en quelque endroit mefmes des 
Aûcs>quoy que ie i’auertilTe de fa faute.il n’en 
ièram plus, ni moins, poux ce que i’en di;mais 
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ce n’eft pas pourtant le feul trait que ie pour- 
toi marquer pour fortifier ma comeâure. le 
laide la preexiftance des indiuidus , h figntfica- 
w, les noms Grecs que Coton penloit valoir 
autant que Tranfilibftantiation; autres cho- 

ies à ce propos, qui fe trouueront es A&iqiis 
fumantes , ie ne fçay comment deuanceesen 
cefte c y* A mefîne droit , qrfà l'a &ion f aiuan- 
te , il rapporte plusieurs chofes qui appartien- 
nent à cefte-cy. Comme cefte ridicule adiu- 
ration , fom peint dt contrôler /eSmtnfl Efpru, 
par laquelle le Iefuite vouloit m’amener à 
conde/cendre de changer la forme des proce- 
dures. Adiuration , que l’appelle ridicule, & 
à bon droit : car qui lui a donné cefte autorité 
de me prefrrire des loi* , à faute d’obeir auf- 
quelles , il faille que ie contrifteleS. Elpr:t? 
Lui qui n'olèroir me dire, à peine de cent ef- 
cws d’amande , qu’il ne fe fift huer de tout le 
inonde} Voire da, il a volontiers en fa poche- 
te Ion Efpric,pour le faire pleurer & chanter à 
là fantaiie. De mefme en eft il du Canon de 
la Mefieià l’occalion duquel, il auance fom im- 
pudente calomni e,qtie mdn pere eftoit Carme 
en Auignon.Trait vrayement digne de Coton; 
digne par confequent de Demeiat digne fils 
d’vn tel pere :li toutesfois ce font deux chofes 
en ce propos, pere & fils.Vrayemétil mefou- 
uiét d'auoir dit, que ie fçauois allez que c’eftoit 
de la Méfié, encore que ic ne i’eulTeonc chan- 
;tee. Me fouuient que Cocon repartit, que fi ie 
ue la uuis chantée, ûauoit bien mon pere. Me 
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foüuient d’auoir repliqué,que non:& que mou 
pere eftoit Doéleures droits. Sur cela nofti» 
bon menteur vient me dire à celle heures que 
p lu fieurs aut eftoyent là , ajfeurerent ejue mon pere 
auotf eflêpreftre (tr Carme natif d’ Autgno, nommé 
MrAdnan. Impudéce! voire des ptusjjrandes. 
Iamais aucun n'enouuritla bouche, depuis que 
ie l’eufermee aulefuite. Et tout le relie n'efl 
que menterie. Il y en a encores dans Auigrron, 
qui ont cognu mon pere, voire lui ont elle 
très-bons amis , tant que Dieu lui a donné vie; 
entre lelquels ie puis nommer, 8c auec hôneur, 
rnonlieurde Fargues ,de qui la mâifonelt & 
cognue , & honnorahle dedans Auignon : fi 
la mémoire ne me trompe » il a cllé , en fa ieu- 
nelfe, desdifciplesdemonpere. Le Sire Fran- 
çois Beau , s'il ell cncoreen vie , le cognoiflôit 
aulïî fort familièrement. Qu’on sen enquie- 
re/ieleloufrirai tref-Volontiers.lls trouueront 
. que mon pere elloit fils d’vn peintre, qui auoit - 
fa maifon tout au deuant du puits de la Ckde- 
ne , amfi le norame-on en Auignon 1 , que 
les premières elludes', apres l’humanité , fu- 
rent pour les loix : que n'ayant toutesfbis des 
- moyensalIèz,ilprintpour quelque temps vne 
clalfe au college d’Airignon* en laquelle'ils'e- 
xerça quelque temps; En fin ayant fait vn 
voyage à Rome , auec feu tnorifeigneur lean 
de Samél Chaumont i pour lors Archeuçf- 
que d’Aix , depuis fieur deSainél Romain, 
&y ayant eu les commencements de la co- 
gnoilfance des abus, il y profita en forte, qu’en 




108 CONFERENCE 

fimlreceuc lettres d’vn Synode desEglifesdc 
Prouence, pour entretenir vn petit troupeau 
\ qui Ce ramalfoit tantofi de nuiûjtâtoft de lour, 
en des greniers, en des caues , comme on pou- 
uoit. Mais en fin eftans trahis par vnfaux frere, 
ccsalTemblees eftans defcouuertes , il fallut 
quitter la ville, de laquelle il 1 ortie en habit de 
vendangeur, s'en bâniffmt tellement , que de- 

£ uis il n’y a habité ; bien qu’il y euft 1 accès li- 
re pour aller 6c venir du viuant du Cardinal 
d'Armagnac,fic de feu monfïeur Patris,qui l'af 
feûionnoyenttousdeux. Les chofcsenyont 
ainii à la vérité : quoi que Coton clabaude au 
contraire:de fait > il a elle receu à la fuccefïïon 
des biens de feu fon peretcc qui n'euft pas eflé 
s’il euft efté moine, inefmes dans vne ville tel- 
fe,qu'eft Anignon. Encecy Coton aprocedé 
d’aufli bonne confcience , comme en fesdif- 
cours f le la Meife, contre moniteur Caille, qu’il 
accufe de mefme façon d’auoir elle Carme, 
lui qui n’eull en fâ vie vejne qui y tendift. Ainfi 
faut-il que ce$ vains babillards, ces maqui- 
gnons de menfonge , foyent en fin furprins en 
leurs iropoftures. Maispourquoy m’enellon- 
neroy-ie,puisqu’ilao(een fon Apologétique 
pourmener Bucer>par toutes les feûes du mo- 
de; le faifant & T urc 6c Iuif i II n’y a que Dieu, 
qui puiireclorre celle bpuche infâme , nour- 
rie à blafphemcs contre Dieu , nourrie h blaf- 
mes contre les hommes, le lui defire tou- 
tefois' plus de grâce qu’il n’en mérité i afin 
que quelque leur nous puifiions dire,En voie/ 

vn 
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▼n qui a eftC & Iefuite & mauuais Iefuitè: mais 
maintenant ileft flcChreftien & bon Chre- 
\ ftien. • • L "' * 





S E S S ION V. D V 
dernier de Septembre. 

C H X M 1 E R. 

E me plaimque ni le defir de l'af- 
femblee , ni les prières de mef- 
~ v -, iîeurs lesModerateurs de l’aûiô» 
qui valent des commidements, 
n’ont peu tant gagner fur mon- 
iteur Coton, qu’il ait voulu reilraindre Tes dis- 
cours à vne moderee briefuetl,à laquelle meS 
me il fembloit des le commËcement qu'il me 
vouluft obliger, comme il appert par les aftes. 
Que m’eftant iufques à maintenant contenu 
moy mefmc, ie fuis contraint de me laifler em- 
porter en Su à vne fi grade rudefleiencoreque 
i'aimaife infiniment mieux me contenir dans 
les termes de brieueté,pour faire dû Dialecti- 
cien qui frappe du poing, pendantque le Rhe* 
ioricié ne fait que dater de la main.Ie me plain 
en coreplus des grandes & importunes digreS- 
fions, efquclles il feietteà la moindre occafiS 
qui s'en peut prefenter du moindre mot qui (e 
rencontre à fies pieds : qui eftla couftumede 
ceux qui veulent fc fauuer par les marais , ne 
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Ce fentans affez forts pour prefter le cpletxotn 
me eq la première accusation* feulement pour 
m’auoir veu alléguer Theodoret,il lairtala paf 
fage de S.Chrylôrtome,lans depuis y pouuoir 
eftre rappelé,quelque inftance que ie lui en fif 
i fê. Sur quoi ie perfeuere en ma première refo- 
' lution portée dans le A&es.que me tenant rie à 
rie à mon accufation rte ne m'égarerai point a- 

{ ires tant de queftions lefquelles il embarafte: 
ni offrant d’y entrer autant auant qu’il vou- 
dra, fi vne fois il s’eft fufhfamment iuftifié : ce 
que ie penfe bien deuoir eftre vn iamais,com- 
me il le difoit. Que ce n'a pas efté auec beau- 
coup d’honneur qu'il m'a reproché Sc mes ta- 
blettes Sc mes papiers , par lefquelsie foulage 
mamemoire ; que s'il en faifoit autant de Ion 
coftérte n'auroy’ pas occafiô de lui reprocher, 

2 u'il lailfe vne partie de mes argumécs,& falfi- 
e les autres:en quoi il me dône occafîon de iu- 
ger mal, ou de là mémoire qui laifteefehapper 
ce qu’on lai oppofo;ou de sô iugemét,qui ne le 
côpréd poinçou de fa volôté, qui le diüimule. 

Quant au changement de la f’çon de procé- 
der en cefte aéfiô.par lequel il demande qu’on 
lui accorde vne ou deux aprefdiGiees pour vé- 
rifier tout d’vne fuite tous lès partages impu- 
gnés,moi nedifant mot, la requeftertous corre- 
ction, eft induite, & môftre qu'il le desfie de iu 
ftifier fes fautes, quad ie ferai ouïr mes.oppoll- 
tionsjii premièrement il n'a préoccupé par fes 
beaux difeours les e (pries desauditeurs:ce qu’il 
lignifie allez, quand il déclaré que fon intétion 

eftpar 
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cft par cc moyen d’effacer les impreifiôs qu'ont 
r pourroit auoir preiudiciables'à iui.Qufoureite 
ceux de Ton parti n’eUont point beibin: les au- 
tres auifi peu, leur défit citât de voir à fonds ce 
qui en eft : ce qui ne fe pourroit , finis ouïr les 
raifons d* vn cofté ôc d’autre. Les menaces de 
Tinterruption ne m'efmeuuent nüllcméf.trou- 
ueieulemét eftrâge que ne nous ayât des lecô- 
mencemït parlé que de la venue du Roy en A- 
uignô'.il ait adiouité vne autre pierre d’attente 
par fon ,o# autrimet,qvii iè peut pour celle heu- 
re voiremét expoièr à piaifir, mais la vérité en 
dépend des eueneméts,& pourtât ne peutpour 
encore finô nous tenir en fuipends.I’efpere tât 
de l'équité de meilleurs lesmoderateurs,qu’on 
ne lui accordera point fa requeite inciuile:que 
fi autremét en aduenoit, & que par foninftâce 
il en emportait quelque choie , protefte des 
maintenant que celane me püifie nuiréîdecla- 
rant qu'il le fera s'il veut en mon abiènee : Sc 
prierai tous ceux de la religion, de né s’y troa- 
uer non plus que moi,pout laconfequence. 

Pourle fait» ie trouue encor effrange , què 
monfieur Coton fe fafche tant, puis que ie lac- 
eufe de fourteté en la lettre & au iens de cer- 
tains partages: S ( es autres feulement de feulîè- 
té au fens : de foire vne diitinétion expreflé de 
ceux efquelsil ne veut point fouitenir la let- 
tre : puis mefme qu'il aperra , fi l'a&ion con- 
tinue mf ques à fa hn , que la différence de Ci- 
ceco & de Courfiue , ne peutièruir par tout. 
Que celte déclaration doit eltre eferite > tant 
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pour monintereft, que pour la vérité des A- 
ûes : qui offrant toutesfois > que fi vne fois 
en chalque pallàge » cela eft& accordé &ef- 
crit, ie n’y infifterai plus., Qu’il y a cependant 
cela de particulier en ce pailage-.que les mots 
que i’impugne > non feulement importent à la 
force de la comparaifon ; mais aulîi n’ont du 
tout rien dans tous les partages de S. Ambroife - 
allégués » qui y relponde : tellement que ce né 
fera pas tneshuy preifer les termes , & iouér à 
la quintaine,comme U diloit» mais fe prendre 
droit au fens. Ces termes font>premierement> 
2V£r font fi toH acheuees , en apres , à la prolatton 
du confcnttment de U Vierge , & puis t en vn in- 
fant le corps Jacré de noïlre Seigneur fut créé & 
formé: Sc diloy’que par le premier eftoit em- 
porté ce poinâ: de do&rine en la Tranilub- 
ftantiation > qu’on appelle in tnflantt : par le 
troifiefme» çe qu’on veut dire que le corps de 
Chrift fufttouten vn moment ( le premier de 
fa conception ) organizé & inlpiré. Dcquoi 
moniteur Coton ne s’eft pas bien défait: m’im- 
pofant d'auoirmé les mutations inifan tances 
parlant généralement 5 à quoi ie n’ai point 
penfé; m’impofant aulfi d’improuuer le mot 
de Creér en la generatation du corps de 
Chrift. - t : V 

Quant à la verification.ce qu’il a ditpretnie 
rement des trois doigts de cotations à la mar- 
ge, qui deuoyent fe rapporter à diuers propos» 
n'elï vne défaite valable , pour deux rations: 
la première » qu elles ne font point marquées 

com- 
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comme on a accoutumé de marquer les cota- 
tions apartenantes àdiuerfes matières : mais 1 
toutes en fuite l'vne de l’autre : & de plus con- 
fiantes par la copule (fr : deqüoi il s'eft voulu 
preualoir,pour ne feparer point le quatrième 
chapitre du quatrième de fide d’auecle cin- 
quième. La fécondé, que les lignes qui font vis 
à vis defdites cotations ne portent point diuer- 
fes matières, mais feulement vne partie de la 
comparaifon. ' *v.'v : . . n 

Pour le fécond chapitre don c'defU.ad Grau 
mou heur Coton, ad uouant la comparaifon n’e- 
ftre auquatrieme,difoit fain&Ambroife fefer- 
«ir de la natiuitc temporelle deChrift,pour 
planche à traiter le myfterc de l’Euchariftie 
dedans le futuant. Ce que i’eftime eftre autre- 
ment. Premièrement pource que f&inû Am- 
Lroife y commence vn nouueau argument, dôc 
fe feruoyent les Arrians pour impugner la di- 
uinitc du Seigneur , qui auoit die qu'iî viuoit à 
Côufe du Pere-.lequei iJ réfuté amplemenr. Et 
pourtant monsieur Coton àmal tourné le mot 
Hinc,pzt tes ckofes ci dtfw,veu qu’il fe doitra- 
porter oaquiafcriptum e(t, qui fuit incontinent, 
comme fi les mots fe fuiuoyent ainfi V 'PU- 
tique (team factum quefinnenrinnc,quia fitiptum 
eft.En apres, en toutlechapitre n’efi point par- 
ié de l’Euchariftie particulieremét:car les mots 
ÿbtifnt mange, dû lixieme de S.Iean, font feuler 9ü ! 
ment pour citer éhtiéremént lepaffagem® pas du “‘ 
pou^n dffputWr; ' Et- les mots , Jkéhtm trgo 
incarnations fu* aduenw comparante s fte rou- 
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cirent ni blanc ni noir àl'Euchsnftie: &ledoi- 
ufn\iaintirendreenJFranqpis:fe/4#f dt (in m- 
c,vrA/iUQn,tlt,' a cowfprc à, vu aduencment , Et ce- 
la oit pour rendre ration des mots, tin etle eu- 
ttoy*->tle(l dtffcndu 9 & autres i çn donnant à en- 
tendre .pourquoi il auoit ainlî nommé Ton in- 
carnation. Audi ce quseil à la lin du chapitre 
ne, petit dire raporte particulièrement àl’Eu- 
cbajijUeiaiç .uojr, £» frf ontmeenlut nom ftm- 
mrs ajiuà la dexire du Pere. Car l'vjjité du 
corps S. de laquelle U y eft parlé» ne fepdtt. 
re porter feu lement à la communion du paie & 
du vjn, en le prenant félon, noftre doit ci ne: 
poutee que hors de là tue line nous communi- 
quons au corps & au faqg de Omit, comme l’a 
cufeiguc toute l'antiquité vni encore moins à 
la commun* «du corps de iChnlt par la Tranf- 
fub lla^dwtion, fçlv.ftf opinion del’Eglife Ro- 
nifMweipjOur c a que cç rvdtpar elle que les fi- 
dèles JLtptt aflîs 4J»fden«e de Dieu en.CUrift, 
d'uuât^Cronprdupoié qup celte vnité aie dure 
que, peu de temps à qmplus à qui moins»felon 
qa'yn dioqu'-h bon ou mautuis digère collait 
taç^ lefrefpecesi cpmme moipieuc-Coton mef- 
rue^’a|F|f}rnic en fou hure. Qu’ il dt vrai au re- 
lie > que dans mon édition ne iè trouue point 
toutçe que lclàcur Cptiè? /yi.a alloué :,<}Ui ne 
de, doit pas pourtant s y prendre h viupp^nt: 
' pqprçecpie fauoi 4«ul,aré que i’enauoiio* ï & Je* 
'jUtofei^te lens, fins pourtant m'engage* è a- 
jirouuer toute l’ediuquidermere de Paris, la- 
queUuj ie n’auoi encore y tue qu’entre les 
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màiHsl iî^HtütairàUffi honora- 
blement <F£raftàë>reebgnü grand perfonjiage 
entrelci dodtes : en quoi tôuWsfois ie ne pre^ 
ten aucüfi mtereft. Pourcènchirre i don<:» : 
moriiîenr Cotbrt nè ftiuroit trouuer es bures 
delàfoyà'Gratian la compahiifon qu’il attri- 
bue iî éxpreflement 'iS. Ambrée vien au ch. 
<fc«# cfmwyfttrw tmtiantur,Sc drq&e monfeur 
Cotô a blé feit fesefforts d'y tteuuer laTrank- 
fubftantiadôimais il n’y a nullement trouüé la 
comparaifon. Et îetrouueéfcmge, qu'il ait 
nomméhmilitudesdePBUdtariftiei les diofej( ' 
qui ne foik qoe ! dind^èxemplés-!r pai* lefquel» 
Si An^tiyèut ptdünérd'eflSN!:ïHîe«dé la-parole 
de Ciwilî :lwautiOBp plus» endures qu'il aitdit 
que decVsfîmilirudes les vnesptoUuct la-TtSil 
fobitâtitti6:les autres làYOUtêpüifriCe déDiè»:* 
v eu qüe On fte fcauroittéoUeillir, nôn pas 
me 1 obrêdeceke diftinébion* d* aucun endroit 
du cHàpitre. Auffi SjAiU^^hle ces exemple 
d vneloite, piour pTouiiétyconime l’ài dit» ïef* 
hcace de la parole de Chwftde tecowioi^OQip 
tant y Hftcfti r deux fortçSd exemples;! es vnsqut 
einportentmHtadôdren«iélîe,lesiautresiêu4e-' 
mée 'aCCidétalév Diicin&ion qui eniêlgrie, qu«; 
veüt dire à SiAmbrde mot de-Nature; & mon», 
rtre enébréiqu’il rie haut point 1 crier Tranlïubv- 
ftantiatiotf, tout 1 A>üdamqU''ôri verfa dans le*. 
peresjchangemÉt de naçute jiQueies exemples ■ 
des changements eilentiels n’ont point.de ra- 
port atieç la TsanlFubfta{itiacion:pource qu’ils 
/t'emportent autre chofe>fmdp le changement 
r , Ht 
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dVn indiuidu, qui eftoit en Vnautrequi n’e- 
lloic pas encore > & qui a commencé ion dire 

J i a r çe changement: car ce ferpent indiuidu ne 
ubûlloit pointa» rerum natura , auât que la ver- 
ge tu fi chgâeedàoù la TraniTubilantiatiô par- 
le du changement d’vn indiuidu exiftant en vn 
autre ; indiuidu preexi liant > c’e il à dire qui ne 
pr4d point le commencemét de fonellre de ce 
châgemét.lc me plun auflîdu heur Cotô,qui, 
poui ue s’eftre ferai de tablettes , a oublicou 
i)o cpprius mu intCRtiô;qui n’eftoitpas de ref- 
puudte feulemétàfyw de* exépletdc S.Arnbr. 
comme il aditunais môllrer par i celui que des 
autifls on cpnclupk impeaincmmcnt la Tranf 
iùbrtatjation.le tçouuc eftrange auÆ, que m6- 
fiepr.Cotô ait traduit çes mots» Ce rpm jigmfù*- 
Ufowttdit <jut cejl It corps.Ou il frlpicdireje 
corps eft (igmhe:puj6 que nô feulepi^Otia grâ- 
nuirey vient imeux,;imaisquileft.d§tr aii(îî, 
que toute l 'antiqpké a rccpgnü qoç le’Çorps & 
U fongde Chriil font fignihés eu l*Eufbariilie 
apoesïaconfecration. ... ; • ,, 

-îiPout leCaoô P*"û,k fon dilemme qui por- 
to», que h, icnioi qu’tly fait parlé delà XranC 
fubûautiatiomc’ertoit pu pour le moc,ou pôur 
Ic leneque pour le mot» ie nepopuoirnonlirer 
enr£fcricüre,ceux de Trinité» Cenlùjbilapciel» 
& autres .* pour la choie > ie nepoûuoi, pource 
que le Canon- y;<eft exprès enplulieurs defes 
parties, le rcfpon premièrement, que c’ell en 
vainqiource qucJCJiepreten point difputer de 
la TranlTublUntiation >& me contente que le 
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lieyr Coton n’y puilTe trouuer fa fimilitud.4> 

En .apres que ie ne debattoy’ pas tant dq mot 
de Tranflubftantiation > comme de la chofe; 
prcft, d’aduouër le motdî on monftroit la cho- 
fe. la choie donc n’y eft pas : encore qu’il 
y pade d’vn changement de nature > lequel 
i’ai auparauant efclarci. Qe^cefte façon de Dç pjne 
parler Du pain fefait La chair de Çhrtïi , fe doit fit caro 
entendre par celle qui fiait tout', foudaimCm- g"^ do 
ment fepeut tlfaire^ue cequt eflpatn fott le corps potefbqui 
deChrtft? Termes qui monftrent » que l’Anti- J^" l c ' oip „’ 
quité auoitaccouftumédedirc. feldn qu’elle chaftl*. 
croyoic.j le pain eftre le corps deChrilt ; ce 
qu’auknicd’hui les doéteurs de la TranCTéb- 
ftantiation defaduouent > comme il apert par 
la glofe fur ce mefme Canon » au moti^jf 
où il cft dit nommément »' Ceàpourtantefl tm- ^«pof! 
pofiible , que le patn fait leporps de Chrtft. le me fibil e , 
plam que lefieur Cocon ait amolli le fens de 
ces paroles.Sw qua erant^é" »» ttltud commuten- rui chri- 
tur,pzt Ci verfioni&/ ehofts qui eîîoyent foyent^ 
foyent changées en autre chofe: ou il faloit dire 
pïuscxptelTementfbyent ce qu'elles efloyent t &■ 
foyent changées en autre: ce qui emporte que le 
changement quieltfaicpar la confecration du 
pain au corps de Chrifc>n’épefche pas que ce 
ne foit ce qu’il eftbit auparauant. Defire auffi 
qa’ai pefe au mefîne endroit le terme Combien 
plus et, il dl efficace: A’oa il fft élair que S.Ambr. pcworiw 
a entendu qu’il eft moins difficile à corn- * 

S ndre le changement du pain au corps de 
rife par ia conlccration,quc le changement 
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du rien au tout par ia creatfbn : commeainfr 
foit c faf ehi'Eglile Romaine , t»n fàpe le moin- 
dre degré de puiftânce'V <|natxd de quelque 
choie fêlait quelque crvofe :1e- moyen,. quand 
de rien fe laïf quelque chofe vSt te plushaut; 
iland de la Créature fefait le Créateur. le dé- 
liré anfïï qu’on conlidere les termes, Çornmtm 
aspnnt U jirmluude de la mort, amfi t» bois h fi- 
rmltmde dufang. Car fi nous beuuons lafi- 
mjiitude du lung de Chrift en l’Huchariftie, 
tout deme fine comme noos receuons la Simi- 
litude de la mort au Baptefme » il eft certain 
qu’aulîipeufc trouueradeTranlïubftantiation 
en l’Eucnariftie qu'au Baptefme:ee quireuient 
aumefme fensdu premier pallàge débattu de 
SïChryfoftonie.’ • '■ . v * ->• . 

Pour la fin , ce$ termes qui fe trouuent & 
dans le texte de S. Ambr. ôc dansîa nouuelle e- 
dittorpdu Decret, ,É^*f efita figure du corps & du 
fang de ntiïre Seigneur le fus Chrift , font pleins 
d’jni po rtafi c e: p o u r ce qu’fis font dits de ce qui 
eft l’holtie: & par confequcnc ne fe peuuent 
prendre, que poureeqm diaprés la oonfecra- 
tion. Que ces termes ne fe trouuen t point dans 
le Canon Romain, n’erftpasfufitlâminctexcufé 
pour dire, que ce Canô nia efté purms de S. Am- 
broifexar ôii lçaittbienp qu’il a efté remis en la 
formequ’jl eft.du temps doS.Gregoireienctoitn 
qu’il foievraa, que kipfeoe* ’enfoyent, kama£q 
fees des liturgiesplas anciennes. Pourl'adiii-t 
1 tion à la fin du Canoh , rerefpon que puis que 
c’tftoit l'intention des Paper.» qui/j. ont' fait' 
.11 mettre 
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mettre la main ,de‘ptafcfër'.bb lttrandïet tt>n c 
ce qui pourtCHt lçütmnëé, comme il kpe£t }&*f 
la préfacé, on ne doit faire confequertcede cè 
qui y «te < Que nous n'auons point dë'-hoiitt 
d’vfer des mefmes argüh&ents de Berengirhis: 
comme nous n'jnàns point-de- honte de ici ü dé- 
ni rvne mefme do&rine ëh Ce point.CâëU^ 1 
damnation qui enfutfaite au Coneilfe dëLat- 
ecanjf ne nous doit pbitit faire depeurï ,: pMiS 
jqu’pUc efc honteufe aüx doéteurs mefme de la 
Tranllubfcantiation.' '• ’ 1 •'••»»!•»> n> i ov 

i MonûeurGii^iét f 4otTVonfieUr'Gôifffliv©iit 

•requis heure 3ç ioürîleqaej & UqUëlle : lfrùr a e- 
ftêotçroyeè à Lundy prochain à midfpât jtfipf- 
iieurs les Modewteüïsy rtey&nt îWoùlîeur 
• Cdton loiiir de-feireefwire. » ***!& ■ 1 j 

j.'i ui ! i;-, . iT, ■si lu.iMjov si t'jfij. iti 

. 3ap ÀiL U0 ^t«MifVrA!>-, ..Vf**» 

y*m£»que faixliti couchant certaines paroles 
ude iâiniSk Arnferoifinp qüë>leïic lesWd- 
•uoi dans l’exemplaire duquel le htè feruèi d- 
tiorsü ri'dtoit fans tafcfr'l car véritablement 
elles ne s’y trouudyeiït point, comité ie le 
fi voir : à l'ceil > & for- le champ ^ au i-iieur Co 1 - 
ton , qui en print -ocwaliqn de draper fur E- 
rafme ^ à la façon de ceux qui ne peuuentte- 
: mratn imlieu .end ? eûSuielqa’illortt-dê-s-pêrfonl- 
. images. Gërtesf.càftneaeu fe J deffauts pour 
■ le ëegard de h doctrine en la religion: mais il 
j n>’apasdailTé d’e&re grand perfonnage, Scpour- 
ueu de beaucoup d’autres bonnes parties-, & en 
t matière des liures Anciens, ceux qui fçauent 
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cet}aieneft,a>nf(çjrçulique U ChwôientéJtà 
doit beaucoup, & pout Et diligence» & pour fa 
fidelité, & pour fou îugemera. En ce fait, outre 
que ceux qui fçauent quelle eilia diuorfité des 
exemplaires elcrus à la na*in ne blafraent pas 
aifçment les trauaux d'autrui en la public*^ 
«on ou correébon desburcs : encore s'eft Er 
rafjrae aflçs purgé» quand ,aux éditions plus 
nouuellesque celle-là, il a couché les menues 
paroles dont îi eilqueûion ;commc onîepeut 
voir en celle de Paris l arj 1549. car cela mon- 
,ilre bien qu'il n'y aüoit pas de roauuaifc fojr. 
C'elloit toutesfois pcf dechofe de cela , puis 
que le tjetirCotô du qu^ le nœud, de la queftio 
coniiÛê en d'autres mots» que cCUX-la, afça- 
uoir, Comme le Vert m a enmyé : &i ce qui fuit. 
En quoi 1e voudroi qu’il fe fuit efclarci d'a- 
uantage > comment il entend ce nœud de que- 
ftionquila nomme îûceftde la queilion de 
famét Ambtodê contre les Arrians 1 ôiipla- 
ftoft de fa quyeftiou icontre mou Sfcfeft-ie 
premier, l’aduouc fonidire : maisque faibcela 
au propos prelênt * jcardetèndre/la Dcité de 
Chriil, ou refiiqecvn arguaient des Arrurts cô- 
tre icelle »cei*ell pas. traiter de PEuchariftie: 
ce ne fl: pas comparer La. T ranilubftantiauon à 
l'Incarnation. Bi,c;pftk&cbixd»encOTerdeacrit 
il l'expliquer icar ce tt*ûi.pasrchiife.lia*foe à 
vojr» qu’on s'en doiue xctnettnd àila iaffifance 
d’vn chacun. .En certes^ ibâ'y .eit juillepuent 
quellion de rEuchaM(ler;fèolementrS.Amhr. 
elpldthc ces paroles dsi. Seigneur en Sileaa, 
ti ■ 3 c dit 
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idditqu’on les peut prendre en double fens, 

oupour dire , Comme le Pere viuantm'a en- 

uoyé > auffi ie vi à caufe du Pere: ou bien au- 

treméf. Comme le Pere viuantm’a enuoyé, Sc 

ie vi à caufe du Pere; ainfi celui qui memange, 

viura à caufe de moy . Puis monftre que ni Pvn 

ni l’autre fens ne fait contre la diuinité de simiHtod* 

Chrift.le vous prie eft^ ce le proposée l’Eucha etünoftr» 

riftie,que cela ? Mais le fleur Coton me donne ^uçdara 

■biéoccafiô de le bié tancer , en ce que dumef- fecundum 

me chapitre ii allégué ainfi : Efi aufltdecUree 

vue femblame de nom eut Ftls , (jr vne certaine v - ««un qoo- 

nité félon la ehatr : pource que* comme le Ftls eSÏ 

vinifié du Pere , ainfi l homme efi vtuifii en la FiliusàPa 

chair. Car il y a fauiTèté es mots» Sc y a faulïeté 

au fens toute manifefte. Pour les mbü»ilfal- viuificatus 

lois dire en celle forte V Efi aufit deelareevn f‘" carnc 

ferai lance de nom au Fiïs* Çr vne certaine vntte fcriptO rft, 

félon la chair : pource que comme k Fils efi vtut- 

fie du Pere , entant qutl efi homme vtuifié en la ft„ m àmor 

ehatr ( car ainfi efi^l efierit , que Dieu a reffitf - tuis , fufci ’ 
r i t r J n 7 » /• Lt Lt M 1 tauiOita 

Jtte lefta Chrtit d'entre let morts ) fit mhlao tentent e ,; am oos 

nom comme hommes finîmes' vinifie f du Fils de 1“ a< * ho - 
Dieu. •- D’ou fedefcOutire la faulTeté au fens à "ficnvic 
veuë d*œil: premièrement entant que la fimih- * 
tttde eft toute châgee»en faifant la fécondé par- 
tie d’iteltade ce qui n*eft qu’vn membre de U 
- «remiere:puisen ce qu'il prétend l’entédre de 
• iEuchariftie,fans«ccafiô du moindre mot qu'y 
fôit.Ce que lui voyant bien, à mon aduis, a eftç 
Contraint de fe feruit de oes faulïètez , & y di- 
< te, ainfi l'hme (Jlvwift tq la (bm\ voulant eu- 
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tendre parada), U rtun ducat ipn charndlëdô 
corps de Çbr ift. Bon RieuJ quand viendrons 
nous à bout de -cet taullètez « s'il en' latmdèà 
toutes heu res des nouuelltft?; •*<• u :t.T 

Mais n'elloit il pas plaifant auec fes.deax 
doigts de cotations?: Car îlenhc amli lader 
monftration oculaire .appliquant les liens chsf. 
lus le bure > & les portant amli à la veuedt 
tans .comme s’il s’agilkiitdt/la-lefcejd’ vn.drap* 
Il vpMlojtque nous rappottilîiôs les cotunôs, 
quoy que tontes couchées d’vne/nittç , àdir 
uerfei nvtf icres^pour ca.qu’elles couucentplu- 
lîeurslignçs.Vflire dudiieicouanvi/i «Niqefça 
uoitpas>que l’dlrclîèur de Jacnarge.tkw louuéc 
e ftçndre 4 es c ott at ions plus «tant qu'elles ne G 
rapportent^ uninptcviUhh f>M les figues. Je 
fins de aven pltrepa? creu.fi te n’en foui 

ni des exemples-, & faut aller, plus loi mdu livre 
inefme ottiay, trouué ta$cdftfaiUlèt*%.» le dis 
celu'j de k Melle du l jeu* Caton. Qw’on «- 
gatde'ceftcme^ne çatt^uendontjl eUà. celle 
heu*4queftion,on l^V«M.duBtprendre ce« li- 
gnesqyi fument 1 poutine u^apres^ellesquc 
le deba de faux* £t tant jwfi que nef urnes fa «r«*- 
utnt toutes portées > citées tnfafes, dan y £ un- 

ir) on orgamfa lorsqu' U mm, et** dcrnter.penait 
de fi formation-, atnfi, dt-taJe Ir'tls de Dteufetsw 
..yc.ontre Us mains du Xlrejbté, ; Tout <ela>di-i«) 
efl couuert à la marge payées allegations.do S. 
Am brqiCe. Voyons li le lie ur Coton fera lî hai- 
dj, d'affermer . quelles y dopqenc eftjre^p- 
poa;«s.£nlapagecenCqWânuetne, otttrou 
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ocra cefte cottation, /. 4. det Inft.chap. U fè(l. 
11.13.14.15.16. & e»la fetlion 17.i8.dr ijk ,aou- 
urir non feulements ce qu'eft allégué -de Cal- 
uintmais aufïï ce qui fuitincootinenta.pres>Z)<’ 
fjuoy * tresbten dtfcouru ce bel tffrtt & r*re /«g* - 
ment du fiettrde %eboul , & fis Sckifmth & S*l~ 
monees.i Vrayement ce feroit bien yn craitdi- 
gne de ce bel efprjt S c rare jugement qui iîéïiij 
adonné du paffetemps pat le$ Cabales.», , & 
Synodes Vniuetfels »de dire que Caluiiyait 
parlé de Reboul. Page ceot quarante# fnr> 
les conations pour leicufnè , partent Rifques 
à la matiere duîcœlibat. Page centfoyfante 
& quatre, celles* de Ya«on> LattaAce, Suidas» 
pour le nombre jdeSiSibylles, paiIfii\»iWquesà 
j endroit , où il éft dit qtie les Pcres les ont 
citees. Qui voudroit la délias ctier au faul- 
faire , iem’afleure qu’il oedefaudrpiï pas pa- 
roles au fieur Coconpoucrt’en défendre : mais 
il faudroit à fore «pentage de deux; doigts. 
Aufli n’y a-il komme,do&e»#qui fçache que 
ceft d’alleguer les bous auteurs, quiwdieqne 
toutes ces conations fe doyuent rapporter à 
ces mots, En l^tntfintfitcon dtt Satntlf/dmbrotfe, 
Gar font elles pas pouraduçrtir lesle&curs des 
endroits où ils trouueront ce que le texte af- 
ferme que Samû Ar^broift du: îfj Qr e’eft me 
donner gàindçcaufe,*#; cqndamuetdeditiîeur 
Coton de faurtcté, puis que, par f* propre con- 
fefïion, toutes ces dictes cottations ne peftuent 
fe rapporter è la ftnulitude ,q«ircft cela feul 
?nbrviî, v ;..on . 

- 
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que le texte attribue à $. Ambroife. 

Le Heur Coton commença fa refponfe j en 
. laquelle il employa encore trois bonnes heures 
& en fin fiiluc enuoyer le refte au Lundi > qu’il 
tint auffi tout le iour , comme il fera dit: car il 
( e paone tellemét en l’opinion qu’on lui a iàk 
conceuoir defon bien dire, qu’il n'en fçait for- 
tir depuis qu’vne fois il s*yeft engagé. Maisii 
fit vne entree du tout plaifante,& digne d'élire 
r eknarquee entre les autres , pour bien cognoi- 
ftre la vanité de fon efprit.Ie m'alTeure què plu 
lieurs en nrét fous leur chappeau» qui n’en nrét 
pas le fentblant. le m’cftois-plâint de fes longs 
di (cours , de fes importunes digrelîîons , & de 
fa mémoire, qui negardoitpas fidellement ce 
queiepropofoy. Il va fut eela imaginer que 
ie lui reprochoy fon éloquence, & fa belle mé- 
moire. Dôna donc entree àfès difeours de ce- 
lle façon : qu*il eftdit bien aile , que ic lui fille 
les mefmes reproches, qu’on iûifoit à S.Paulen 
Athènes , Que veut dirteefèmeur de parties- 
Mais que ie deuoy içauoir que l’Eloquence efl 
vndon de Dieu des plus beaux.- que ie me mô- 
Aroi doncenuieux , 6c outrageux d*vne chôfe 
excellente: nomma à ce propos les Demollhe- 
nes, lesCicerons , les autres Payensdes Moy- 
fes , les Dauids, lesEfaies entre les toife: les 
Chry feftomesdes Bafiles, 8c autres Ch te (liens, 
de qui l’Èloqucncpeft encore renommee. De 
' là 1 1 le letta encore fut laiottaftge de fa menwi 
re , rainatfàntlés exemplesde ceux qui ifdisy 
auoyent efte admirablc5.&ainfi nous entretint 
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aflez lôgtéps»c'eftà dire autant qu'il lui pleut. 
Bequoi le Mardi fuiuant ( car autant me fallut 
x il attendre pour parler)ie ne me vengeai point 
autrement que de lui dire , qu’il auoit tort dé 
m’accuièr de lui auoir reproché ou fciveloqué- 
cejou là mémoire 5 car pôur l’vne il ne m’en a- 
uoit donné aucune occalion: pour l'autre, il en 
auoit iî mal ioüé, queue lelui marquoi pour v- 
né faute , qui nuifoit à fa di/puce , & àfon hon- 
neur. uQue ie penfcy bien pourtant qu'il auoit 
preftéil’oreille à ceuxqunle flaransdui auoyét 
dit qü’il auoit A bonne part de l’vne & de l’au- 
tre: & qu’il jui aduenoitde là de Te conduire 
comme lés Courtifanes les plus mignardes, 
qui fe font valloir par ce qu'elles pen/ênt a - 
uoir déplus beau: ne feferuenc point de gands 
en compagnie^ /belles ontla main bien faite: 
rient ordinairement,/! elles ont les dents blan- 
ches, nettes , & bien rangées : chantent à tout 
propos, /ileur voix eft douce , claire , & ar- 
gentine. • Toutesfois , qu’il ne lui eftoit pas 
hqnnorable, de fe laifler tranfporter à telles 
vanitez. Demezat , qui a eu vn peu de hon- 
te de celle hatlequinade, l’adelguifee > en foi, 
font fon Pere ,• admonnefter ia compagnie, 
que s'il audit del’auantage furmoy, c’eftoit 
la vérité , ôc la bonté de la caufe, qui le lui 
donnoit, pluftoft que 1’eloquence oulefca- 
uoit : priant vn chacun d’auoir l'œil pluftoft à 
la rai/bn,qu’à l'oraifon. Contes-qui ont ellé for 
gez à deifein dans Aiiignomnon iamais pronô- 
$ez dedans Nifmes. Au refte,pource que i’auot 
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dit quefc* grandes & frequentes digrefïïons, 
reieirtoyent Ü'ordinaire de ceuxqui £e fauuét 
par les marais.-, , rr’ayant pas le courage de pre- 
mier le colet: il s’en piqua>& rednïouuem, que 
iAUoy'jtnct de diie qu’il n'oioitiè coleter aucc 
moi : m’offrit ladifputeà lafcholalbque &c en 
Latin tous lesmatms.horsles i ours de predica- 
tiorutaïuque nottsferiûns enfemWe, lans rien 
ofter des apne,fdifnees nomma pour thefes la 
Tranflubftantiatioii , le Purgatoire, l'inuoca- 
tion des Saints, l'authoritc du Pape, 6c autres 
concrouçries.Ou bien deœanda>qu’on difeou- 
ruitdeux tQ 16 la ftruatne en prcfcncede tous»; 
fur icelles, pour ddabuler , difoit-il, le peuple 
d’vn collé &,d'autte. Remit encore fut les 
sengs Tapropolieion , de changer, les procedu- 
res de la vérification •• qu’en cas de refus., il le 
prendrait pour vne marque trefrcmdente,quci 
iç n’aqoye deqUo> fournir, foncer & fonftenirj 
reptQché.Tout eequede refpoiK 
d o v à cel^j c e (loi t en ces p ropr es c e mi es : *N 5 , 
r.oniie .vous peppar vn picdivous ne rnefchap 
perez pas» jPpmfizat s’efcrie là délias, qu'ii ne 
vid jamais Hennir vpe personne de U forteà 
force de dyffjs, , £t adtaûfte;.-. Lebon bommedt 
mifiîrt an filou tout ceU., y.S.lllttftr. peut rtt* 
gér ante <jml contentement des ftens. De mot #Vr î 
jhy fibabt » comment il pouuott endurer tant 
4 affronts,# tant d’efeornes. Que durairieà cela? 
Dieu doint hon fens Si à CotonDemezat » & à 
pemezat, Coton. Ils eu ont b.ô befôin,le»pau- 
gens, puW-apprendrCà uefepaiilreplus 
I i, de ventj 
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de vent : ï ne Ce concerner plus dtf'leuts Chi- 
mères. " Et qui nous a dourté oé Cotoiiïou Dc- 
mezat, pour legi dateurs de l'honneür-, qqedes* 
ailflî toft qu'ils- fouffler&nt leurs fantades y il 
nous (oit force defoiureComtric ohiefts bttr 1 - 
bets, für peine d'eftrehontiis ; de recerwfirdes 
«rffconts,& prertdrudiMeftotnesî 1 Vüâjéttienc 
c’eft bien la ration > (f}ue noos prenions' tels ha- 
biles perfonnages, pbur reiglc de ceqqe nous 
deuons ou dire ou foire. 'Mais drt pouuoitbien 
pluftoft voir vneidee d’vn- pauure fieureu-x, 
qui fe Veut «faniport^rdVn lift à l’autre, pen- 
fant-de trouuer phls.de repos & momsde mal. 
De foift, voyez-JeiprecWierement. Demander 
que la forme de la Vérification foit changée; 
ri’eftoit-ce pas-dire «oat haut.- Meilleurs, ie 
trouuedela peirte plus que ie ne-pçnfoyeen 
ctft affaire : ie (en bien qu’il n'eft pas auffi aifé 
de me iuftifrecendifpute, qu’en difeours: ay- 
ant Charnier pour contredifant , qu’ayant des 
auditeurs, pour applaiidifieurs. Et pourtant ie 
ne l’auoy ' pas mal pnnSv de choifir vne châbre 
cio ('e-.de choiiir la mais-Ô du Chapitre.Qui trou 
aer:ai±ie,à qune puilfedire.'L'irrf me redde puo - 
rt ?* Voyant que ie tenoye-roide de mon coftd, 
illeietteà d’àütrcs carrabinades: mccouuie 
à di fpu ter deux fois la femaine , tous les ma- 
tinsienL.-\tin,àlafcholaffique.Etmiferable(lui 
pouuuyt’ie due)oa fournies nous* que faifons- 
nous?-éft-cc poirrcaufetique nous fommes ici, 
oupourdifputerTC’eftcôme l’autre>quidifbit, 
o fi i eftoyeà Rhodes, que ie vous monftrerOy' . 

U' -».h 
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bien que ie fç4 i fauter. Or deuinés II les Iefui- 
tes font en vain fortis de l’muentiond’vnJEipa- 
gnoUpuis qu'ils en tiennent tant du naturel. Au 
refte>ie fuis ü loin de tenir mes refus à déshon- 
neur) ou affront» ou efeorne» que ie penfe que 
ie ne pouuoi mieux punir mon fophiftc. De- 
mezac adioufte > qu'à certain propos fon Pere 
me pria de parler correû> & de ne plus m'auâ- 
cer d’appeler l’Euchariftie >leur oublie: que 
défia vne fois on m’auoit aprins à parler, quâd 
ierefufoy acariaft rement de nommer l’Eglife 
Romaine Catholique & Apoftolique > & qu’il 
eftoit meshui temps que i’aprinflè à viure.V oi- 
ci ce qui en eft.ll eft vrai que (ie ne feai main- 
tenant à quel propos) ie nommai leur oublie. 
Coton lereleua , & dit que iene deuoy’ ainiî 
parler .: quedefoncoftéil appeileroit noftte 
Cenc»pain du four. le di, que ie ne.deuoy ’ pas 
aprendrede lui» comment îe deuoy' parler des 
erreurs de fon Eglife : que de ce qui eft parmi 
n»u^» & particulieremét de la Ccne,ie fçauoy ’ 
bien Comment ils auoyent accourt: unie d'en 
gaufter.Ce propos ne pafta pas plus outre.Quât 
à l'aucre'de Catholique Apoftolique : ce focau 
fécond iour de la conférence » cftant encore 
prefent monüeur de Sourdi* Cardinal) Ôc deux 
Conleilhers de Thouloufe > Tvn defquelss’of- 
fonça de ce que i’auoy 4 nommé les Papiftes. le 
dv.ique puis qu’lis le «ouuflyent mauuais , ie 
oye d’orefenauant> ceuxdeAa Reiigwsn Ro- 
marne. .Non>non } d tient- iis; nous voulons que 
vousdifîez» l'Egiifc Catholique Apoftolique 
* Romai- 
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Romaine-, fii ruant les iédits . H a, Meffieuf s ,di vie, 
ie naccouftumeràipai 1 ni*boùche à mentir fi 
eftrangement-(caf d’yfainomrnérnent de tels 
termes.)* Et pour lèsEdieis» le Roy peut parler 
de fa religion conimëïllui plaira: mais cela ne 
peut faire loy à’ftos'torifciences : ioint qu'il 
n’y a article aucun qui nous oblige à cela. On 
me menaça fur cela de ie ne Içai quohie di que 
les hômes feroyent dema' vie ce que Djsu leur 
permettroit , mais-quenia confciencé gouucr- 
neroit ma ligue: & que firme garderoy',moy-* 
ennant l'aide de Dieu > de mentir fi outra- 
geufement , que d'appeller l’Eglifr Romaine » 
Catholique Apoftoîique .* puis qu'elle n’ert 
tenoit rien. Le btuit cefla en fin-, parmi le* 
quel eft remarquable que le Cardinal difoi* 
touthaut,quecen’ëftoit point leur faite def? 
honneur, de les appdler Papilles, & Coton a/’f ~ 
accordoit. -• - r ' u 

Dcmezatdit encore : tA*trt repartie plai - 
faute fut lorsque le ‘Pere expliquait le mot de Sa* 
cremrnt, déclarant, que ce/} <jue le 'Sacrement feu* 
tentent , la thtfe feulement, & le Sacrement & la 
thofe enfemble.Car M. Charnier, [ouftenant que le 
Sacrement eSloit le fÿmhole & F élément extérieur, . 
M.C 9ttn l** demanda fifeaudéBaptefme eftoitle 
Sacrement du r Baptefme:ouy, dit M.Çhamter,àla 
perfuafion de^t.Gigord, qui lut foufou te S.Ef- 
frtt par t oretllei Dont, du le Pert,<juand votet ar~ 
roufés t enfant, voïbe Sacrement coule en terri: 
donc nota marchez, dejftt le Sacrement. Voila 
monfieter Ch armer tourt } font iwpietre mot de ref* 

-r * 
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ftoTiff» O fabttlité ! q , vajllance deCotonjo 
grand. p«(onnage»4U, fçaic (î bien clorre la 



bouche à qui il veut 1^1$ qui-ne, voit Tafne- 
rie?caf jç(ui*côtr^intd’vrer<^’y^ tel mot,poijr 
i’indignhé de la choie.,, Escortes il faut bien. 

i r * . i • V i i i»- 



que ces hommes loventbien pro.fonddansi’i-, 
gnprancede la Théologie, dauoir feulement 
peu penièr à vn il milerablç; tr,ait. Mais, ie 
VQUspnc»qpçlIe vrai-ièmblance/ Premiere- 
mcut ce neUoicàajoi de-p^rleç,, puis que le le* 
fuite. effort en. ion tour ;, ce qui m'obligeoità 
efcpjuter. -£n aprcsi.quel fi petit nouice y peut 
il aupir enla T hpologie,, quitte fçache, que le 
papt Sa promeut, te prend ou pour toute l’A- 
&pp» comme. le Sacrement du ; Baptefme,cc- 
luideji.Çcneroupour l'element ou figue ex- 
térieur, çpmnjre le S^crcm^nt de l’eau , au du 
pajn»oudpyin> Eu troffieme lieu .qui feroit 



ceft habile homme, qui oferoitdire .que l'eau, 
qpi togibe en terre, fortfeaUjduBaptefmePfoit 



le Sacrenifnt du Baptefiqç? Et puis,» 'eu la bou- 
che clofe, fi on en yerç c,cfpire Demezat- O Pa- 
pauté , qu'il faut- des a ru h ces pour te fouite- 
nie J qu’il faut , de mentecics pour te donnet 
luilre !. Autant, qu’à vne puum de bonnes 
contenances , pour la defgurfer femme de 
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SESSION IL D V 

Lu»di2.0&obre 1600. > 

‘ ** "• * • 

u Onjiivr Boucaud» aduocat 
{J d u Roi en la chambre de Caftres, 
à eibn: arriué àNifmcs des le iour 
auparauantjfutprié d’aflîfler à la 
conférence. Il' le fit en celle 
Seflîon & anflîen la fuiuante» eftant de (èiout 
pour attendre monfeigncur du FrefneCanaye» 
prllident en: ladite Chambre. Il cft vrai ce 
que dit Demezatj qu’on auoit prins refolution 
entre ceux du collé du (leur Coton ? de le fai- 
re parler en l'audience de la-iuftice; fans nous 
en donner tant peu que ce fuit d’aduis. Nous 
nous eflions rendus fur le lieu ordinaire» & at- 
tendions, quand on nôus vint parler du chan- 
gement. Nous y courufmes donc:& feiour- 
nafmes encore allés de temps» fans voir afléâ 
celui qui dcuoit parler. En fin monüeurle 
luge criminel» à qui 011 nauoic du, tout rien 
communiqué d'vn il npuucau confeil, fe faf- 
che : & fait qu’oojrefoutnp à la thtefore- 
rie. Demczat veut, qu’on croye, que l’e- 
oquence de fon Pere en fut la caufe : ainfi 
ne fait il iamais que longer. Quant aux 
hui (Tiers » qu’il dit auoir efté tepus aux por- 
tes par mondit fleur le Criminel» il fe deuoit 
fouuenir» que tousles iours on fe plaigrioit 
- I i *' 
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de la foule de ceux qui furuenoyent: & que ce 
iour mefine, monfieur le Lieutenant Rozcl fe 
leua pour courir à la porte. C'eft vne faulTeté 
toute ouuerte, c’eft à dire digne de lui, dedire 
que le lendemain tout fut ouucrt, que mefnie 
les ferrures furentoftees. Et vient du pais > otl 
on dit*, qu’il ii’cft nen tel qu Vne hardicfTe: & 
que la plus grande,eft la meilleure. Or fe mit , 
donc le lîeur Coton de plus belle fur fes 
beaux & grands difeours, qu’il pouilaiulques 
bien auant vers le -tard niSc puis fie eferite 
ainfi. *• - 

C O TO N. • 

I L fafche fort à monfieut Charnier , qutnd 
i’ouure la bouche pour mt défendre. C'eft 
pourquoi il me redarguc de digreifions» quoy 
que iehe m’y foi inmais eftendù, qu’apresy 
duoir efténeceffîté par lui : & dique c’eftvn 
mauuais figne: car s’il n*yauoit rien à crain- 
dre, il n'auroit occafion de fe tdlentir de la for- 
te, veu mefmement que i ai fait autant le Dia- 
Ie&icien,quandii eh a efte queftiô,que leRhe- 
toridèn.C’eft vue thrafonade de me ranger au 
ft ombre de ceux qui redoutent de le eoleter a- 
uec lur. &, pour faire paroiftre ce qu'en edi, ie 
lui offre ladi(piite,ou la ! conference toute tel- 
le qu’iiîUï plaira, fôk à lafcholaftique,foit par 
difeours, ou autrement *, & des maintenant lui 
baille pour matière la foy que nous auons tou- 
chantla rcalité,& la Tranilubftantiation.pour 
difputerfitr icellela niatinee, fâns rié endom- 
mager la prefente eôfercncc , les iours efquels 
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lui Si moi ne ferons obligés à la chaire. Ec prie 
jnftammét meflïeurs les Modérateurs de nous 
accorder du moins deux iours la femaine»pour; 
en prefence de tous dechcer, quelle elf npftre 
creance fur tous les points de nos côtEQuerfes» 
aux fins de defabufer le peuple» quil aprehéde. 
cômunement toute autre qu’elle n’eft.Çes pa^ 
rôles & charafteres lui feruirôt de côtinuerl*. 
demande & femôce tout le t6ps que nous ferüa 
enfemble. I’enfai derechef infonce » à mef* 
fieurs les Modérateurs > à titre de la gloire de 
Dieu, & du falutdenosames. , 

Mon intention n’a jamais eüé de lui rien re- 
procher hors la creSce&fafoy que i’impugne. 
il fçait allés côbien ie l’honore a ailleurs. Par- 
cjuoi ce q i'ai dit des tahlettes»a efte purement 
pour renforcer la vérité des A&es, & donner à, 
chaque chofe fes appartenances. le côtinue en 
nsa requefte touchant la vérification des patfa- 
gef »que ie déliré faire sis prerudicier en rie le 
prefènt examé de chaque partage prins en de- 
tail & en particuliers êc protelle que s’ilme le 
refufe derechef» il aeruie d’étretenir le peuple 
en’etreuf; fie ncifçai s’il côtinue de m'appefler 
fàüflàirejs'il me ferapoflibledem’abftenix que 
ie Pèle nôme calomniateur. Il ne s'agit pas du 
droit »mais du fan, qui fc peut efôlarcir à la feu- 
le iitfpejftion des partages : parquoi nulle eftla' 
raifty qu'il a allégué d'imprimer vnefauffe iu- 
ftificatiô «s efprits de ceux qui affitteront.Qiv? 
s’il perfifte d'eftre fi rigoureux à l’encontre de 
1) vcritcidu raoins>qu‘ü m'accorde de les veri- 

I 3 
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fier en difputantde viaevoix» pour auoir.plû.- 
ftoftfaitr,& puis que nous venions à l’efcrit, ou 
eti chambre , ou en public, comme de prefent. 
Ne craignant en cela que les interruptions, qui 
pourront inopinémet lua^enin corne ainfi foit 
«W- que la terre ntnottrntrt déplu* frrfle ejue l'hômt: 

' X " ’nv ^ ^ lte ’ nUS l* S *ff 4,ret < ^ ts ^° mes p* dent avn pe- 
ht fin: qui cft l' autrement qu’il. auoit releué vn 
OmnUidt p eu l e geremét,&hors de propos fous fa corre- 
tenuipfn- ction t veu qu en toutes ftipulations lontex- 
dîtia filo. ceptés ceux que les lurifconfuites appellent 
C4- maures. ; 

- Il s’eft efenmefur ce qu’il prétend., que ie 
n’aye môüré&ia iimilitude>&la do&rine delà 
Traniliibllantiationvcommeie lepretédoi. A 
t|uoi ie ne puis dire autre choie, fïnon que 
ou il faot fe pocher les yeux , ou confeilèr 
quefàmdk AmhroifeaportelVne &c l’autrees 
lieux que l’ai marquez. Il confie d’abord au 
chapitre quatrième du liure 4 . de fd. qu'il a- 
porte lalfmilitude ,de l'humanité durhls de 
Dieu>& de Iean Bap. preexsftâs à-leur mittuicé, 
^ra« quienpreuue qu’vneohofequieft erigendret n'a 
«ürautotf- P as neceflàiremét tiree du nôeilrej qui e T 
crat qui ftoit i aiguméc des Amis. Les paroles y sôten 
tur in^ma- co ^ I ’^ ll ^*dc l’lmp«jflion quedeiTûïlCf/iiy 
«te. Déni- U eftutyjui hononu/r uithtunceftup UefUtf qui 
P ar ^ Ml 4n f* tnere.En fin, Eltuibtth iftott retvtplte 
(oiritu rc- de C c/prtt de si fils. Marie eflott sàfttfieede l'efpnt 
f.laru’filij de fon fils. V enâc apres à vuider vne autre obic- 
fpiruu r, n ction , prife de S.Iean 6. il s’aide ,de;la mefme 
^ fîœibtude del’mcarnetiôaCQmc il Re voit es pa- 
r" ' ’’ rôles 
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rôles alleguees:& p^rtiçulieremét çn celles pi* f 
Enfin il adtoufie: car. ma chair cfivraye viande, D f „;q U e 
& moh fangbreuUage. Tu ou de la ehàif-: tu a<Mit:caro 
ou du fang : tu y recognou les facremrnts de la eft c f c4> & 
mon du Seigneur , (jr encores lu dr'ejfes des ca- Tjnguis 
lommes contre la Diuinité / Oyle <fHt dèt ^ue n ^ s 
t Bifru n a ni chair ni 1 os ç/iutarrt dr 'fioh 
que nous receuons les Sacrements, lequel s fipt 
transfigurés en chair & fang par lemyüere de To- 
raijïn facree , nous annonçons la mort du Sei- 
gneur. , En tout le furplus du chapitre il réitéré» 

Comme mon Pere m a enuoyé , atnfi cjut me man- 
ge viura par moy. Et fur le milieu d’irclui 
pour vne fois il conclud ; Doneguesit Compare 
l’afle defon incarnation a l' aduenement. Paro- 
les qui n'ont point de lèns, comprifes autre - 
ment qu'il eft dit. Apres il refpond aux Ar- 
rians, difant que ces paroles» le vt parmon^ 0 v ; uo 
‘Pere , s'entendit de l'humanité, laquelle vray- P ro P*«P a 
ement eft voie » & prend fa -vie delà Diuini- 
té * comme celui qui mange fa chair c4tvni& 
prend fa rie en la chaif -de Chrift. E^cVft 
fur quoi vient à fondtelfc chapitre» quVft‘v£f- 
tu de ceftevnion corporelle nous fonimesèn 
lui 1 vne mefme choie» de autant eftrôitemetfc 
que dite-fe puifle» fauf le plus qui fe trouue en 
la »confubftantialkf *des diuines perfonnes» 

&en l'vnion de la naturehumaùie auecladi- 
t miné en l’hypoftaic du Verbe. * • v 

1 ASc queM. Charnier obieâe, que les efpeees ^ 
* Sacramécalcs durée peu» quand la quantité des 
t»et V- •' 1 4 -ir 



15$ .'CoKFÏIHJCiE 
efpeçes c f { petite x m la qualité de l 1 efeomach 
eft farte» & U cfwleuxdigefti ue plus viue , eft 
peu ou rien ; attendu > que ce pain furelïèmiel 
nous eft>Qupeut efcce,ioujrnalier:&qüe nàfeu- 
lemét il fe peu t prendre f*cr amentale mét, mais 
au® fpirituellet»em,combienqu’aucc grande 
différence» ■ Que s'il eft délire ux de l'entendre, 
qu’il côfulte les P*res»& liures fpimueIs,où ils 
traitent de la communion fpirituelle.loint que 
pat l'attoucheinét de ce corps facré nous fouî- 
mes aucunement là ou eft le corps» U glaire & 
l’ornement desnoftees» \ - ■' J 

•j Ç’jti t njejcueiile côme ila eu les yeux fillés>ou 
Je mgement akerç ep lifànt le ÿ.chap. de i)s qui 
Twjyî.init.ou il ine dtd?»ude trois chofes.L’vne 
eft lafnnilitudedu uiy ftere de l’incarnatioà ce- 
lui del’Euchariftie.Qne veulétdôcdite cespa- 
rôles, col. $14. de rrntprefCon que dc(fa%%Meû } 
tufques à qund cercberons noue des argumts}f r ft>ns 5 
dit exemples peins de l*h& fortifions U vente du 
myllerepxr (tint de l’inçornnioon. (qu'il fuie ajnh 
traduire les paroles Lnùncsilucarruttor.lfjue 4- 
fneamus myfiertj%teu/*ie t attendu qu’autremée il 
s’enfuiuroit que S.Ambroife voulut! traiter & 
côfirmer le myftetede ruuamatiôtce qu'il ue 
prétend pas.) M'v£*ge de future auott il precedi* 
quand le Seigneur lt fut tufowt de MnrusSt nom 
rtcerchens la toufiien Il etpert donc (dit il 
apres ) que comme vue V tergg 4 engendré fur les 
forces de là n«turc\*in(i le. corps que nom cafteront 
efideUV serge. Pourquoi certhts-tu ici l’ordre de 
4* neutre eut corps itlcf us, peu yu'il efl nny d’vue 

Vierge 
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vierge outre les force t d'icelle ? fouir quioft vraye- 
met U mefme qui a ffte facrtfiee &enfeutlie.& qui 
portant efl vrayement le facrement de cellejà (c’eft 
1 dire> la reprefên cation de l'incarnation de la 
mort, fie de la fepulture.) Le rnefmeSeigqeur I 1 fut 
crit,Cecy e(l mon corpsSDeuant la benedilhon dis 
parole t celeftes ïefpece efl nommer autremë(,apres 
« ta confie crau on, on tefigmfie le corps de lefusCbrift. 

i Or d’autant qu’en ce lieu moniteur Chamiet a 
’> repris la veriiondc la parole Significaotr » il a 
1 efté renuoycau diclionaire des apprentifs fi c 

petis fantaflrns de Grammaire , imprimé par 
J Robert Eftienne à Paris l’an 1546. od il y a ces 

* paioles:S»g»*yîc4r*,fignifier,monftrer,donnetà 

•J cognoiftre, fié entendre. < r . >.* 

» La feconde.chofe qu’il n*a peu voir,eft la do 

âcine delaTranflubllantiation , ôc les eaem- 
!t pies qu!il apporte pour icelle. Ce qui. eft au- 
1 tant comme de n'auoir appexceu les Alpes» ou 

ii les Pyrenees, eftani au pied d 4 ieelle*.,,Carque 
youloit dire S. Ambroife Cn rode le chapitre, 

•1 linon prouuer , comme dit la fournie ôc l’abre- 
5 gé duchapitrejcolomnejij.versle commen- 
il cernent , Que le corps de le [tu que nous receuons , Quod cor- 
1 ne fou point pain : mais la chair , qui eft nee de la Jj^d^cc* 
•i vierge, qui a ejlé crucifiée & enfeuelte ? Preuue pimui,non 

* qu’il commence, oucontmue pluftoft de faire, f a , ms ût: 

t; nommément çn ces ^arow : Tu du, peut e- qu**»»,» 

f stre, ce que te voyeft autre chefie: commet dis tu que 8 ,nc n3 ‘a* 
g te reçoy /e corps de Chrtft ? Cela donc nous refte à fi m "que 
j prouuer. £ t combien d 'exemples auons nous pour ^P° lu 

, ce faut 2 Profitions donc , que ce nesl pa< ce que ’■ 

* ■ .i 
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la nature âftrmêtmaù ce (jue ta benediftion acm- 
facrit. Et ÿuephu grande ejî la force de la benedi- 
£Uo»,yue telle de ta nature j ventjuepar la'bentdi- 
Btbn lariaturt nttfme efl changée. El apres ‘les 
exemples de la verge , du fer pent, du fdng, des 
eaux, du rocher, de Mar.uh, du fer delà eôgnee, 

& du feu qui descendit du aebilcoochid , La 
partie donc de le fut Chrtjl ,ejm 4 peu produire et 
qht neftttt pat, de néant , ne pturva elle p'as le ckâ- 
ger en et qu’elle n'tjlott pomn Ex continuant fon 
difeours , apporte l’exemple de 'l’incarnation 
commeilaeftédit.' " '■■■■ - • • j 

> Il dcmanJoiten troifieme beu, que ie mon- 
ftraflê qtwS. Ambroife ait voulu apporter lei 
fimilitudes( qu’il veut dire appellera exéplcs, 
fans dire lepourquoy,& fans taifbn>po>;s qu’v- 
ue mefme choie à caufe du rapport eftfi milita 
de;5r,pourauoir de fairethé^'appelie cômuné 
ment exempt Vaooitjdinetvauiu apporter les 
limihtudet lulrwentiomieet.d'vne part en coût- 
ifiation dclaT râ(Tufcft.intiatidn,& d« l'sucrcm 
preuue de Toute puilfanoe , votdât qu’il n’y ait 
mefmevne trace de celle dilhnthon. A quoy 
on lui a dit, qu’il refponde donc à ces paroles 
de S. Ambr.mchoatiues de la première preuue.' 
•Pf*b«mui Prtuuti tjue ce n’efl pont ce <fue la nature a forint, 
eêîf> q*od mau btntàtftton -a ctnfacri . Et qu’il prctl- 
nsttirs for fie gardede n’euader.par la porte des accidéts: 
^L^d b/oc CXT 0,1 k*i a fdtvoir, qu’elle ne fe châge point, 
3r«io ton mais qu'elle demeure; & que partant la muta- 
fc«aui». t) (3 hrnature,dont Saint! Ambroife parle, fe 
rapporte à la lubilanec. Secondement, qu'il 
• " • çoui 



T E N ? T- A N I * M’ES. 
nous die > quelle aefté la mutatiomqaedrtiple» 
de baguette en fecpent. d’eau en fang 5 & àl'op- 
pofite : fçatioir mon , fi muer vne fubftance en 
ÿne autre » ne doit pas eftre nommé tranfiub- 
Ihntier,ia choie operee tranfltibftarttiaeion? 
D’abondant jquevouioit dénoter ce S. P-eré» 
quand apres auoir apporté toutesdes fîmilitu- 
des fufdites > il conciuddu mbmdre au plus» 

Que fi U parole dr£he à tant ettér farce' à 4 atti- 
rer le feu du àel\ ta parolede Chn/iihefourrmtUe r a 

pas chanter les efbetes . des éléments î : N'eftoit* »« vjIuit 
Ce pas pour tnonftrer, que laToutepumance i IîfT , 
idc Dieu en ce myftereeltok encore phisgran- <J e cœl ° 
de& plus efficace » que celle qu’il auoit coin- 
tnumqueeauKÀProphçtes? II aura aulîrme-* ^j.* Chti 
moire de nes’cxcuîfer plus fur la parole Spt- V J ^ c ° tt 
cjses , .comme fi elle ne fignifioit qa ! aceidenr, muteccic- 
ou feulement fubftance. Caron l»i.at>fart mct ' num 
Voir que tout ainû tomme dis le mefine SamCfc 
Ambroife hb. 5. cap. 4. De Sacrant. ii»*aefmc 
parole fômnot figmfie futeifentiel >,& jour- 
nalier »• fuiuant ce que les Grecs Appellent 
7 i»* Sfàivriar ipapar. Sc au chapitre dcl’E- 
piftre àux Ephefieirs » pvç-»e*ov par nous eft 
traduit Sacrement , & par eux Secret » telle 
citant la nature delà portée de ccfte parole: 

•infi deàptrnur jfrecte, reclu Quel quesfoisveile 
fignifie apparence-» autrefois fe prend comme 
au PhlmiikçJfcaefiù prœ film hammam >&fpe- 
ties eues in nnbtbm cal i. Autre fois fê prend 
pour les Accidents: vraf eft.qu’a lors il aboutit 
en partie auec l’apparence : ôc finalcnsét entre 
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les Logiciens lignifie éexjut füic immédiate- 
ment le genre » -détermine parla différence ef- 
■ ienuelc. u ! r r ■ i 

Suit le chapitre 4 . du II are de Sacrament.où 
bien le Canon Patin , qui en a efté extrait » de 
Conftc.d.x. auquel il cne fufÜroit de trronftrer 
la vérité delado&rine , à propos de laquelle la 
citation audit efté infêree en marge: mais pour 
fon contentement > ileft aifé de lui foire voir, 
s*ü neveoedu tout ùller icsyéux ,& ta Tranf- 
• fabûantiatiomdefomotation mftantanee , & 

, . encore 1a iimilitode > qui par trois fiais défia 
• T)j !• a efté veue cy dellus. ' La Traniiubftantiation 
; en ces paroles: T» du peu/ clhtyce tfl mon pain 
• ■ > ’ - H : ordinaire : mais et pain tfl pain douant les parties 
/ ’ v des SétrevientJ e quand la confecratton aura e* 
■> '■ >s ■■‘jèe fane, de et patnfefaù l me hait de lefm. Et peu 
“ apres. If ois tu donc combien fa .parole tfl efficace! 
Item. St ta force des paroles duSetgnoter lefm tfl 
telle » quelles chofet qm neftoyent pas > ontctmmtn- 
et d'efhe , combien plus depouumr aura tlit > pmt 
fat** que ks chefs s fayent iqut effacent ; <& quetUs 
foytnt changées en autre ckofe ? -Itetn for la fin du 
Chapi tre. Tuas donc apures que du pain (b fait k 
corps de leftu-.(fr que leysik gr Peau quife une de- 
dans le calutypar la coftcramn de la parole ttk- 
fitsfèfait fang.hean au ch .^Douant la conftcraw 
c’eft du. pain : apres ï adutnement des paroles 4 * 
lefus Cbreftjttjl le corps de JtfmCbufl. Item : De- 
uant U s paroles- de£hrij},la coupe tfl pleine devin 
& de an .après que les pire les eut opéré Jà fefaù Je 
jaMg qui a racheté U peuple. ‘ 

Foui 
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Pour le fécond on lui allégué les paroles qui 
font en la «douane tfi.eSffin que ù te reif onde; 
datant la confectation , xe n ejloit pat le corps de * 

Chnjl ; mais te te dt y u' apres icelle confecratton, ie 
le dt, maintenant ceille corps de Chrtft.Ti*n[Tdb 
ftantiation inftantançej qui lui ajefté copfir- 
mee>&r par fainél Iean Damafcene Ub.\ .de fid. 
Orth.c.\\. & par Eufebe Emirtcne, en l'home- 
lie (ut le Dimanche des Rameaqx: oiVilaveu 
ces paroles ; far file pain le vin ne Je chan- 

gement en fa cbatr & en for} fang , tamais il ne fe- - 
rou le en & mangé corporellement. Et peu apres: S* 
grande efl la force de fa parole , que fondât» ce qui Vt Raha 
- ejl ditys’ejfeftue. Semblablement quand ilditxeci 
rll mon fang , promptement le vin eil changé enfon Moi <• e - 
fang. Ce qui lui doit fuffùe pour prouuer que iu,r,n S*: 
l’antiquité a conu çcefte mutation in ftancanee. coMmi- 
Ioinél que toutes lçs ccuures furnaturelies de * ur * 
Dieuftfonteninftant, fi la nature deschofes 
n y repugne:& attendu que la fuccellîon cft vn 
argument de l'infirmité delà caufe agente en 
la production de l'effeCfc : ioinét auffi que la li- 
gnification des paroles prend fon eftre de l'in- 
ftant termmatif de la prolation d’icelles.Quât 
à Eufebe, Sainét Hierome, Deviris iUufirtbiu, 
lait mémoire de fes homélies courtes & cou- 
rantes, quelles font celles du nombre defqucl- 
les cft prife celle que delfus. 

Monlieur Charnier fur le ch.4.a impugné la 
particule H inc, la voulant rapporter aux paro- 
les qui fuyuent ,quiafcriptum efi. On lui a dit, 
qu’ellepeut regarder l'ancecedent & le fubfe- 
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quent, comme sautilla particule Etiam: 'mais 
qu’ri y aplüsde probabihtc & dçraifon quel- . 
le réclame 1 antécédent > pour ce que Sainffc 
Ambtdife n’a pas dit > P Inique et mm factum 
qutfitonem htnc, quta fertptum cjl. Mais bien, 

P Inique ettntn hinc factum qutflionem. Se* 
consentent, d’autant que la virgule qui fuit 
le mot Qutfttonem , n’y deuroit eftre , fi 
k'liaifon y eftoit telle qu’a dit le fieur Cha- 
rnier. ' '' " - 

11 a voulu donner vn autre ‘fens 11 ces paro- 
les , t /ilium ergo incarnationü fut aduentui 
comparautt : mais de telle forte que Pon nè 
peut comprendre quel il eft , fi l’on ne re- 
uientà l’expofition que i’erfay donnée cy de- 
uant. 1 * 

Sur le chapitre 9. deijt qui myft. init. il 
s'eft indùftm dé gauchir la difficulté, difant 
que la mutation de la baguette en ferment & 
lemblables n’eftoyent fubilantielles , d'autant 
qu'elle n’eftoit faite d’vn indiuidu & en V11 au- 
tre pteexiftent.Sousiâ corre&ion celle refporf. 
le répugne à toute* raifon , & à toute Philofo- 
phie. Lés Efcholes enieignent que FExiften- 
cc n’eft iamais ( hors la Diuijiité) de l’Etièncé 
deschofes:ainsw»fld*« effenitt feulement. De 

( dus, que les différences indiniduantes appe- 
ces par l’Elcot Ecceite 7 , ne lontfubftantielles 
àl’elpeCc qui emporte la nature: & que par- 
tant ni telles différences conffitotiues d’indi- 
uiduation , ni l’ellre hors fes eau fes , peuuent 
appartenir à la Tranirubrtantiation. Vea 

suffi 
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ap/fi quela femme de Lot fut tranfmueeeh fel 
non precxübnc ; ^ l'eau des nopcesdeCana 
e«ï; vin qui p’eftoitpasen la naturel mutations 
toutçsfois que l’qp ne peut appeler acciden- 
taires, & qui fontdu tout fubfl antieks. fi le 
lèrpent.pour-p'auoir efté préalablement* etn- 
pelche la mutation fublhntiele, auffile.fcra 
le manquetnept,de 1-eftre de la'baguette * de- 
puis quelle fyt mueeen ferpent. Ht toütesfois 
quand S.Ambrpiip, parle du réglés de l’vnà 
l’autre,il l'appelle mutation de nature*. Que fi 
on fai fuit inllance fut çe,que tant les accidéts» 
quU la fubftance reçoiuent changement en ces 
mutations, larefponlè eft facile, p nfe de la na-, 
ture des Sacrements , lefqueis ne pçuuente- 
ftre tels que lefigne yifible de la chofe inui- 
fifcde s’y «ouue : & partant, a-il lailFc les ef- 
peces. . . 

Jlfemble apres que monfieur Charnier ait 
voulu dire que la XranlTubftantiation a ,c(ïé in- 
conue, comme il adit en pallànc. Qu’il refpon- 
4e donc, premièrement à la aih^uuav; t fMT<3L- 
xroJitaïc , /*iretppt/<U«n< , /uirxç-cn%et'a<nç defaindk 
Grégoire de Nylîc,de Theophyladte^le fain£t 
lean Chry fort orne, de fair)&Iean,Dama(cene. 
Qu’il refponde fecondement à r»tgumentqai 

'n*; w.u. l V . »• * 

- S.Aunbr.parle de là mutation des natures: , 

, Celle mutation ap peut e lire entendue des 
accidçnts:., , v ..... ‘ 

_ fl II, parle donc de la mutation des, fubliances* 
La raaieur ell claire par le texte de fainck Am- 
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broife: lamineur fe prouue par l'experience» 
attendu que nous voyons les accidents en leur 1 ' 
eftrcimienedonc eft la conclufion. Qujl nous 
die auffi que veulent dire ces paroles ,de pmnfe 
fâit U chétrde C^nsl -, linon que d’vne fubftan- 
ce fefaic vne autre: ou qu'il nie , que le pain & 
la chair- Ibyent fubftance. Sur quoi tous ceux 
qui l'ont ouydifcourir défirent d’eftre efdar- 
cis» quelle eft fa foy touchant les paroles qu'il 
a fi fouuent réitérées > ou volontairement ou 
forcé par les Sain&s Percs»que le pain apres la 
confecration eft la chair de Chrift» auec la 
mefme certitude» qu'il eft vrai lefusChrift l’a- 
uoir dice. Et s'il croid, comme il eft à prefu- 
mer»que l’Eglile Catholique Apoftolique Ro- 
maine l’enfeigne» qu’il donnegloireà Diêu»lè 
reflouuenant de ce qui eft efcric » Qiji me rou- 
gira deuant les hommes » ie le rougirai deuant 
mon Pet®. 1 

, Il a eu quelque difficulté fur ces paroles,/)* 
pane fu caroÇknftt , difimt qu'elles le prennent 
comtn c>,P*nù eft corpus Chrtftt,Scqae nous no- 
ierions les aduouer en rigueur d’elchole. A ce 
luieftrelpondu» que l’on difpùte vrayement 
aux elcholes « comme mefine » tAn De tu fit. 
Mais qu’il n'y a point de doute , que les paro- 

detK.cUu- les , Tanu eiï corptu Chrtslt , ne s’entendent 

4î «»ba- cn latnéfine maniéré que celles-ci en fainû 

liatfkpro- - * - 



timundiD Luc>firptiermechapitre./>/4iif«5/« voytnt:lcs 
""infcnf i ^ ü,,eMX cheminent > & les mrfrdHX font nettoyés: 
compofuo. lefquellcs on fçait eftre fiulTes en rens compo- 
in Ceofu di fé,& tref- véritables en finis diuifc:commes'il 

eull 
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euft dit> Ceux qui eftoyent aucugles imniedia.- 
tement,y voyét maintenant, lourds y efcoutéti 
boiteux cherainent:& les mefèaux font purs & 
entiers main tenant. Am fi ce qui elloicpain tout 
ores deuantla confecration,eft maintenant le 
corps delefusrce queS.AmbroifeauoitditLp» 
efl c erp ut Chtifit.Poai la particule De>les Théo- 
logiens enfeignént» qu’elle regarde quelque- 
fois le principe , qu’ils appellent absolument 
àpxhjù : comme quand nous difons auec le Con- 
cile de Nicee, que le V erbe diuin » eft Dieu de 
Dieu, lumière de lumière. Dieu vrai de Dieu 
vrai. Quelquefois la caufe efficiente , comme 
quand il eft dit au fymboie, que lefus a eftc 
conceu du S.Efprit. Autrefois la materielle, 
4 i de la Vierge ,JM arit. Autrefois le ternie ne- 
gatif, comme quand S.Ambroile dit, que Du 
néant vindreru fondant à eïlre Us hauts deux. 
Quelquefois finalement la particule De, récla- 
mé le terme poficif corrélatif d’vn autre pofi- 
tif, comme quand le mefme S. Ambroifè di- 
foit que delà verge fe fit le fèrpent» & des eaux 
iefàng. Et quand nous difons, que lefus Chrift 
fit de l'eau du vin aux nopces de Canai. Or telle 
' eft la lignification d’icelle en ce lieu > quand 
nous difons , Du pairs fe fait la chair de 
Chrifl. i 

Ledit fieur Charnier a voulu auffi draper 
-fur- lefchole , touchant ces paroles , Combien 
■ plu* a-tl d'efficace ? Guidant que les Scholafti- 
ques abfolumcnt -préfèrent la merueille de 

. V ut , -.i : ... .j i i . • K 



De Spiritti 
Sanfto. 

Natai de 
Maria Vit* 
gine. 

De nibilo 
repenti 

fubftitcrfic 

excelfacce 

lorutn. 



De pane 
fit caro 
Chrifti. 

Quanto 
magi, o- 
petatorin, 
eft. 
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l’Euchariftie à ia création» & à toute autre a- 
A rruion ékion fumaturelle > contre l'argument duplrn 
a4, mmui. 4M motns <l e f a i n & Ainbroife en ce lieu > lui a 
«lié répliqué > que ie portoy’à contre-cœur, 
que ledit Heur Charnier n'cuft eftudié en 
Scholaftique. Car, faute de ce , fes fembla- 
bles reprennent fouuent l'Eglife Romaine 
en choies, qu’il vaudroit mieux apprendre 
> que reprendre. La vérité eft donc , qu’vne 

mefme chofe peut dire appeliee plus excelr 
lente ou moins, plus grande ou plus petite, 
& comme ilsdifenten vn mot, fe haltère > fi. 
eut excedens (jr,txceffum , fuiuant les diuct- 
fes relations & propriétés , qu’on lui peut 
• r, attribuer: & que generalement, li Ion a ef- 
y gard au terme à quo , c'eft à dire d’où la 
chofe eftpuifeo, la création fera le parangon 
des œuures naturelles, à caufe de la diftan- 
. ce infinie negatiuement ,qui eft du noneftre 
; à l’eftre: car eda e liant, il faut que la cau- 

fe efficiente foit de vertu infinie , pour auein- 
dre à l’effeû, qui eft infiniment eflongné de 
fon aéle , &i de fon exiftence. Si l'on iette 
l’œil fur le terme ad quem , la merueille de 
l'Euchariitie furpafle les autres > à caufe du 
terme pofitif , integié de toutes lès parties, 
auquel aboutit ladite fumaturelle mutation ■> 
attendu qu'entre, les corps les plus excellent, 
eft celui du- Fils de Dieu, lequel a, pour cqp- 
comitance & fuite neceilàire , fon ame > fon 
/ làng, l'h/poftafe du Verbe , la diuinité du 

/ Pcre , du Fils & du fainéfc Elprit : 6c , en vn 



mot 
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mot, ie thiefor incomparable dü ciel & de la 
terre. Si l'on sarrefte à l’uiterualle & à la 
diftance des deux termes oppofés.1 <juo cr ad 
quem * duquel & auquel de la inuutipn,lc ray- 
ilere de l’mcarnauon eft tranfeendant, &ç n’a 
point de pair; car en icelui deux natures in- ; 
Hnimenteflôgneesrvnede l’autre Te trouuent 
vnies par la plus eftroite vnion > qui Te puiiïe 
excogiter j fçauoir la diuine & l’humaine, la 
mortelle &c l'immortelle :1a paflîbie & l’im- 
paflîble: la vifible& l'muiiible ; bref le créa- 
teur & la créature. -Ce conûderé monfieur 
Charnier n’auoitoccafion de le plaindre del’E- 
ichole : moins de l'eftiofcer contraire à faillit 
Ambroife. 

Ils’eil aidé des paroles qui le trouuent au sieucèniiü 
quatrième chap. du quatrième liu. De Sacra- 
menus-. Qotnme tu as prtns la [cmblance de la mort , nem fum- 
de mefme auflt tu bois la [cmblance du précieux 
[ang. Luyaefté reparti, qü’il adiouftaft , ce litudinctî 
qui fuit , afin ejtion n'att point d'horreur du 
fang , & (jue pourtant il opéré le prix de la bibh. 
rédemption. Tua donc appris , ejuc ce f ue tu {^ rr n 0 ° r 1,à * 
prends , fi? le corps de Cbrifl. Et lui a on de- c ruons fît. 
mandé, quel horreur il y auroit de prendre at r ^ e I " lu “ 
le fang» fi ce n’eftoit que par foy, &par ap- ptr etur ré- 
prehenfion. Et de fait , il n’y a homme au 
monde , qui puilfe douter que fainét Am- dflti ergo. 
broife ne die là » que le fang nous a cité laïf- q ui ? 

Te foubs autre fimilitude , aifauoir du vin»pu$ ipi «ft 
pour ofter l’horreur , que nous aurions Chriftî. 
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de boire le fang humain. Et à ce propos lui a 
efté citéTheophila&een trois endroits , afla- 
uoir.fur fain& Matthieu» fur S. Marc» & fur S. 



lean> difant au premier endroit fur le chapitre 

ctat°, hoc ï^.Ftnalement dtfant,ctci tfl mon corps \ il mon- 
ta corpus flre que le pain qui e/l fan fh fié à l'autel e/l le vrai 
ft/dTqoàd corps du Seigneur-, & non fa correfpondante figue: 
jpfum tor car il na pas du, Ceci efl figure : mats cect e/l mon 
nTcft°p«" corps, (far par operation ineffable, le pain, qui nous 
nis qui fan fernble tel, efl transformé: d’autant que nous femmes 
in aulrlo, tn ft rTne *i& aurions honreur de manger de ta chair 
& nonr*- crue, principalement d vn homme. Parquot tlftm- 

figtûa non ^ ,tn 1 ue ce f ott P a,rt > reniement çfr de 
emmdîxii, fait c’efl chair. Sas le 14.de S.Marc. Ayant béni , 
cura^fcd C f ft À dire, rendu g aces, il rompit le pain : ce que 
hoc «fl cor nousfatfons au/h -,y adioullant des prières. Ceci 
Imffin!?" e ft m0n cor P s - C rct > te , que vous prenés. Car 
enim ope ce pain nejlpas la f gare, ou vn certain exemptai- 
trj! forma re Cor P s Seigneur: mais fe comterw au mtf- 
lur.fctum me corps de le fus Christ. Car le Seigneur dit, 

dcatur Vl * P **' 1 y ue te donner ay e/l ma chair. Jl n'a 
nû.quoniî pas dit, efi figure de ma chat': 



mats, e/l ma chair : 
es la chair du fils 
Et comment, dis- ru, celle chair ni 



nu/!* - b & derechrf , Si vous ne mangés la chair du fils 
horremus de l homme. 



erudascar f evgtt point ? O homme, cela fe fait pour nofire 
net corne- . J , 1 • . 

dcrc.mjxi inptmite. Car attendu que le pain cr le vtn 

me hotru- confient de chofes qui nous font couïiurnteres, 

& idée pa- trous les prenons fans horreur. Que fi le fang 

ms quidc ç- / 4 chair nous efiaye.1t propofts , nous ne le 

fed caro pourrions fupporter , mars en ferions ejpouuantes. 

feacra eit, Parquot , le “Dieu de rntfenforde > cor.defcen- 

, dam à nofire fotbltjfe , garde bien les effcces 

du pain > 
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du pain (fl drf vin , mais il les transi It nente 
en U vertu de la chair (fl du fa ‘g. Et fut 
fun&Iean, fixieme. Tren garde , que le pain» 
que nous mangeons aux rnyteres » riejl pas feu- 
lement vue figuration de la chair du Seigneur , 
mais la rnefine chair du Seigneur, far il n’a 
pas dit , Le pain que ie donnerai et la figure 
de ma chair ; mais e(l ma chair, far ce pain 
la efl transforme' , par fecrettes paroles , en vertu 
de la mytique benedttion , (fl de V aiuenement 
du faintt Effint , en la chair du Seigneur. Et 
afin que personne ne fie trouble , de ce qu’il faut 
croire, que le pain fuit la chair ; qu’il prenne 
garde, que notre Seigneur cheminant en la chair % 
le pain qu’il mangeoit fe changeait en fon corps, 
<fl fe fatfoit fernbluble à fa feinte chair , (fl con- 
fierait pour fin augmentation , (fl fouslenement, 
à la maniéré accoutumée, 'Pourtant mainte- 
nant le pain fe change enla chair du Seigneur. Et 
comment, dis- ru , te ne voi pas chair, mais pain ? 
%Afin que nous n’ayons point £ horreur en man- 
geant , Car fi la chair nous euft apparu, notre 
deuotton eu fl perdu fongoufl , (fl fient ment, à l’en- 
droit de cete communion. Or maintenant , le 
Seigneur , s’accommodant à notre fctblejfe , la 
viande mytique nous apparoit en la façon (fl ma- 
niéré qui nous efl ordinaire. A tout ceci fa- 
loit-il pas adioufter la conclufion du cha- 
pitre qui fuit immédiatement, Tu as apprit 
que ce que tu prens efl If corps de l efus Chnflt 
Ne faloit il pas conférer les mefmes paroles 
aucc les antécédentes : 5c quand il y eu ft eu de 
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lobfcur en ces paroles; mais il 4 de la fem- 
fitniiimdi- n e le faloit H pas expliquer par les plus 

ntm. claires, & tant <le fois reiterees : &par celles 
qui fuiuent au chapitre cinquième, Quand 
Vbî verba les paroles de Chrtjl , ont opéré > là fe fait le fan jr 
^eraii* fut 7 kl 4 VM ^ e,c le peuple: N’eft-cc pas auoir enuie 
ibî de fe feduire 8c tromper,de s'arrefter aux cho- 
faiigunef- f cs ambicues>&de laifTer celles qui font tref-e- 
plèbe ied- uidentes? Bien qu il n y au point d ambiguité 
enut. entre lieu, attendu là fuite : ns boula (emblance 
Similitu- du précieux corps, a ce qutl ny an aucune horreur 
diné pr *- du /iwp.Parquoi moniteur Charnier a bronché 

nofi fan- •> , à a 

guinîi bi- malà. propos, prenant ce pallage pour pierre 
^ U ’ho”to' d ' acho F c y ient - 

eruoris fit! Relie l’iinpiignatiorç faite du Canon : à 
quoi ierefpon ; que , ou il parle du Canonde 
là M'efle, ou du Canon Panis. Si du premier, 
il a eu tort d’en faire faind Grégoire l’au- 
theur;attendu que l'Antiquité d'icelui le void 
dans le liuire appelle Ordo Romanus , dreilê 
par fainÀ Pierre : amfi que le remarque Iii do- 
re, liurc premier des Offices, chapitre quin- 
zieine.Liure auffi qu’Alcuin 8c Amalanus, qui 
fleuniro/ent du temps de Charlemagne, ci- 
tent, 8c rapportent. Et de fait, Alcuin expofe 
toutle Canô moç à mot: commeapres lui l'ont 
fait Amalarius, Hugo, Rupert, Innocent, & au- 
tres. Etconfcqueinmcnt famdf Ambroife ne 
peut auoir fait autre chofe, qu'expofer les pa- 
roles dudit Canon; enfèignant ou lignifiant en 
pafTant,que le pain deuant la confecration, af- 
fauoîr quand le Prcflre prononce ces paroles. 
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Çttte c b laiton allouer, ratifiée, ratfonnable, acte- Haoc ob- 
pt*blr,rie(i que la figure du corps, iufques à- ce j|£ 
qu'il foitconfacré. Que s’il l'appelle oblation, tam.ratio- 
cetl d'autant que l'holhe a efté offerte à Dieu, 
benite,& dcflineeau facrifice: &; d’autant que iem. 
immédiatement apres l'on doit prononcer les 
paroles confecrâtiues for icelles. De dire, com- 
me a fait le fienr Charnier , qu’apres la confe- 
cration le pain foir appelle Figure du corps, ré- 
pugné premièrement au fécond Concile de 
Nicee,où les peres ailèmblés en l'adion fixie- 
me reprindrent aigremétceux qui ne vouloy- 
ent retenir autre image en l’Eglife que i’Eu- 
cfeariftie .difans que<e’eftoit parler en hereti- 
ques, d’appeler feulement l'Euchariftie,image 
ou figure: .attendu qu'ellr contient realement 
fon protot ype.Secondement,quand on trouue- 
r oit bien le mot de figure apres la Confecrauô, 
ou d'antitype, comme dans S- Bafiletc’eft d’au-» 
tant que ]’Euchanftieprefènte& reprefèntele w «- 
corps de lefos Chrift : lé reprefente es efpeces *•* - T 
éte en fon fymbole:& le prefente en là rea- ^ 

litétbien que l’on peut dire aulli ce qüe relpon- 
dit Ieremie Patriarche de Conftantinopie aux q^ôd 6 
TheologiésLutheriensdeVVirteroberg.côme s ui P«« 
portée lçs a&es l’an 1584. Que fi tl y en a fui ont nomTnarâc 
appelle le pam & le vtn antitypes , fignes portant anmrpa... 

“ gerentia 

’>.'l rT L‘f’' ; . ■ Vucy ■ ' ..< r CMporii& 

fanguinii Domini , fieu» ille plrnus Dco dixit Bafilius : non pofteon* 
feerationem.fed priufquamconfccretur oblatio.fic appellarunt. Antity* 
futurorura nominamu» , non quafi non fin, ver» corpus gc Can* 
gyit Cbtifti.fcd quod ounc quidem per ipfii participes fimus diuiniutit 

yeroinimi intelligent» per folam conte» pJUtioncma 
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figure du corps & du fâng du Seigneur , cmn*, 
fut ntt Bafile l'a dit: ils l'ont ainft appelle > non pas 
apres là conftcr anonymats bien douant cjut F obla- 
tion fuft confacree. Au relie nous les appelions an- 
titypes des cbofrs à venir, non pas comme fi et rit- 
fioyent pas véritablement le corps & le fang de 
Chrtfl : mats d'autant yu à prtfent nous fommes 
voirement faits participant de ( brt(l par le moyen 
d'tceux:mais alors par l'm-elhgence del’efprttpar 
feule contemplation. Et partant que ou fainû Ba- 
file a parlé du pain deuant la coniecration : ou 
ce qui eft plus probable , l’a raporté à l'adue- 
, , nir,appellantTEuchanftie antuypes des chofes à 

venir. S’il parle du Canon c f anu,deCons.z. on 
lui refpond qu'il n'a pas efté pris du chapitre 
dlnquieme , mais bien du chapitre quatrième 
du hure quatrième de Saeraments 01V1I n’y a 
mot de figure. Et qu’il ne peut redarguer les 
Pontifes Romainsd’auoir plaftre ce Canonà 
leur mode; s’il ne veut reprendre lullinian ou 
ceux qui compilèrent le Digefte par fon com- 
mandement, d’auoir emprunte les Loix d’ou 
les titres font compofés j oudes refponfesde 
Papiman > ou des qûefcons d’Afncanus , ou 
'des queihons de Paulus Semblables , fans 
raporter mot à mot » & au long, leurs pa- 
roles. Au demeurant la fubftance , 6 c peu 
s’en faut les mefmes paroles de fiiinél Am- 
broife prifes du chapitre quatrième, fetrou- 
uent hdcllement in/êrces au Canon *Pa- 
nü. Et c’eft merueille , comme ceux qui 
impugnent laTrardTiiblbyitiation ,ofentpro- 
' ■ • "• duire 
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duire,ou reuoquer en doute > Toit le Canomfoit 
le chapitre. 

Monfieur Charnier n a eu honte > dit-il , de 
lerecognoiftrje.fuccefleur ou imitateur de Jïe- 
rengarius, fur le fait de laT ranifubftantiation. 

A quoy lui a efté remonftré»que c’eft meraeil- 
le.commentil ofefouftenir vne opinion con- 
damnée par quatre Conciles alfemblez À ce- v 
fie occafîon , fçauoir eft celui de Verlelles,fous 
Leon neufieme , de Tours fous Viftor fecond> 
de Rome > fous Nicolas fécond > & de Latran» 
fous Innocenctroifieme. Opinion que le mef- 
ipe Berégarius abiura diuerfes fois t & fignam- 
raent eu la prefence du Pape Innocent. homme 
de grandes lettres » & de vie irréprochable; 
des Patriarches de Hierufalem & de Conftan- 
tinople ; foixante & dix Métropolitains , qua- 
tre cens Euefques, douze Abbez» trois cens 
prieurs conuentuels , les Ambafïàdeurs de 1 vn 
8c de l’autre Empire Grec & Romain » les o-Hodie ap- 
rateurs des Rois de Hierufalem > de France, £? 
d’Efpagnej d’Angleterre» &dcCypre : qui nut mcu«. 
fut vn abrégé de tout le monde Chreftien. V* 
Merueille, que ledit fleur Charnier n’ait eu fpero.p^ü- 
memoire aufli des dernieres paroles que pro- P lcr . F œni 
nonça Berengarius eftant aux abois de latVTaddi- 
morc.le iour de l’Epiphanie: Auiourd’huy m’a- "«fonem. 
paroiftra , mon Seigneur Iefus Chrift , ou à P °o- 
gloire » comme i’efpere » pour ma repentance» P ter 
ouà damnation»comroe ie craxn,pour la corru- 0 °™^,'°" 
ption desautres,qui ne font point reuenus à a<l falutem 
folut. le m’efmerucille aui& , qu’il ait mefpri- nnu***'' 
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fé laprediftion de Fulbert Euefque de Char- 
tres» de laquelle fait rapport GntUelmm Btblio - 
îbtcarnu hb. $. deg^jius ^4. ’>gtorurn : comme 

de ce qui a efté dit , GUitmundm Çpiftoptà z/f- 
ucrfamultb i.de vtr. Bnch.Afgertu ltb.\.deS»~ 
cra.Ah.cba.iy.Rlondut dccad.i.hb 3 . SabelUib. 
$.Ennead. _ 

Monlieur Charnier fè déçoit» lors quil efti- 
me la confefïïon deBerengarius ellre honteu- 
fe aux Doffcurs de la TraniFubftantiation, 
rapportant forj fcandàfé pafiif , c’eft à dire, 
Frjogitor.prius Si non donné /aux paroles, tf eji rompu 
(enfuit»- fcnjuelltment , if eff niant •' , »/ eil brtfi des 
tur*, de'ntl- dents , & femblables : ne s’apperceuant pas, 
*“’ ***««- que l’on fit profcfTer Berengarius de cefte 
forte, auec paroles tant énergiques , & empha- 
tiques, d’autant que deux ou trois fois il auoit 
recidiué , & rehumcfonvomifTement, s’excu- 
fantfur tropes de figures fe palliant delà 
manducation fpirituellede la foy: delà parti- 
culière afiiftance , & autres pretextes,qui font 
ordinairement en la bouche des Sacramentai- 
res.Pour doc ofter toute ambiguité on luipro- 
pofa la formule que delfiis: couchee en paroles 
exprcfsiues delà réalité & Tranlïùbftantiattô, 
telle que l’Eglife Catholique l’acreue de tout 
temps, & fut particulièrement expliquée en 
ce Concile, non introdüite,ou inftituee de nou- 
ueau, comme nos aducrfaires obie&ent. Ain- 
if détermina Moyle , parlant en la perfonne de 
Dieu, l’inhibition de l'idolâtrie en Exod.ao.di- 
fant, l u n’auras point d’autre Dieu deuànc ma 
\ face. 
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face.Tu ne te feras idole taillée, ne reflèmblâ- 
ce aucune des chofes qui font là haut es deux, 
ni c y bas en la terre, ni es eaux deilbus la terre: 
tu ne les adoreras point , & ne les feruiras: car 
ie fuis le Seigneur ton Dieu. &c. D’autant 
que ce peuple eftoit fijiet au vice d’idqlatrie, 

£c euftpeù facilement adorer où la haut le fo- 
leil&lalune, ou fur la terre les Ibis , les oi- 
gnons» les porreaux, ou es eaux les crocodiles, 
ôc chofes femblables, qui lêruoyent à la lùper- 
ftition des Egyptiens » auec lesquels ils auoy- 
\ ent lëiourné. Pour mefme raifon au Concile de |umin« 
de Nicee premier, on fpecifia tant contre Ter- ^ 
reur d’Arrius , en quelle maniéré le Fils e- *ero. 
ftoiteflentié du Pere, A: toutesfois à lui con-^°"^^ 
fùbftantiel , commandant de dire Dieu de cupiénbns 
Dieu, lumière de lumière, Dieu vray de Dieu 
vray. Or les mefmes termes defquels vfaBe- pandum.de 
rengariusfetrouuenten Sain<£t Iean Chryfo- 
ftome,en diuers endroits. En l’hom. 61.au peu- n i dfnet« 
pie d’Antioche, vers le commencement, di- infi S ere>at 
lant : Pourtant Je fut Chrifl P a fait pour exciter en n™&omne 
nous la charité nom monflrefen defirfe donnât 
non feulement à voir à ceux cjut la conuoitent-.mau Q^dcbd 
à toucher , à manger , à mettre la dent dedans fa ftuï 
chair y A [e Compliquer auec lui , çr s ajfouuir en noschariu 
lui. Et en l’homelie 45. fur le (S.chapitre de S. « adftrin- 
lean. Ce <jue fhrijl a fait , afin de nous eflreindre 
H'vne plut grande charité , (fi pour monftrer l'affe- no, often- 
Rion qu'il a enuers nous: ne fe laijfant pas 
voir feulement à (eux yui ie défirent , mais fr «ntùn 
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vider, per- me fine touche-, <jr manger , & ficher U dent en 
êdcttati-f* *^ a,r i & ejuetopu fi re<»pltffent d* defitrejutls 
bm.fcdA ont de lui. Paroles defquelles Sainâ lean 
î££â£ a . Chryfoftome n’euft vfé > s’il n’euft recognula 
ri.ecdctct reelle 8c corporelle prefence delefus Chrift, 
infip' ** ^° us & accidents , lefquels reçoi- 

dcfidtno uentl'imprcflïon & pafTîon, dont il parle. Ce 
fui oranct q ue j a glof e L itee par monfieur Charnier a vou 
lu déclarer: car on fçait bien, que tout ainli cô- 
meil y a communication d'idiomes entre la 
nature humaine & la dinine, en la perfonne de 
lefusChrift.à caufede l’hypoftalè increée:ain- 
(\ il y a communication 8c rapport des paroles 
entre les efpeces facramentales > & la chofe 
contenue fous icelles , qui eft le corps du mef 
me Fils de Dieu, àraifon del’vnion Sacra- 
\ mentale, qui le fait prelèht immobilement 
à icelles, îufquesà leur dfentielle confom- 
ption. 

Lanfrancus a elle rengé 8c négligé auec tous 
les Tranflubftantiateurs. Monlieur Cha- 
rnier aura mémoire, qu'il vaut mieux future le 
. , jugement, le fens, & la loy vniuerfelie des Ba- 
ptifez, comme faifoit Lanfrancus, que de s’en- 
rôler dans l’efquif de Bercngarius errant >& 

• des modernes impugnateurs de la TraniFubftâ- 
tiation. Au demeurant, c’eft chofe formidable, 
& du tout efpouuantable, de fuiure les opiniôs 
qui ont efté déclarées par toute l'antiquité, co- 
rne erronées & hérétiques’, 8c d’approuueren 
foy, ce que l'on rcprouue es autres. Et lui fut de 
mandé, puis qu’il ne faifoit refûs defuiurc Be- 
rce- 
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rengarius,pourquoi il ne Ce difoitdonc fuccef- 
leur d'Aerius» lequel impugnôit , comme lui, e****,*,. 
les prières & luÉfrages qui fe font *n l’Eglifè^* «T. 1 * 
pour les trefpaifés : à raifon dequfoi fainâ Epi- 
phanè > & lamét Auguftin, & toute l'Antiquité 
l'a rengé au nombre des hereliarches. Pour- 
quoi il ne Te dit fuccelîeur des Dônatiftes , qui iJt 
fouloyentaux pieds l’Euchariftie comme eux, 

& laiettoyent aux chiens, tefmoin Optatus 
Mileuitanus. Pourquoi ne Ce dit il fucceflèur yg 
des Antidicomarianites,au refus qu'il fait d’in- ÿ* * 
uoquer & honorer la Vierge. De Léo Ifauri- 
eus , de l’Armenien» 8c des Iconbctàftes , aux «' 
brilements des images* De Iouinian en l’im- 
pugnation du Célibat. De Vigilance, en com- <6 •>« 
batant les Ceremonies de 1’Eglife.Bref de pref^ ^ ^f» 
que tous les hérétiques ariciens,contre lefquels n t «ùnî 
de les Conciles onteftê ailèmblés,& les fainâs 'f'P 
Peresontefcrit. ‘ fri/Zj!. 

’ Que s’il ne lui chaut de l’Antiquité , du s * 5t ï c "f 
moins qu’il reconoilïè & aduouë, que Ces opi- £ A4 
nions , la do&rine , & Ces erreurs , combatént 7tt 
tout le monde Chreftien : tefmoin la refponfe " 

faite par l'Eglife Orientale aux Proteftans, fur '» «**•* 

le fait dont il eft qiiefhon.alfmoir de laTranf- Za-i^tsc 
fubftantiatiomimprimee à VVitemberg. L'S- 
gltfe Catholique doriques détermine , qu' apres la ^ 
confecration , le pain e/l changé au corps, & le vin r-J ÿ **' 
‘mu fang de Iefus Chrifl par le fdirrft Esprit. C'eft 
au ch ÿ.dela première refponlè. Etau3.de la *» «J 
'fcconde. Le pain je fait le corps de Irftu Cbrtfi: 

le vin & C eau fonjangpar le (eut aduenementdu w>c * 

% »’ «,*r «S 
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^sunt} Efj>rtt,qut Us tranfmue fur toute conception, 
% 6 *c *J>» dr Tatfon humaine:lepain,di-ie,quief}propofe,le 
w) cf / V4* /<r tranfmuent au corps & au fang de 
H? iî x>^- l e f M C^ rt ft- & m f ont deux cbofes, mais vnt 
P** ? *Auentmtnt du faintt Ejprtt , fur tout 
x^er-v ce que U nature peut comprendre. Et ne font point 
patn& le vin figure du corps & fang de le fia 
ïWrvmt Çhrtïl. ^Arrière de nous ceSie penfee ; ams le 
dn.é^\ °f me f metor ps du Seigneur déifié: veuquele mefme 
Kjt, *<j eu Seigneur dit , Ce et ejimon : quoi ? non exemplair 

Ti ^’jati rt cor P s * méUS cor P s * non fy HTe / 4 ”l» 

mais fang. Et fur la fin ledit Patriarche prie 
les Proteftans de ne le plus incommoder fur 
cefaiét : dautant que ne voulant receuoir ks 
Saints Peres qui ont enfeigné cefte mefme ve : 
rite , ils fe rendent indignes d'eftre mefme ef- 
coutés. ... 

Refponfequemonfîeur Charnier fera bien 
de confiderer meurement. 

L'heure fut afïïgnecà la requifition dudit 
fleur Charnier , & dudit fleur Coton , pour les 
fleurs Modérateurs à demain à Midi,troiliefme 
Octobre. 

R E M A R Qjr E S. 

A Infi fut employé par le fleur Coton tout 
le Lundi»ou à difeourir > oy à faire eferi- 





te: encore n'y en eut-il pas ailes: casl’heute 
eftant tardent fut dit, qu’il auroit la matinée du 
lendemain! que meilleurs les Secrétaires l’i- 
royenttrouuer dans fa chambre pour acheuet 
d'eferire fa rcfponfc. Bien efl vrai, que fou- 

dain 
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' dâin qu’il eut acheué lès difcours , il m'offrit 
la répliqué: mais moi qui d’vncofté voyoy’, 
qu'il reftoic peu de temps à tant debelongntf 
qu’il m'auoit taillée, de 1 autre me fouuenoy*, 
qu’il auoit fouuent rendu tefmoignage, qu’il 
perçoit impatiemment quetouts’efcriuift, me 
doutant qu’il n’y entcndift fineftc, déclarai que 
le ne diroye mot > quepremierementiln’euft 
fait coucher fa refponfe. Sur le départ , & a- 
pres qu'on lui eut délia permis d’acheuer le 
lendemain, il lui fouuint > que ies le Vendredi 
au p'arauant il s’eftoit obligé de faire voir quel 
ques Bibles Françoifes imprimeesà Geneue, 
où les mots , Ceci eft mon corps , eftoyent di- 
■uerfement traduits: es vnes,C’eft-ci mô corps : 
es autres > Ici eft mon corps : es autres en nrï. 
Ceci ie mon corps. A celte heure doncftaiilant 
toutes les autres , il en fournit vne feulement, 
où il y auoit de cefte derniere façon: allauoir, 
Ceci ie mon corps. le ne me fouuien point ni 
«le l’annee de l’impreflîon > ni dunom de l’im- 
i primeur : mais ie relpondi fur le champ > que 
jla fottife y eftoitù extreme , qu’il eftoit ailé à 
conoiftre que c’eftoic vne faute d’imprimerie. 
Ce qu’il ne voulut prendre en payement: con- 
fetloit bien pourtant, qu'on ne tenoit point v- 
ne telle opinion à Geneue :mais qu'il crûyoit» 
que cela auoit eftéfaiten faueur de quelques ' 
cartiers d' Alemagne» où on interprète ainlt les 
paroles de l’Euchariftie» v 




SESSION VII. DV 
troifiefme Octobre. 



B E commençai ceftc iournee > par 
où le fieur Coton auoitacheué la 
ficnne > afin de tailler tout le refte 
à la matière pour laquelle nouse- 
ftionsaflemblés.Ie parlai donc de 
la verfion des paroles , Ceci eft mon corps. Et 
produifidiuerfes éditions Françoifes, iton fon- 
des deGeneue »& qui ne pouuoyenteftrefuf- 
pettes d'eftre noftres , voire aflèz vieilles , qui 
auoyent les vnes » C'eft-ci mon corps > les au- 
tres, Ceftui eft mon corpsiles autres. Iceftui eft 
mon corps , les autres en fin. Ici ell mon corps: 
defquelles fi la première eftotttollerable à eau 
fedu vieux langage François > certes les autres 
‘ nepouuojrents'excufer. Au refte.pour celle 
où il nous auoitmonftré , Ceci ie mon corps*, 
celaeftoitfilôc&aux mots qui ne refpondent 
nullement au texte , & au feus , duquel ïamais 
homme deboncerueau ne fçauroit leferuir, 
que ie ne penfoy* pas qu’il y euft au monde qui 
vouluft l'aduouer. Et le fieur Coton s'eftoit e- 
‘ftrangementoublié, de dire qu’à Geneueon 
imprime des Bibles en François , pour la hau- 
te Alemagne. Il ne lui refteroit plus, que dire, 
qu'à VVirtemberg on en imprime en hautA- 
leman ,.pour les François. Que s’il fc tenoit fi 
• toide 
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roide a prédre les fautes des imprimeurs» pour 
autant de crimes de ceux qui publient des li- 
ures>outre qu'il expofoit les plus beaux efprits 
à des grands inconuenient$,il nous dônoit par- 
ticulièrement occafion de lui reprocher à bon 
droit vn petit Catechifme» qu’il auoit fait im- . 
pri mer»ou qu'il auoit pour le moins débité aux 
Dames deNifmes, auec fes liures de rubans 
Violets - , dans lefquels, le dernier des dix Com- 
mandements de laLoy, fe trouuoit ainfi cou- 
ché en vers , comme il fut vérifié fur le champ 
«UX yeux de tous: 

Les biens d'autruy cornai ter as 
Pour les auoir iniuslement. 

Cela fait , ie me mis à difcourir & tins tout 
Ce ioimiufques qu’il eiloit afles tard. Acheué 
quei’eu, le fieur Coton demanda qu’il lui fuft 
permis de-refpondre fur le champ , difant que 
ie pourroy faire efcrire au lendemain. Ce que 
ie lui refufay.il infiftoit,vdire auec vehemen- 
ce » priant la compagnie de le iuuuenir, qu’il 
le m’auoit offert leiour auparauant, fi iel’eufle 
voulu accepter. Mais ie repliquay, que les 
mefme- raifons , qui m’auoyent fait lui biffer 
fon offre, me fàifoit aufïi luirefufer fa deman- 
de. Bref,que comme ie n’auoi point voulu par- 
ler 5 fon dire ne fuft efcrit: ie n’édureroi point 
auffi qu'il parlaft,que le mien pe fuft tout cou- 
ché. Encore infiftoit-ihmais monfieur Bou- 
caudôc meilleurs les Modérateurs ordônerét 
que ie feroi efcrire. Ce que toutesfois ie n’eus 
h peine cûmencé, qu’ils furet d’aduis que mef- 
: , _ L 
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fieurs les Secrétaires vinrtfent au lédemain ma- 
tin à nu chambre. Ce qui fut fait. Or pour ef- 
uargner le temps& lapeine,ieme contenta/ 
es partages que i'alleguoi , de leur nommer la 
cotation toute nue; mais maintenant , îe les e- 
rtcndrai tout auJong. 

. C H A M I E R. 

T E ferai toulîours tref-aife, que M. Coton fe 
M défende aucc tous les auantages qu’il pour- 
raimais marri toutesfois,comme ie l’ay iouuét 
déclaré , que foit pour fuir , foit pour dilayer 
l’examé des faurtctés>dôt ie l’accufe,il s’efeha- 
pe fi volontiers, & à toutes occafions, en des au- 
tant inutiles que grands difcoursis'eftanttelle- 
fnét roidi en cefte couftume, qu’il m'a cité for- 
ce de rôpre ma première refohitionj qui efloit 
de diéter feulement, corne toute la compagnie 
fçait bien,que ie m'y côtinsles trois premiers 
îours.Requerantdes maintenant meilleurs les 
Modérateurs d’y mettre ordre félon leur fa- 
gertè,& authorité,afin qu’on ne parle plus que 
delà vérification des partages. Defire, qu’il 
plaife a M.Coton de s’y artuiottir,$c d’orefena- 
uant recueil!ir&: retenir plus fidelemét ce que 
ie hn oppole » pour ne me donner occaiîonde 
me plaindre encore de fa mémoire. le trouue 
eftrange qu'il foit toufiours froide à vouloir 
changer la forme de la difpute : & reçoi auflî 
peu la condition prefente de vérifier d'vne fui- 
te tout, auecmesoppoiîtiôs, fins efcrire,com- 
mc les autres , quelque offre qu’on me face de 

reue- 
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tcnenir puis à l'Efcriture. 

Pour lefait,ileftqueftion de monftrer dans 
quelqu’vn des quatres pairage de fainéfc Am- 
broife cefte comparai fon , couchee en termes 
fi exprès dansleliure de monfieur Coton :Les 
paroles de la confierai ion ne font fitoft acheuees 
par la bouche du c fretlre,que le pain fi trouue mué 
au corps denoflre %edempleur : corps qui etl là y 
& à Id dextre du <r Pere, & telle autre part qu’il lui 
plaît fi placer ; le mefme façon , dttfainfl Am- 

bra fe y qu'à la prolatton du confintemeni de la 
V terge , en vn initiant le corps facré de noïbe Sei- 
gneur fut créé & formé de la plus pure & entiers 
fubflance de fa were.Sur quoi M. Coton s’oblige 
à môftrer qu’es partages allégués le trouue pre- 
mieremét laTranflubftantiation:lècondemenC 
la côparaifon mefme*,& pour le troifiemed’in- 
fiant, tant de la Conceptiô du Seigneur, que de 
iaTranftubftâtiatiô.Atoutesfois recognu qu'au 
4. ch. du 4. de fid.ad Grat. ne fe trouue rien de 
tout cela-pource queS.Am.n’y parle de lana- 
tiuité téporelle du Seigneur, que pour efclair- 
cir quelques doutes que les Arriâs fàilbyent en . 
la natiuité etérnelle.Ce quieft bié loin & de la 
TrâfIùbftâtiatiÔ,&de la côparaifon propofee, 
& de l’ inftét. Quât au ch^.n’y a peu môftrer» 
ni l’infcitmi laTrârtubftâtiatiôxôme aufll il clt 
vrai qu’il n’y en a mot quelcôque.A pretédu y 
môftrer fa côparaifon: & premieremét a affer- 
mé qu’il y eft parlé del’Euchariftie.Ce qi’auoi 
nié.S’eft voulu feruir à ce propos du cômence- 
snér du ch.en affermit qu'il le faloit ainli redre 
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en Français. Dauantage dtschofes fufditet , il y 
en m jui tirent vne difficulté , pour ce yu'tl e(l dit ; 
allegant pour (es raifonsquele mot Hincde 
foi mefmc feraporte auffibien au deuantqu’à 
d’apres : puis que la fuite des mots qui eft pr<t- 
terea et mm hmc quidam faciiU difficultatem , tjma 
fcriptum eft , Sinon pas, praterea etiam quidam 
factum difficultatem hmc , quta fcriptum efl : & en 
fin qu’au deuant de,f«i4,y a vne virgule. I’ad- 
uouc la fignificatiô du mot H»w,qui eft le pre- 
mier argument: & di > qu’il n'en faut pas donc 

f ireftèr le mot, maiss’arrefter au difcours : que 
a matière dont eft traité çnce chapitre eftvn 
argument nouueau > qui n’a fbn fondement fi- 
non aupaffige prefenteruent allégué : qui me 
fait dire que M. Coton ne l’a pas bien tourné. 
Quant aux deux autres arguments, on fçait bié 
que la fuite de lacôftruéEon des paroles enLa- 
' tin ne change point le (ens‘,Sc qu’autâteneutil 
çfté quand S. Amb.eut mis ce mot en quelque 
autre endroit que ce foit.La virgule n’y frutnô 
plus : car on fçait bien qu’es hures corre&s le 
Quia la fuit tou/ioursi & puis c'eft vne diftin- 
ûion fort imparfaite. 

..Qü' <1 y fuit traité de l’Euchariftie>M.Coton 
le prêt! i prouuer par les mots du partage fou- 
uét allègue, me mange, Enapres par quel- 
ques lignes qui ne fe trouuét point en mô exé- 
plaire:& en fin par le bout du ch. le refpon que 
tout cela ne fett de rien. Non le prem 1 er, pour 
deux raifonsil’vne qu’il n’eit pas necellaire dé- 
tendre l Euchariftie,quâd on parle de manger 
- » ' Chnft; 
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Chrift; pour ce qu'il fe peut mâger autrement, 

' mefmes en oyât & lifant i’Efcricure, comme il 
apert par S.Hierome fur le ch. 3. de l’Ecclefia- Hieron. fci 
{ie-.Tource que la chair du Seigneur e/l vne vraye Fccl - J-P° r 
viande, & fonfang vn vray brcuuage , félon lefens là^Domi' 
anagogique , ce/l là le feul bien que nous auons en °î v f rus 
ce monde, /i nous mangeons fa chair d r bernons fon te fangui» 
fang,non pas feulement au myflerc,mais aufli en la *jj“ 
tellure des eferitures. Lafecôde, que quand bien 
on le raporteroitàl’Euchariftie>fi ne sôt ilsque 
pour l’intégrité du paflàge, nô pas pour la ma- 
tiere : car la difficulté n’en fourdoit pas » mais P r * fent * 
feulemét du Propter pane, & propter me. Quant Sfi vTf 
au fecôd, la différence des éditions cmpeîche eamur cat 
d’é refoudre quelque chofe d’afleuré: veu mef- 
me que le mot T ransfiqurâtur qui y eft,n’eftant potemur, 
point de l’vfage de S.Amb. dône quelque oc- jjf 
cafioji de foupçon : encore qu’au refte îe reco- fcd «iîin 
gnoifTe lado&rine bône; pourcequeTrâsfigu- f "‘P e “j a * 
rer , n’eft pas le mefmequeTranfïubftantier. 

Pour le regard de la fin du chapitre > ie voi bien 
que S. Ambr. y dit que nous fbmmcs a/fis au 
ciel en Chrift par l’vr.ité de corps : mais ie ne 
voi pas,que cela vueilledire ni laTranflubftâ- / 
tiation, ni la prétendue comparaifon : car c’eil 
autre chofe vnité de corps , que l’vnion des 
corpsi& quâd ce fèroit lemefme , encore n’eft 
il pas befoinde recourir à l’Euchariftie, puis 
que cefte vnion fe peut faire autrement que 
la manducation:& quâd mefme il faudroit sar- 
refter à l’Euchariftie, fi n*en pourroit on con- 
clurre iaTranirubftaHtiatiô.Car S.Amb.y par- 
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le d’vne felîion aux deux non pas momenta- 
née, mais continuelle> qui ne fçauroit venir de 
celle miducation corporelle, qu'ô imagine en 
l’Eucharillie: car le corps de Chrift par icelle 
ne demeure en nous linon autât que les efpeces 
ou par leur quâtité,ou par la foiblelïè de l’efto- 
mach,fe défendent à ladigellion>côme M.Co- 
ton l'afferme nommément en fon liure. 

Relie la lîtruljtuclc, laquelle M.Coton penlè 
trouuer en ces termes ,/ / compare L'acîe de fon in- 
carnation à iaduenement : d liant que celt adueue 
• ment fe doit entendre pour vn aduenemét,par 
lequel le corps de Chrill le îoint à nous.Ce que 
ie foullien n'cllre nullement au fens de S.Am- 
broife : premièrement pour ce que c’eft vne 
Théologie fort nouucUe d’appeler celaadue- 
ncmenf.fecondemét pource que l’intentiôde 
S.Ambr.n cil autre que d’eiciarcir , pourquoi 
c’efl , qu'en quelques pacages qu’il a cotés, le 
Seigneur pariant de fon incarnation avfédes 
mots Elire enuoyé & Venir. Et quâd bieni’ac- 
corderoi le fens que M.Coton lut donne, fi y au- 
roit- il encore bien loin de là à la comparaifon 
debatue: & n’y a bon iugement qui croye, que 
dire que Iefus Chrill a comparé fon incarna- 
tion à l’aduenemeirt , par lequel il le ioint.à 
nous,foit tout vn, comme qui diroit,ia Tranf- 
lubftantiation fe fait tout de mefme quefln- 
carnation,qui elUelens de la comparaifon de 
M.Coton. Xpert donc que ni au quatrième, ni 
aü cinquième chapitre de ce liure, ne le trouue 
rien du texte de Coton, & partant qu'à boa 
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droit i’impngne de faux cefte cotation. 

lepafle donc au 9. chapitre de tis qui myfl. i- 
w/.ahquel nefe trouue défia rien de l’inftant. , & 
ne prétend M.Coton> finon y prouuerla Trâf- 
fubftantiation,& fa comparaifon.Pour la T râf- 
fubftâtiation il prefle les mots la nature e/l chan M#t 
gee. A tort toutefois. Car changer, n’emporte pas natuta. 
necellàiremét vne Tranlllibftâtiatiompuis que 
S.Cyrille deHierufalé en la catechefe 5-dit que 
toutes choies aufquelles le S.Efprit touche sot 
fànâ:ifiees& changées. Et S.Ambr.auq..du 4. ta fiSut 
des Sacremens dit à celui qui a elle baptifé,T « fS no,,a . 
es fait nouvelle créature. CequeM.Coton auoit 
tort d'expoier,'comme fi en la iuftificatiô la gra 
ce eftoit créé en nous tellemét, qu'on pourroit 
dire qu'il y eut en nous vne créature nouuelle. 
car S.Ambr.dit nommément/T u es fait nouuelle tn te au* 
créature, non pas. En tôt , ou dedâs tôt e(l faite vne 
nouuelle créature. Quant au mot de Nature, pre- u* creatu- 
miereinentil apert en quel fensS.Ambroife le ra< 
prend, quand il vfe indifferément & : pour mef- 
mechofe des mots, Nature, l’vfagc de Nature, 
l’ordre de Nature: puis, qu'il recognoit change- turje vf u «, 
mét de nature au fit bié en l’eau,qui d’amere eft °r*ionJ«u- 
faite douce.ou de couranre arrefl.ee, corne en la tx ' 
verge, qui fut faite ferpent.Et quanta l’argumét 
queM.Cotôàfait,que Nature eft ou delà fub- 
flâce,ou desaccidens-.partant quelechâgemét 
dokeftre de lafubftance puisque lesaccidéts 
demeurent:ie relpon fj la diftribution n’eft pas 
plaine, puisque S.Ambr.anômé l’vfagede na- 
ture» & l’ordre de nature. Que le changement 
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|1la£h h a qui Te fait es lignes fe peut bien raporter à ces 
bituaiitcr. termes > mais non à ceux de M. Coton : pource 
CeUf.côt. q UC lesdemcns dupain & du vin ne font point 
Cmè sa- changés en eux mefrne>mais feulementp*r ha- 
c rameuta fournie. Au refte que la fubftancc demeure>il a- 
2u» corpo pert par ces pacages de 1' Antiquité,Gelafe cô» 
rit & fan- trc Eutychcs;£Vr/4»n<w/» cejl vne chofe diurne , 
&h'nfti di- ? ue k* Sacremts du corps & du fane du Seigneur, 
nina rei le f quels nous receuonsiqm e/l la taufc auÿt que pur 
quod&prr ic eux nous fommts faits paructpans de La nature 
cadem di- diurne: (j toutefois la fubflance CT nature dupain 
ciaw/câ- & d* v,n ne Ui f pas d'y e(ire . Clement Alexan- 
forte» na- drin>P.ed.li.i.c.z. Que ce fut du vin ce que auoit 
né* & tffc e ft e b tm > Le Seigneur lui moSbra , difant derechef à 
non défi [es dtfciples,/ e tic boirai point de l’engeance de cefit 
"iavcu*- Vl £ ne - Rupert de Trin.lib.i.c.io. V outleman - 
aura ïinngerês(dit-il)frnlcment rosit au feu: cefl à dire, vomi 
Ciemrçd * ttrt b Her < :s Le tout à l'operation dufaintt Efprit,du- 
lib. i. c ; j. quell'eÿcü e(l,non pas -de deflruire ou corrompre U 
!<2 1 ^ ü£f M bfl* uce * laquelle que ce fut qu'il prenne pour s en 
>»s»r M- fcruir: mats au bien de la fufojlance perfiuerant ce 
**** qu t l eflottfl adioujler tnuifiblement ce qu'il n’efteit 
^8»«t»a'- p as. Comme il n'a point dejlruit la nature humaine , 
>•», *’ pi quand Dieu la comoigntt par fon opérai 10 auV erfoe 
en vaste de pefonne , la prenant du ventre de la 
tîc^utia» Vierge. De me fie la fufofarce du pain & du vin 

Rup.de Tri n.Jr oper.eius in E«od.lib.a.c.io.Set.comedetis(inquic)airum 
tantum igni i totû attribuent opération! Spiritus fanâi,cuiut elTcâus non 
efi deiirucrr.vel torrüperc fubftantiâ quancunque in fuos vfus a(Tumit:fed 
fiibftâtiz bono permanent! quod crat,i mnfibilitcr adiicere quod nô erat 
Sieur naturam humanjm non de::runr,cùraillam ope ratione fuj et vtero 
Virginie Deut verbo in vnitarem perfonz coniuntit.Sic (ubftantiam panii 
& vmi fecundùtn exteriorem fpeeiem qutrique fenfibus fubaâam non mu- 
«ar.jut deftrun.cum cidcm verbo m vmtatem corpotU eiufdem quod in 
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qui eJifuitUe aux cinq fens,felo fejpece du dehors , cru ce pe. 
il ne la change ni dejlruit , lors qu'il conioint ces 
chofts ace mefme Verbe,enl'vniti du mefme corps quidé qué 
qui aeflépendu en croix, & du mefme fang qui a t- 
fié effiandu de fon cofié. Valafrtdus Strabus cité ifta conw 
par Garetius en la page fécondé du feuillet 5 6. ^ 

Appert expreirementpafcTheodoret au Dialo--f 
gue fecôd.oûil dit que le pain & le vin demeu-^pfff^ 
rem en leur première fubfiance, & forme , & figure. Js»c. 
Dequoi pour Ce desfaire,M.Coton fe roidiflbit 
premièrement à dire , que oufie s’entendoit des ' , 
accidents:depuis & tout fraifehemét a dit» qu’il 
faloit ainlï rendre erç François, Demeurent en la 
figure çr forme de la première fubfiance. Ce que ie 
di eftre contre toute apparence/ de Grammai- 
re , & contre l'aduisde ceux qui en ont parlé 
iulques aujourd'hui. 

le dis’fcn outre qu’en tous les exemples de S. 
Ambroife > il n’y en apoint qui aduienneàla 
Tranlfubftantiatiô du pain & du vin: première 
met pour ce qu’il n’y en a aucü où les accidéts 
ne fbyét châgez,ce qui n’eftpas enlaTranflub- 
ftâtiatiô: fecôdemét, pource que les exemples 
du changemételfentielparlét lèulemét duchâ 
gemét d’ vne choie exiftente,en vne autre qui a 
prins le cômencemët de fon exiftéce de ce châ- 
gementtlà où la TranlTubftâtiation prefuppofe 
le cfiâgement d’vne chofe exiftente en vne au- 
tre qui auoit délia fon exiftence au parauant ce 
changemct.£t quât à l'inftance queM.Cotô fait 
fur cela, 'que le ferpent fut châgé en verge, aulîî 
bien que la verge en ferpent > ie refpon que Ja 
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verge auoic eu fafublîftence, mais lauoit per- 
due par le premier châgemét.telleroent qu’el- 
le n'exiftoicplus lorsque le ferpécelkoit. le ne 
metourméte pas beaucoup-fi l’exifléee ouïes 
^Ereetit^jôt de l'cfére de la chofe,côbié qu’aux 
termes mefmes y3icquelque chofe d’ellrange 
à le nier : car pour ce propos ie me contente de 
marquer v ne trefgrande différence entre les r 
exemples de S- Ambr. &laTranlîubftantiatiô. 

Ic trouue bié efirangc que M. Coton ait def- 
chiré la fuite defdits exemples, pour rapporter 
les vns à la preune de la T râlfubikatiaciô, les au 
très à la preuue deUToutepuifïâcetpuisqueS. 
Ambr.marque fîexpreflement l'cftacdela que 
rc^nlturj Ri«»>pour monftrer que par la benedttïto Una- 
wuuibt. turetfi chaude : & qu’il conclud de mefme les 
derniers exéples que les premiers. Au relie, dé- 
liré qu’on rccognoiilè que S. Ambr.côparele 
changement qu’il allégué au changement en 
i'Euchanllie,côtnedu plus au moins:donnantà 
entcndre,qu'ile(l plus facile de croire le chan- 
gement en rEuchariftie,que ceux qu’il allégué: 
côme ainfi foit que lesDotkeurs de l’Eglife Ro 
jnaine , faifans trois degrez de puilfance , alfa- 
uoir daire de quelque chofe quelque chofe 5 fai 
rede rien quelque choie, ôf rairedcla créatu- 
re le créateur, donnée le plus haut au troifîcme. 
Dequoi M. Coton ne s’elt pas desfaic,pour dire 
que pour le regard du terme à ejuo la creatiô eft 
la plus admirable : pour le terme ad 
TranlIubUantiationipour l’incerualle de i’vnà 
i ay uc tctuîc, l incarnation.CarS.Ambr.com- 
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pare Amplement la création au changement en 
i’Euchariftie donnant à entendre qu’il prend 
le changement du non eftre à l'Eftre pour plus . 
grand, que celui du pain en la chair de Chrift. 

Le mo tfpectes ne Ce peut prendre en S. Ambr. 
qui dit,// change les effeces des éléments, pour les Speciesmu 
accidents fans fubftâce.Dequoy.M.Cotô nefè“' u e i J i emt ' 
fauue point, pour dire, ce mot a diuerfes figni- 
ficationsjcomme le mot /xuçniessy^&C le mot Ch- 
««ryoç en l’oraifon Dominicale,qu’il veut que li- 
gnifie ou fuperfubftantiel, ou quotidien, com- 
me les Grecs difênt ifàiHiri'eiB/usp*. Car il n’eft 
pas queftion, fi le mota diuerfes lignifications: 
mais comment S. Ambr. le prend. Car fi c’eft 
pour autre chofe que les accidents fans fubflâ- 
ce , îls’enfuiura.que quand on trouueradâns 
l’Antiquité ce mot, au propos de l’Euchariftie, 
il n’en faudrapoint faire force pour la doctrine 
Romaine. Delîrerois aufîi que M. Coton ne 
m’eufi: point renuoyé au Diéhonaire des fantaf 
fins de l’efcholedui quia fait vne fi grofîe faute 
en Grec, de dire 'ChtserU i/Mpa. au lieu de Ch 
n^ipat. , comme il difoit aufîi en fes difcours 
<œ^An4/*,au lieu de 

Refte à voir,fi la côparaifon de M. Coton le 
trouue dans le texte de S. Ambr.il le prétend à 
çaufe de ces mots,Suu vtamur exemplu, incarna 
ttonî cjue ajlruamus myfterij ventaient. Elquels 
il m’a fait ce tort de dire queie les ay expo- 
fez en cefte façon, Par le myftere prouuons la vé- 
rité de l'tncamatto. Veu qu’il medeuoitpluftoft: 
remercier d’auoir apprins de may le vrai fins 
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d’iceuxxar comme il les eut au commencemét 
(ainfi qu'il aperra par les Adeslrendusen-cefte 
façon tProuuon s la venté & de l'mcarn Alton &du 
rn)jhrt:\Q lui fi voir, qu’il faloit dire. Sentis nous 
de (es exemples ; & par ceux de l’tncarnatio preu- 
uorts La venté du myfiere. Dequoi teutesfois ie ne 
fi rien coucher par eferit, pource qu’il le m'ac- 
corda fur le champ. Au relle,prouuer la vérité 
du Myftere par les exéplcs de l’incarnation, ne 
veut pas dire ce que M. Coton prétend enfaeû 
pafaifomc’eft à dire.monftre bien que le châ- 
gemét fe fait du pain en U chair deChrift;mais 
ne touche point la façon en laquelle il fefait. 
Cppr. dr Quant à ces mots , Pofi confecrattone corpus Chft~ 
chMfm.' P 1 maintien qu’il faut dire,/* corps 

Dtdn ita- eft fortifié >!k non pas on te dit que ceft It corps. Et 
«utinmen M.Cotonqui a prinsoccafion de là.deme ren- 
ia . in qua uoyer au Di&ionaire auec les fantaflîns de l’ef- 
"omA - ©- c ^°^ e » a cu P eu d’efgard à fon honneur, d’y re- 
ndis parti courir lui mefme, fans re/pondre aux argu- 
ments que ie lui auois oppofez:dont l'vn eftoit 
ptüt înani que la Grammaire yaduient bien; ce qu’il ne 
«Tvinùnr ^Ç 3uroit n * er: l’autre,que d'ailleurs on fçaitque 
îa cruce les Anciens fans difficulté ont vfé duinoty»|«i- 

fcut^mihtTi au ^ ens C l ue * c P r ^ s en P ar ^ 3nt des Sacre- 
corpus tra ments,&mefme de l'Eucharittie, comme il ap- 

nrrïdum 1 P ert enlraulres P 3r S.Cypriâ au traité devnR, 
Yt in Apé- Chrtfin. Le Seigneur en fa table , en laquelle il fit 

ftoii, (ccrc/ on dernier repas auec fies *Apoftres, donna défis 
tiusimprcl f , • 

fa lînccr.i f'Oprcs ftlAins à 

verita*! ôc t [ abandon* fon 

vera finec / r J 

ntas. cipoJOiddtJtiijin que 

' f*5 



u pain & du vin: mais en la croix, 
corps pour efire jrlayé des mains des 
la jfinccre vérité e fiant de tant plut 
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grautcs es t/ipeftres, declarafiaux Centils,coment 
le pain & le vin ejloyent chair & fang: & par quel modo ri- 
les raifons les caufes s'qccordoyët aux ejfefls, & di- 
uers noms ou ejpeces fe reduifoyent en vne mefine ef- fct & fon- 
fence , & ejloyent comprsfes fous mefmes noms les 
chofes qui figmfioyent , çr celles qui ejloyent figni- nibas cto. 
fiees. Au Decret>ï>tf Conf.dtfl.i.Can. non oportet: 

St, H oc efl quod dteitur , auec leurs glofes. Au nirent, « 
premier de ces deux Canons,que parler de be- 
nir le pain, &le vin en type,commeil eft dans fpecics ad 
le texte,n’eft autre chofe ( ditlaglofe) finon eh ™4nwr* 
ligure, & lignification. En l'autre canon Sainâeflentiam. 
Auguftindit,quecequi fe faitenrEuchariftie*^!" 1 ^ 
s’appelle la paflionda mort,le crucifiement de fi|nificKa 
,Chn ft , non en reale vérité > mais en myflere figni- ™ 

fiant. Et la glofe. Le Sacrement quireprefente ve- fcrcuur. 
rttablement la chair de Chrt(l , efl appelle le corps 
de (fhri/l, mats improprement : d'où vient quil efl 
dit à fa façon , mais non pas en vérité de la chofe , 
ains en myflere de ce qui eftfigntfie : fi bien que le 
fans en effil eft appelle corps de Chrtft , c’efi à dire , o porte*, i» 

ilie fignifie. _ tv^dA 

Reite le dernier des quatre partages, qui eft in 6gma 
le Canon Panis,tpùm du4.de Sacr.c. 4. Icy M. ® 
Coton prétend prouuer & fa Tranflubftantia- De CSC 
tion>& là comparaifon, & fon inftant. Pour la 
Tranlfubftantiation & comparaifon, il fe (èrt turque »- 
premièrement des mefines arguments que i’ay 1 p 4 f “ m ®^ 

nis.qux £»- 

cerdotis omnibus fit Chrifti pafno.mors.crucifiiio, non rei reritate.fed û- 
gniiîcamc tnyfteri». 

G lolïa m verbo cotleftis: erelefte Sacramenium quod reri reprefenttt 
Chrifti carmin, dicuur corpus Chrifti, fed impropnc mde dicitur fuo mo- 
do, ftd non rei veritate.fed fignifuârc myft*rio,Yt fit fenfus, Vocwaicar 
pus Chtsfta,id eft.figaificat. 
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allez touchés au partage precedent, fans que ie 
les redie:reftent deux particuliers. Le premier 
delaTranflubftantiatiôpour laquelle îlapref- 
McoCh*/ 1 ^ ^ e$ mot s,£>» pain fe fait U ch Air de (fhrijl, cô- 
A*' n me fi c'eftoit en autant de termes ce qu’il pre- 
téd:me demandât comment ie l’entens.A quoi 
ie refpomque S.Ambr.le me dit en ces termes, 
cor V n e ft pAtn,efi le corps de Chrtft.Cc que M.Co 

pm chn-tonàmalcomparéà.Lesaueuglesvoyent, les 
boiteux cheminent, &c.paroles vrayes en fens 
diuifé,mais non point en fens compofé.Il y au- 
roit de l'apparence , fi S. Ambr.auoit dit feule- 
< mentjLe pain e/l le corps de Chrtft. Mais tout de 
mefme que qui diroit, celui qui eft aueugle, 
void, nefçauroitie fauuerparle fensdiuife': 
auftî ce n’eft pas le defFaire de S.Ambr. d’y a- 
SfeiUor- uoir recours, quand il dit , Ce qui eft pain e/l le 
pu, Chrj -corps de Chrtft. bt puis vne autre fois S.Ambr. 

Sunt qui rtit » Ils font ce qu'ils tsloyent , & font changés t n 

erani,& in attire, ,y . 

œuuniur" Pour la comparaifon,illa fonde fur ces ter- 
Primùm o- me s-, tenant toutes chofes, prenons l'exemple de ft 
™cn"?iuo & er,er * ,,or! ' M ais oela ne veutdire autre cho- 
*e eiu, fu- fe, linon que, par ce qui eft aduenu d’extraor- 
» “ t ^“‘J'dmaire & outre nature en la génération de 
Chrift, il veutpfouucr,qu'il fe fait vn change- 
ment en l'Euchariftie : Sc non pas comment il 
fe faiticomme aullî, en ce qui fuit , il n’y a ap- 
parence quelconque du contraire. Exemple 
donc uefignifiepas vne comparaiion ou finai- 
luude , mais feulement vn faiét particulier, pat 
lequel il prouue vne maximegeiier^Jc qu’il a- 

uoit 
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Uoit couchce en ces termes, V oies comment Acclptqué 
la parole de Cbntt a de couslume de changer tou- 
te créature, & change quand elle veut fordtnai- ftTcreauit 
redela nature . De fait» tout fuyuamment, “ Dmne !? 
quand il veut parler de b feparation de la mer r«,e M i(*^« 
rouge il dit : en votct vn autre ■: & de mefme “ 0 u ‘ v at 1 <, “* 
quand il parle de l’eau qui fortit du rocher» Ôc ftuuta'ju- 
en fin » V ois-en çt encore vn cjuatrtcfme exemple. tur f- 
quand il parle du fer de la cognee,; qui nagea â uüd!*- 
fur les eaux. i .. Accipe & 

Refte l’inftant > lequel il fonde fur ces 
mots > ^4 près la confecration , te te dt que main- Poft confe 
tenant ce fl le corps de Çbitïl:. affermant que le dico^uti 
mot iam veut dire ceft inilant. Grammaire q u «<l iam 
bien nouuelle , 2 c pour laquelle il auroitbon chritu? 1 * 
befoin de Ce ranger auec les fantaflins de , «..u 
J’efchole , pour fueuilleter le Diâionaire. S. 
Ambroife vn peu au depuis s’en fert * ^juand il 
dit 3 Quand on vient a consacrer le vénérable Sa- ^‘ Vl v c e "^‘, 
crement,lors(ia.m)le T retire vfe non pat de [es pa - ficUtur ve- 
ro le s, mais de celles de Cbrtfl. Où l’on ne fçau- * ,eS * 
roic Je prendre pour vn mitant» puis que ra- iâ non fuis 
<5ti on ell fuccemue. Et en ce partage, duquel 
il eft queftion, il .monftre bien que c’eft lefcd rtitûr 
corps de Chrift apres la confecration. - mais ^” y** bu * 
que celafe foitfaitenvn mftant>& feulement 
au bout du fon de laderniere lettre des cinq 
paroles Sacramentales » il n’y en a rien du 

tOUt. * 

£ft donc vrai qu’en aucun de tous ces paf-' 
loges ne fe trouue ni la côparaifônnn laTrâfub 
/lantiatiô,ni l'inrtât de ^l.Cotôj & partât qu’à 
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bondroitfaccufe de faux l’allégation. 

Qood efl fi Quant au^ mots qui fe trouuent au cinquief- 

EUr ft ûS- mc chapitre du mefme liure des Sacrements* 
gui oit Do- Qui efl la figure du corps (fr du fiang de noflrt Sti- 
Ufu c hn - £ nestr l e f m C^ rtii » defquelles ie demandai rai- 
ft»» fon* pourquoi elles ne fe trouuent au Canon 
Romain; ce n v eft rien de dire , que fainû Am- 
broifen’eft pas l'auteur de ce Canon > mais S. 
wS U C r» P* errc » ? At tefmoignage d’Ifîdore > & quel- 
vvnm ques autres nommez > non alléguez. Car on 
"" fçait bien » que l’office de la Me (le s’appelle 
Grégorien, à la différence d’vn autre quis’ap- 
*•.«*** J». u e Ambrofien.Et que fain& Pierre foit l’aa- 
«y**.. teur du Canon Romain» il n y a du tout point 
Aiab. in t. j’aparence: que les auteurs nommez font trop 
nouueaux,pour en faire foy. Quant au fensdes 
go qngui- fufditcs paroles, monfieur Coton a dit, que ce- 
îü eft.quTi la fe doit entendre, que le pain eft figure auant 
beneficij [ a confecration, & non apres: affermant n’y a- 
guî^tcfti, uoir aucun des Anciens qui ait dit autrement, 
«ft,incniu> alléguant pour ceft effet!: Damafcene. le ref- 
«aUcT *y- pons , qu'il eft tref- vrai que les Anciensont 
fticum f»n parlé delà figure , apres la confecration : tef- 
wi'trèncm moin Cyrille de Hierufalem , en la Catechcfe 
corporü* quatriefme: Enla figure du painr'efl donneli 

corps, en la figure du vin ;’eïl donné lefang. Sainft 
pimu». Ambrbife fur l’onziefme de la première aux 
l«!p*d*. Corinthiens: LeT tïlament donc aesle esis- 

*. Mi/ç/M» bltparfar.gt dautant que le fiang ejl tefrnotndu ht* 
*e neficede Dteu , en figure duquel nous receuonsU 
•ïw-oe <i- coupe myfhque. Clcment Alexandrin au liure 
fécond du paedagogue, chapitre fécond. L'F-fi 

cwuri 
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triture 4 nommé le vin Je fymbole myîlique dufang , 
facréÆt^c canon Ztfow oportet,de Confidïsl.i.dii ' , ' ~ 

queïevin. Veau & le pain font bénits en type' «•"*■ 
dèChfift* H y auroitauflî de l’abfurdite à fyc. 

quelle pain fuft figure deuânt la corifecrationi , -t 

pource qu’il s’enniiuroit de là que tout paîn le^. 11 [ 1 

roit figure du corps de Chrift. Et quant à Üa- 
mafcene il a eu tort de dire ce qu’il a dit : tef- 
moinBellarmin, De Sàcram.lib.z.c.i^.çpaicô- 
fellè que les anciens ont nommé,figures,types, 

& antitypesmefmes apres la confecration. Ce p an ;, non 
qu’il a auffiauiîi affermé de fon chefique le pain 
n’e/l point la figure du corps de Çhrtft , eft contre chrifti? 
l’Ancien netéicômeTettullian/t^.q.fowr.yWrfrc. 

J 1 a fait le pain.fon corps, en.difant, Ceci eft mon 
corps,c eft a dire, la figure de »io corps. S. Auguftin 
contre Adimant.c.ii. Le Seigneur ri a point fait dé 
doute a dire, Ceci eft tno corps, comme ainfi foit qu'il 
donnaft le ftgne de fon corps. Sinon qu’on entende 
fa figure» comme on la prend quand on parle 
des Types de l’Ancienne loi, qui promettoy- 
ient le corps de Chrift à venir, là ou ceux dei’J*- 
gli fe Chreftiéne le reprefentent venu.Et fur çfi i 
point ie defire que M.Cotoii nous baille des e*\>- 
xemples delà lignification qu’il a donnée ati 
rnot d’antitype, de prefenter & reprefencer. ■ 

C'eftoit alfés pour noftré propos: maiispuig 
que M.Coton à voulu parler du lieu, voici que 
f*en dis. Que l'Antiquité des Theologiensate- 
iiuferme, que les corps font fuietsà vn lieu. 

1 V oire en telle forte , que Dieu rrtefme ne s’en 
pourrok exempter, s’il eftoit corps. Do&rine 

M 
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m Cyril, laquelle ils ont particulieremét appliquée au 
DUi >- si corps' de ChriA: glorifié. ‘Cyrille, pialoguei. 

S' it (fiait vrai que La nature diurne receut en fit def 
titionS di- ruche menti & diutfion,on entendrait bit qutetfe- 
eoTps. Et fi cela eftoit , de toute necefi ut elle 
d, C uni,re-yjro*i en lteu,cn grandeur, & en quantité. Et [telle 
venait 'a auotr quantité, elle ne pourrai t [chaperle 
& cor- confinement . •> S. Auguftin en l’Epiftre57. Oftcs 
VU 'hoc J & * ux cor P s l* s e [p* ces des l*e"X , & ils ne feront en 
iÜlocoum aucune part : cr pourct qu'ils ne feront en aucune 
*"'o°n*udî P* rl > ds ne feront pas mefme. c En l’Epiilre 3 .Pour 
nr? le in grand ou petit que fou vn corps, il ef force qu'ilot- 
«juimate •• p e fbaced’vn lieu,çr repliffe tellement ce lieu, 

icfiqu.inta r u , r , j • / ■ 

faftj '•(Ter, qu il ne fait point tout en la chacune partie a icelut. 
n ° <1 A u traité 50.fur S.lel.£uefôard à fa maiiïlc ,* 

repliant. fa proutdcnce,a fa grâce tneffable <fr inutfiblef *c- 

* Al Sp«u . corn pl ,{ ce qu' il a dit y Voici ie fuis attec vous tuf 
locorü toi- que s a la confornrnation du monde. Mais euefgard 
le corpori y c h A ,r qae le Verbe a prifc à foi, eu efgardàie 
qui erunt: qit'tl ef nay de ta V terge, qu'il a eféfatftdes futf, 

* quia nuf ^‘1/ 4 affiché au bots , quil a efié defeendu de 

n* J érunt / 4 croix , qu'il a e île affeublé de linceuls > qu’il * 
quulcnv man ,fcstt en la rcfurreüion , V ous ne maures 

j. Neccflc 

■s. eft qujtuntuiique fit rorpui.fcu quantu ûcunquc eorpufculû.loci occuptt 
fpatium.cund^mque Incumfic impttJt.vt in nullacius partefit lotum. 

<i Aug.in lo.1n.tr.50. Secundùtn maicflatem fuam, fccundùm prooi- 
dentiam. fccundùm ineffabilera , St inuifibilcm gratiam, impletur quod 
sbrodiSum cft, Eccccgo vobtfeuro fum omnibus diebus rfque ad can- 
fummationem frculi.Sccundùm carncm oerô.quam Vcrbum aflumpfit,fc 
rundùm id quod de Virgine natna cft.fccunddmid quod à ludzit prchtO' 
fus cft.qund ’.igno confiras, quod dcciuce dcpo(it«s,quod linteis inüolu- 
tus,nuod in ftpnichro conditui.quod in rcfittreâione manifeftatUJ, non 
femper hjbebitts vobifcum.Ouare’quoniam conuerfatus eft fecundû cor- 
poris prafentiam quadiaginta diebus cum difcipuiii fuis.Sc eis dcductmi- 
busjvideodo non fcqucndo,a(cendiC inc<xlum*& non cft hic. 

p# 
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pas tou fiours. 'Tourqueyfpource que felo la prefekci ibat per i4 
de fofccorps,ila hanté quarâte tours auec fes dtfci- J J o oi cr ^ [ ‘ 
pies , & eux raccompagnant de veut non de fuite, manebaè 
il eft monté au eiel,& ri eft point ici.' Et au traité ^c'us cra^ 
foixante & dix & huiû. Ils en alloit , eu efgard à ibat «r ii 
ce qu'il eft homme-.tl demeurait , eu efgard à ce qu'il 
eft Dieu : tl s'en alloit, par ce qui eflotten vn heu: nancbac 
<j* demeuroit, parce qui eftoit par tout J CôtreFaa* P* nd 1 uod 
ftus liure vingtième chapitre onzième: Selon la rat. 
prifcnce corporelle » il n’euft peu eftre tout à la foie £^ on *£* 
& au Soleil, & en la Lune,<& en la Crwv.gVigi- n.Secûndâ 
lius liure quatrième contre Eutyches.Si c’eft v- £"*"*'•* 
ne mefme nature du V erbe çfrdela chair, comment, j>t»aiê, lî- 
puie que le V erbe eft par tout, la chair aufti ne /é®? 1 & irt 
troHHc etle par tout ? Car lors qu elle estott en terre, Lyna.& ; in 
fans doute elle ri eftoit point au ciel: & maintenant cr , uce 'G* 
qu’elle eft au ciel, elle ri eft point en terre : & fi bien J vfg.côt* 
n'y eft elle pas,que félon elle nous attendons Çhrift , Eui^ch. tu 
qui doit venir du cie/, lequel nous croyons eftre a- % ve f" £ 
née nous en terre félon leXlerbe . h Sain& Cyrille cjrnis vna 
fur S.Iean liure io.chapitre fi.oAucun ne doute, quomodoi 
veu qu’il eft noté au ciel , encore qu'il ait toufiours cùmVetbû 
eftt pre set parla vertu de fin £fprtt:qriil riait tou *nô vbjqlie 
tesfotsefté absétpar la presece de fa chair. 1 Théo- itweofam* 
tloret au Dialogue i. l'ai apprins des faintts An- * 3Q) “g° T 
ge s, qu’il vtedra de la rnefmc façon que fes dtfciples quando in 



oon erat vtîque in ccelo:& nunequiain cœloeftjflon eft vtique in terrai 
Ain tantum non eft, vt fccundùm ipfatn chtiftuoi exfpeâeinui effeVentii- 
rtitn decoelo.quemfetundùm verbum nobifeum efle credimus iri terra, 
h Cyril!. in Iqan.Ii.io.e.jî.NuUusambig't.cùinad ceelos aicenderit, quî- 
uii virtutc fpiritusfempcr adfuerit,pr*femia taroen carnis ipfumabfuiffe. 
t Thtod Dijl.i.c.î! Ji Toge àry^ihm, 3 ti «*t»ç l'K&wrtit.SfTgf- 

mjc tuî'iirttJl, ci mtutiutf*,, ris tii Mfruéy, nüt /t' 

, M z - 
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« Wem ibi ^ virr nt aller auùel. Or virent tls vne nature cm. 
o». k* ™ fivee^non pas. celle qui ne le peut eflre. Et peu au- 
parauam, 4 Le corps du Seigneur e/l voirement re- 
èSyjt, <f- fufctté incorruptible , & nonfutcta pattr, &im- 
ÿX /■ nortel, & glorifié d' vne gloire diurne , & efl adore 
«Vii:, ’x) des put/fances celefies : mais fi efi-tl corps, ayant fa 
* prethiere cvrconfiription ou confinement. 

<• Pour le regard de la Toute-puilTance de 
^ eu ’ * e re % on < l u e ^ e ne conclud point fans 
»»r d «.' lalfeurancede la volonté:commedic b Tertul- 
ff»v«»îT njj iijn-jconcre Praxeas. V rayement tl ri y a rien de 
"X; C T- difficile à Dieu : mais fi nous nous feruons de cela 
ç-yrUy.- en nos prefompttons, auec tant de refolutton , mus 
™éV> 'pourras bien forger de c Dieu tout ce qui nous plaira: 

<fUù. comme s'il l'auoit fait, pourceau il P aura peu fane, 

*3g"r. U ^’ Mats il ne faut pas.pource que Dieu peut tout fai- 
Trjx, re, croire pourtant ,qu il ait fait tout, me fime ce qu'il 

Dco j ifH- ri aura point faittmats s’-ëquertr plufioft j’tl l’a fait. 
t île cft fed Iç (ç.i y bien qu’ Ariftote a die, que le ciel n'eft 
pjmpiz' point en lieu : mais c’eit pariant en Phyficien. 
fumptioni- JLes Théologies parlent au contraire > comme 
hac(entén c Auguftin , De fer. Dom.in mont, lib.l. Les cteux 
th'viimur .font Les corps du monde les plus hauts : mats corps 
WiZt toutesfots.cfui nepeuuent eslre [mon en lieu A Iuftin 
fingrrepo Martyr.par deux foisauliu.de euerf.Anfl.dogm. 
qnâfi feêe Qcmet ne fera ce pas entre les ebofestmpofsibles,dtre 
nt.qrna fi- que le ciel qui efi en heu , ri av point eu dégénéra- 
rit.^'du- tl °- c Et derechef. Si ce qui fe meut par trajport,tjl 

té quii omnii poteft ficere.ideo credendum eft ilium frci(Te, etiîquod oô 
fectrii.ied .in fccctit rcquirendum. c Au J de fcrm Dom. in mont.Ii.i.fuflt 
emm coeli excclfi mundi corpora.fed tam;n eorpora.qtç nun poiluru efle 

i ritlm 
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de fei mefme en quelque lieu: &le ctelfe meut pur ÿ'e* 
tranlfortitl faut bien que U ciel [oit de foy mefme 
en quelque part. Et foudain. f Si le ciel de foi wit «/**'• 
mefme rieSten Iteu , comment fe fait tl , que pen j 
dant fri il fe meut circulairementjes parties d tce- Æ/jfifS, 
lut,qut font en hant> aillent en bas, & celles d’em- 7 
basan haut? - **" ‘ ! 1 ■ ' **** 






le fçay auffi que Chrîfcefc apparu à fairift 
Paul,mais il ne s’enfuit pasqti’il ait efté en di- ^pgdm. 
uers lieux.Poiirce que fainft Auguftin dit nom 
mément qu’alors il ifeftoit point en terre maè uelus^vo- 
au ciel ; lur la première defainâ Iean»Waite ** 
dizieme. % *flfaftu peint de peur de la voix dè clamât pm 
chef qui crie du cielpourfes membres, Saul, Saut 
pourquoi me perfecutes-tu? Et derechef. h Comme saul^Sau-, 
tl deuoit monter , tl dit fes dernieres paroles, i/ifi k <l uui me 
près ces paroles il ri a- potnt parlé en terre. Ce chef 
e fiant pretl À monter au ciel,recommanda fes menu t Idem.Afr 
bres qui font en terre, CT s en alla. Depuis tu ne nim <jiût 
trouues point qritl att parlé en serte.T u nouues bte v*rba no- 
qu'tl a parié : mais du ciel. Et du ciel mefme : pour - ;pf a 

quoi? Pour ce qu’on foulait fs membres en terre. Car verba o°n 
à Saul le perfecuteur il dit d’enhaut > Saul , Saiil ^ 
pourquoi me pçrfecutes-tuï le fûts monté au ctel, ra.Afccfu- 
tnais fi fuis-ie encore gifant en terre. Ici fuis-ie bien 
a fis à la dextre du ‘Pere : mais là t'ai encore faim cômcmU- 
&fàif, & fuis eflranger. > Et fur le Pfeaume cin- “'^2 

quâte quatre» Le chefe/loit auciel,dr dtfoit,Pour- difceffit.iî 
quoime perfecutes-tu ? Tfous fommes au ciel auec chriftüUr 

qui in terra.Inuenisillû loqui,fed de coelo.Ec deipfocœlo quareîQuja me " 
bra calcabantur jn terra. Perfecutori enim Saulo dixit defuper, «Saule, Sau 
le.quid me perfequerislAfcendi in calü.fed adhuc in terra‘,iaceo. Hîe ad 
dextü Pgrii fedcO|ibi adhuc e£uùo,iltio,& peregrinus fum. » Auj-Pf-S* 4 
_ — M j 
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JnîûébM- ^ N< P tr efference : tl eft en terre auec notu per 
Quid me chenté. 

rùlNbéeS Pour ces eau Tes les Anciens ont r ecognu que 
illo in cm- nous n’auions cornu ni cation auec Chrift linon 
ipfc rTobif* ^otuelle^ôme apert par ces partages.* Amb. 
cum m ter fur S.LuCi liure la .fen’efi nifurle ttrte, nt en le 
r ? chj terre.ni félon la chair, que notes te deuons fer cher, fi 

ritjtem. 

^Ambr.in nous te voulos trouuer.Car maint enat félon la chatr 
Er" C 'non H0US nt co & no, jf ons point Chnjl. En fin Efltene ne t'a 
r«p“i "e" pas cercbé fur la terri, qui t'a veu eflât à la dextre 
[n™ terni' ^Æ/fwJS.Augullin au ü ure i.de fenn.Dom. in 
nee ftcun- mon. Le vtâde jpintuelle e/l b te éternelle : mats ce - 

dum cimi Og Cl „ Mt e fl appelle e quotidiens es efcritures,ejl de- 
te quzrere ' r' r i i r'- t 

debemuj, nee a l atnefûtt au f on des parole s, joit per queleon- 

lî voiumui ques entres fanes têporels.mEt Car S.lci traité So, 

Nune e- "S efeoutent y le tte-ient, Ils rejpondent: qut 

iti.m rfcu 1 tiendrat-telfS n qui rfi abfent? Cornent esledrat-ie 

dum carne , * ■ , . a n - r ' 

iim nS no m * main au ciel, pour tenir celui qut y ejt a/iis f E- 
gj-ÇM ft en / a foy , f fj- tu Le tiens. Te* ance fîtes l'ont -tenu 
nique Ste- tnt haïr: quât à toi,tien le de rar*r.nSur lapremie- 
fhanus no re j c S.Ieaii» traité t. Le Stitneuren no ts confo- 

fiipn terra , i J r 

quart un, lent , qui no pouuons le toucher auec les Mains, 
qui ftanté maintenant qu't! efl a [si s au ciel, mais y attamdrt 

|C *IQ dfl* /• » % _« a 

tram Dei P ar foy, dit aT hornasfTu ai et tu, pour ce que tu as 
Ta* de VtH ' ^heuseux ceux qui nom point veu, & croy - 
fermai©' *«/.°Origene fur leLeuicique» hom ,7. St félon le 

in mon.lib.t. Non quia fpiritualis cihus non elt fempiternus, fed quia ifte 
qui quoridianus d lût) sert in fcripturis.îïue in Arcpitu fermonir,rtue qui bal 
que téporalibut fîgnis exhiber ur anime.'* Aug.in (oan cr.;o. AuJirtt & te- 
neant. Relpondent , Que tenebo ’abfenteiniQjomodo in caelum manu ni 
miui.vr ibi fedememteneamlfidcm mitte.Sc tenuirti. Parentes tut tenue- 
runt c.irnc.rurene cocdr.oAug in l.fo in.tr.i.Dominui confia lis nos qui 
ipfum in cœlo frdentem manu contraâare non pofTumus.fêd fide con tin* 
perc.ait il /i, Quia vidiAi,credidiAi,bcati qui non viderUnt>Ac credunt. i 
t Origan teuii.ho . y .St entm fecuaduqiliretam fcquetis hocipfumquod 
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lettre tu fuis cela mrftnequi ejl dit,Si vous nemafis N^'n-’ 
tn a chàfrtdrne beuues yndfàngrcefr e lettre tue. pAr.-ducaueri- 
féliHeiluïle lb.ch.de la i,a\i3ÉCorinth.O0 vr'aj- 
'èmërii lit Utfme viande du coif s de Chrtjl , laquelle bc«t» fan 
nius "mfflons tri d!u pÂin v ,il : s Vont magee en ïit mâh. | u e ‘£ c ™ d _ 
fi&fimfiùe breuuage iù(angde Chrifi cjUr'bous dit hcc li- 
'jtiu'üfodt la coupe, ihV'ot beuë de lapierre,&pour * er ^ fclm> 
ce ont 4s mage la IpimueÜë la m fine ejut nous;màts in i.Co.io. 
vnje aUtti" corporelle jVtiÀrce ejue cefle viahJçvfi- *{* 3 “ 

entendue fiirituellemtnt,en ont tU faim poris Chri 
^jririf utile frient, ( omgouïlte fimtuellemem , pour • 

en 'ethrë iraffafies ffnrttuellement. Car nous atfit manduca- 
pr/àbrti'bin Vrie vtande vifible : mais autre chofe ““âuca- 
èjl U Sacrement, autre lit vertu du Sacrement. Ce uerunt in 
qui fypd tant plus Condamnable le Cation Ëgo “*4^* 
Tierèngarius » qui parle deniariier, mafther, & tû fangui- 
Êcîf^né corps de Chrift fépïuellèmènt.A quoi 
né féft de rien d’àllegùer faïn& Chryfofto'rfie, calice bi- 
qui a vfe des termes déboucher, de rompre, & “®J“ jP* 
femblablés-; pource que non feulementil éft p ft ra: &i- 
" aifé à Voir, qu'il parle hyperboliqtfemertt: 
par'cés mots» Ipjum vides*. mais a,u(Tî> cjtï il cauerütcî- 
i s’eftbiett gardé de à\ce,fenfualtter : ôc encore 

mieux > que ce ne fut point in Sacratnento. rakmvero 
Quant à Eufebe EmifTene, qui en quelques ho- *|* fi e b r j- q ^f 
nielles que roonfieur Coton a apportées par - *ï f piritul 
le de for p or aliter y ie m*infcri en faux , contre J 1 **' 
ces homélies, les difant fuppofees : comme de J^Uetgu 
fait Sixtos Senenfis au 4. bure de fa Biblio- 
theque > auec des parolès fort piquantes les terfatiaré- 
atttibue àvnnouueau faifêurde Rhap folies, tur. Na& 

~ 4 nosaccipi- 

nm 5 vifibilcm cibunr.fcd aliudcft Sacraracntum, allud virtus Sacramcti. 

M 4 
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Monfieqr Cotop 3 eu tort dé fè copqrir de l'aq- 
çorité de S.Hierome > pour couurir çefte fup- 
poftionxar quand il en parle en Ton catalogue 
des fyômes illufîreriil lui attribue > outre quel- 
ques, autres ccuures> des homélies courtes > mais 
en grand nombre SitrJejEuangtlFsdnfçription qui 
ntconuient nullemeocà celles ci. - ’ 

* Qr pour la fin , Je propos que>ï,Çpton a 
voulu entamer des diuerfés herefies.fpps Foc- 
cafïon de Berengatius» a ëfté efgaré.Ie ne m’a- 
rouferay point à le réfuter : mais Je priera/ de 
p enfer que nous leur en pouuons reprocher en 
bon nombre: comme les Angélique^ qui ho- 
noroyent les Anges : les Apoltoliques , qui ne 
, vouloyencrren dp propre, comme les Moines: 
les Cathares , qui le vuntoy ent dp . leur? meri- 
tcs:les Pelagiens,defquels ils ne font guère loin 
, pour le franc arbitre:Wpied-nuds,comme les 
Capuchins:les Collyridians, qui failbyentdes 
offrandes à la Vierge :les Simonians, qui gar- 
floyentFimagede Çluifhles Marcites/qui di- 
loyent que la grâce celefte mettoit le fang 
de Chriit dans leur coupe : les Encratices qui 
s’abftenoy ent de certaines viandes : les . S.ilen- 
. paires comme Je$ Chartreux : les Gnolîma- 
ques, comme / frat^tgnorami d'Italie; les Eu- 
Jîatians , condatryrés au Concile de Gan- 
r grcs , pour ne vouloir prendre l’Euchari- 
ftie d'vn Preftre marié : & plufiçurs au- 

Monsieur de Caluicre, iuge Criminel , & 

de Roxel Lieutenant principal» Modér ateurs» 

* * * 
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ont dit > qu’ils s’aiïembleroyent demain matin» 
pour pre/crire aufdits /leurs Charnier & Co- 
ton la forme qu'ils auront à tenir à la di/pute 
dore/ènauant>ii elle fe doit continuer. 

w x . • > 1 i . i. 1 
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V Oila tout ce que ie fis coucher par efcrit: 
en quoy ie recognois auoir lai/fé quel- 
ques points delà propofition du fleur Coton, 
/ur le/quels ie pôuuojs dire quelque cho/è: ÔC 
coupé court au/fi d’autres, où iepouuois bien 
m’eftendre, .fii’euife autant aimé deparoiftre 
que lui. Mais il me falloit fouuenir d’efpar- 
gnerl'alîîftancei&puisily auoit efperance de 
trouuer en la continuation de la conférence af- 
fez d’occaflonspour mettre en auant Ce-que ie 
laiilois;quiaum n’eftoit pas pour cefte heure, 
pu tellement principal , ou fl neceflaire , que 
ma caufe en fut affoiblie. I’en dira/ mainte- 
nant quelque choie , pour ne laifïèr les le<5fceurs 
fufpendus au defir qu’ils en pourroyent auoir, 
puis que la difpute n’eft allee plus auant. 

Le fleur Coton me demandoit de refpondre 
à ces paroles de Sainâ Ambroife » Ce tte’ïl point 
ce grue U nature a for né-, mais que la beneàiüion 
a confacré: comme le prenant pour quelque 
chofe fort auantageu/è àfoy .Mais tout le pro- 
pos de S. Ambroife medefgage aifementde 
toute difficulté. Car il confte que fous le nom 
4e Nature, il ne compréd pas feulement la fub- 
ftance des chofes » mais aulïï toutes les autres 
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proprictezqui leur font naturelles; $c appelle 

S ar confequent changement de nature > quand 
y a quelle qualité nounelle furuenueou- 
trelaNature. Car non feulement delà verge» 
niais aufü du rocher » & des eaux de Mara il dit 
que la nature y fut changée par la benedi- 
âion*fi bien qu’il n’euft point fait de difficulté 
de dire apres que les eaux furent adoucies* que 
cen’eftoyent point celles que la nature auoic 
formées. I’en dis autant des dignes de la Ce- 
jie: car il faut bien que par la benedi&ion ils 
fortent hors de leur propre -nature > puis que 
elle ne peut les pouffer iufques à cela d’eilr'e 
Sacrements du corps de Chrift. le defire 
furcecy qu’on conlidere l’yflrange engin 4<? 
cçft homme * tant accoutumé à donner la 
geine à fes auteurs. Il n’y a rien de fi clair* 
que cecy, que Sainét Ambroife rapporte tous 
ces exemples à prouuef l’efficace de la bénédi- 
ction faite par les paroles du Seigneur , telle 
que par icelle la nature des choies eftehan- 
geeice qui renient tout àlaToute-puiflancede 
Dieu. Et cependant il s’opiniaftre , à defeht- 
rer cefte fuite*pour ne rapporter à cela que les 
vns de ces exemples, aflàuoir ceux qui aduien- 
nent fi mal à fon point,que lui raeftne n’a moy- 
en delesdcftordre: & les autres il les veut rap- 
porter à faTranfTubftantiation. C’eft cela que 
l’ofe accufer de quelque chofe pire que imper 
rincnce. Et afin qu’on l’entendre à fonds vne 
fois pour toutes, ie dis qu’en ces termes , Pron- 
uvfij, f.icçtn’cïlpAioe <JHC la H attire à formt> 
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mâù ce que lu benediüton 4 cpnfacré,(fr que la for- 
ce cft plus grande de la bénédiction que delà natu- 
re , Saindfc Ambroife fe propolê deux queftions 
àtraicter; l’vne , que ce qui eft receu en l’Eu- 
chariftie, eft ce que la benedidtion a cqnfacrc, 
non pas ce que la nature a formé : l'autre » que 
la force delabenedidtion eft plus grande que f 
celle de la nature. Di en outre, que de ces deux , 

queftions, la fécondé eft delpefcliee la premiè- 
re, par ceft argument, que par la bencdidUon, 
la nature eft changée, qui fe peut ainfi ranger 
en forme : Tout ce qui change la nature, eft 
plus fort que la natute:Or la benedidtion chan 
ge lanature-.Elleeft donc plus forte que la na- 
ture.La maieur eftant claire de foy mefme,re- 
ftoit à prouuer la mineur:& cela fe fait par tous 
les exemples de changement , de U verge , du 
fèrpent»de l'eau » & fuiuants, tant qu’il/ en a, 
en fmmefmes par la conception du Seigneur. 

De fait , n’en void on pas la conclufion toute 
formelle & exprefle , en ces termes, couchez Aio(Tt ._ 
au bout d'vn tel dénombrement ? N outvey- mui t g, tur 
uns donc que la grâce a plut de vertu oh force ^que majorUef 
la nature. A la fécondé queftion, il entre quand 
il dit. Le Seigneur cr»e lutmefme,cecye(l mô corps: quim oit» 
£c ce qui Giit. Que s’il eft donc, vray , que ram ’ 
tels exemples iè rapportent à vne mefmc the- 
fe , pourquo.y les defmembrer ainfi ? En outre 

pourquoy y fonder laTranflubftâtiation ? Car 

çefte mefme maxime ne l’emporte pas , autre- 
ment les derniers exemples de l’eau^ç du fer. 
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rfy fer ôyent point à propos. Cela mefmemo- 
ftre combien impertinemmenc le fieur Cotô à 
nommé fimihtudes de laTranfïübftantiaciô,ce 
qui n’cft que dîners exéples de la puillànce de 
la benedi&ion de Dieu. Il me fouuienc>qu’il 
me demanda quelle différence le faifois li gra- 
de entre fimilitude & exemple: àquoyiene 
rçay fi ic deuois refpondre-.car des demandes fi 
impertinentes font mieux rembarrées par vn 
filence, que par tant de paroles qn*on vou- 
dra. Et toutesfois il nefaloit finon le renuoy- 
er ï ce qu’il preflbic du cinquième chapitre du 
quatrième liure delà Foy àGratian :ouSaindt 
Ambrôife , expofânt ces mots, (owme mon Pt- 
re m'a tnueyc y & te vts a caufe de mon Percejut 
me mange vu à caufe de tüoy , dit que fi on les 
prend ainfi , Comme mon pere m’aenuoyé, 
Scie vis à caufe de mon Pere , ainfi qui me 
mange vit àcaufedemoy;' op en recueillira 
vne fimilitude de Chfift âileo l’homme. Il 
» prenoit doncla fimilitnde-, efijCe que l'homme 
recédant la Vie dé Ghrift , -éflsoit'en cela (èm- 
blable àChriftreceu'antlaTièdu Pere. Mais 
les exemples s’entendent en vneinduâion ou 
ramas de diuerfes parti cular irez pour prouuer 
vne généralité : comme ilüdppellé de ce nom, 
ces quatre faits furnatureU» la génération de 
Chuft , la feparation de la mer rouge, les eaux 
coulantes du rocher, & le fe*r nageant: lefqueis 
toutefois il n’euft eu garde d’appeller funili- 
' tudes.- **:.!- | 

Il me demandoit aulli» fi quand foin& Am- 

blOi; 




t e"nvlS- a Ni sortes. i8^ 
broife dit , Dupamtft fait le corps de ÇhriSl , il 
ne veut pas dire» que d’vne fubftance fe fait v- 
ne autreîle refpon» que s’il entend fon dire en 
telle façon , que cefte mefme fubftance de la- 

2 uelle le fait vne autre»demeure: ie l’accorde, 
lyuant ce que i’ai touché de fainift Ambroi- 
fe mefme > Qt 7 Ht P atn > e ft I e cor p s de ChrtFl: 

fuyuant aufli ce que Gelafè dit plus exprefte- 
ment» que les Sacrements paftènt en ladiuine 
fubftance du corps & du fimg de Chrift > Sc 
neantmoins demeurent en la propriété de leur 
nature , gardans mefme leur fubftance de pain 
& de vin- Mais ce fens là,le fieur Cotomquel- 
que affamé qu’ilfoit dcpreuues, n’oferoitle 
prendre pour prouuer la Tranrtubftantiation. 
Que s’il le veut entendre , que d’vne fubftan- 
ce en foit tellement faite vne autre, que la pre- 
rniere ne foit plus ; ie dirai que faindt Am- 
broifen'y penfaiamais , ni toute l'Antiquité 
auec. 

L’argument contre la TranfTubftantiation» 
que ie prenoy’ de ce pallàge » Comme tuasprins 
la femblance de la mon , de mefme aufti tu bois U 
femblance du fang precteux : a bien donné de la 
peine au fieur Coton , & fi ne s’en eft pas def- 
peftré. Il a voulu que i'adiouftafte ce qui fuit, 
^>4 fin qu’on n ait point d'horreur du fang & que 
toute ‘fois il opéré le prix de la rédemption. Tuas 
donc apprins , que ce que ru prends eft le corps de 
Chnft. El vrayeinenti’en fuis content. Or foit 
donc cela adioufté, puis qu’il le veut : dequoi 
en amende fit caufè ? Eft- il faux pourtant, que 
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Sainét Ambroifc aie vfé dumotde limilitode 
en laCehe/' 5 s vfé à mcfmc fens qu’au Bapiet 
me t Sera donc l'intention de tout ce texte» 

3 [u'afin qu'on n'euft point d’horreur de boire 
u fangdc Seigneur nous en adonne la fembU 
ce en la Ce ne, tout de tnefme qu'il nous a donc 
au Baptelme la lèmblancc de la mort. Mon ar- 
gument donc demeurera toujours. Car s’il y a 
le fang mefme en la Cene,& non point la mort 
mefme au Baptefme, qui ne void combien im- 
pertinemment S. Ambroife auroit comparé 
deux chofes limai femblables ? Mais (dit le 
(leur Coton ) il n’y auroit point d’horrear à ne 
prendre le lâng que par foy. Ceft-mon» di- 
se. Et voila pourquoy Sainék Ambroife a ain/i 
parlé. Il vouloir que nous heuflionsfonfang: 
cela ne fe pouuoitfaire fans horreur à le pren- 
dre proprement^ rie à rie, pourueu qu’on le 
feeuft , encore qu’autrement on trompait le 
fcntimentiil a donc ordonné, que nous le ben- 
uions fpirituellement, & par ligne ou limilitu- 
de. Au refte , que ce que nous prenons, foit le 
corps de Chrilbil n’y a rie de Hvericablemiais 
i en ay parlé, le ne fçaurois me repentir d’a- 
uoirditque la TranlTubltantiaci on ait cftein- 
cognueà toute l’Antiquité , quand bien le fàeut 
Coton ramalferoit encore plus de mots Grecs, 
que ces «*AAo*W/{,^tTawoiW<c>/«T*ppJ8yu,i«‘«ç» 

, defquels il m’a voulu faire 

f >eur: car iefçay qu’aucun d’iceuxne bat à ce 
èns,quoy que ceux qui font venus lùr les der- 
niers licites en puiHènt auoir abu le. Si to uccs- 

fois 
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toi s il produit les paffages dans lefqoels il a 
pefché ces mots>ie pourrai lui en dire plus par- 
ticulièrement mon aduis. le ne fçai pourquoi 
il a mis fur les rangs ceft argument ici: , i;; 

SatM ^mkroife parle de la mutation des na- 
ture s: 

Celle mutation ne peut ettre entendue des acci- 
dents-. 

Il parle donc de la mutation des [ubflancet. 

Si c’eft pour la matière , elle auoit défia efté a- 
uanceé vneautre fois, en forme de dilemme. 
Sainéfc Ambroife parle ou de la fubftance 1 » ou 
des accidents : non des accidents : donc de 
la fubftance. Et ie n'ai pas auflî failli d’y fatif- 
faire. Si c’eft pour la forme , comme il fem- 
ble , quanti y marque fi foigneufement la 
maieur » la mineur , & la conclufion *. il a 
eu raifon > de nous faire voir que fes mai- 
ftres lui ont appris à former des fyllogifmes* 
qui n’ont ni pieds , ni tefte » ni forme > ni figu- 
re. Parauenture les fait-on bien ainfi au la- 
pon jd’oiV Tes compagnons lui en ont apporté ie 
moule. 

Ce que i’ai refponduà Damafcene , pour le 
regard de la figure, doit fatisfaire auflî à Theo- 
phy latte, qui parle Sc de mefme que lui, & a- 
pres lui. Quant auPatriarche deConftantino- 
ple > c’eft peu de chofe ; apres toute l’Antiquité 
alléguer vn homme, qui parauenture n’eft pas 
encore mort : au moins eftôit-ilen vie, il n'ysf 
pas encore trente ans. Mais c'eft bien vnç 
grande fauflèté DamafccnC & à ce Patriar- 
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BiCi.Ln li- cke , d’affermer que fainét Bafîle ait nom- 
mé le pain & le vin antitypes des chofes à ve- 
■m ni r . Caf les mots y font exprès au contraire en 
“ la liturgie d'icelui : Pourtant, Seigneur trejfamél, 
**«£»«, „ 0HS aufli tes feruiteurs , pécheurs & indignes , yui 
ci 4 «»»r eflc honorés de feruir à tonfatnü autel , mm 

***- pas pour nos tu fixes (carrions n'auons rien fait de 
bien fur la terre) mais par tes rnifencordes & com- 
#wc»eiV> • p a fiions » as abondamment ejpandues fur 

auecaffeurance nous aprochons de fonfatnü 
ifty.s **• autel » & y mettant en auant les antitypes du facri 
corps dr ptng de ton ÇhrtJl,teprions:dr ce qutstn- 
Et le grand compagnon de Ba(île 5 famâ 
«Û tÏÏ Grégoire de Nazianzene,quoy?ne parle-il pas 
•ànÿ/wt-c des antitypes du précieux corps & fàng i lef- 
quels le lîeur Grégoire au oit referrés comme 
,°i en vnthreforîTheodoret aufli n’eflfcufoit point 
lift , 3wf- difficulté > comme ie l'ai allégué du fécond 

fmmt rrp- _ . ° 

ay&ufr Dialogue. 

l’auov' appelle la confeffion oupluftoflré- 

WVOlAÇ'UPlCr, '• - * l . J 

(fàiy- tta&ation de Berengarius, honteufe aux Papi- 
'ncrùaJtî; ft es ? ^ caufe qu'il y eft parlé d’efcacher fen- 
ÿw et+T- fuellemcntle corps de Chrift. Que cela foit,i! 
i»t appert nonfeulemerttpar la glofe , qui trouue 
celte façon de parler lî rude > qu’elle eft con- 
ASfMbv.. trypte d'enaduertirle leâeuf,difàntjque fi on 
de^obt™ ne s'y préd garde on tôbera en vne erreur plus 
Gorgonia groffierejque celle de Berencari us. Mais ie n’en 
4 hJT#v,»r Yeuxpas melmevn meilleur telinoin , nonpas 
•n^rt e*y n )t Cne yri meilleur iutre,que le iîeur Coton^ui 
V***» xOf dit , que telles impreffïoqs 6c paffions font re- 

Atmios- ceuçs par les accidens. Ce qui ne veut dre au- 

?«• * 



tre 



F 



' T U 



3P 



T B N V B *A Ni s m E S. 
tre chofe »finon que icnfucllement on ne ma- 
nie, on ne mafche,on ne brife autre chofe que 
les efpeces. Et encore mieux, quand il afferme» 
qu’il y a communication de parole entre les 
éfpeces. Sacramentales , & la chofe contenue 
(bus icelles. Car cela veut dire, qu'à bié & pro- 
prement parler le corps de Chrift n’eft ni bri- 
fé,ni mafché,ni touché, mais feulement les ef- 
peces. Et pourtant iedi, que le heur Coton lui 
mefme a honte de cefte retraûation , quelque 
belle mine qu’il face ducôtraire.Or exeufer y~ 
ne telle faute, par l’exéple du fecôd comande- 
menc de laLoy>& dû Cécile de Nicee, eft vne 
impertinence de iugement par trop grande. 
Car pour la Lôy, il n’y; a rien, et/ tout le raittas 
de ce qui eft es cieux , ;én la terre , en la mer, 
qui- ne dôiue eftregardé rie à rie » & comme 
les.paroles lônnent, fans emporter aucune er- 
reur. Quant au Concile- de Nicee , qui a dit 
Dieu de Dieu»& Ce qui fuit* encore qu’on pui£ 
fe deftoumer les mots à quelque lensqui ne 
ièroit pasfain , û eft-ce qu’on les peut auflî, 
fans aucune violence , expofer Catholique- 
ment > comme ccftoit l'intention de ceux 
qui s’en font ferais. Mais ceux de Berenga- 
rius ne valent rien , de quelque cofté qu’on 
les puilTe tourner ;&ne peuuent iouffar tous 
ces addonciilèmens qu'on trauaille d’y ap- 
porter de nouueau. le di nommément de 
nouueau ; car il appert de l’intention de ceux 
qui forgèrent ce Canon parle premier liure 
de Guittnundus (grand aducrfaire de Beren- 
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occafion de gtoflîr le nombre de Tes fauffetés» 
L’aduertiray encore que fi grande mémoire 
l'aeftrangementmal ferui en l’hiftaire»luifai- 
fant dire,que Berengarius fe dc/cht en la pre- 
fencc d’innocent troisième j qui coutesfois 
fut Pape » plus de cent ans apres la mort dé 
l'autre. 

Il a fait grand; ciné des Homélies d’Eufebe 
Emiflene: &,je les ay accufees de faux par le 
tefmoignage de Sixtus Scnenfis. le le Yeux 
maintenant faire p?r des arguments miens» 
& certains, le di donc > que c’eft vn au- 
theur Latin : pourtant que ce ne peut eftre 
Emiilène- , qui a efcrit en Grec. Qu’il foie 
Latin, ie le prouue, & pource qu’il allégué 
les autheurs Latins , & pource qu'il fe lert 
de l’Efcriture Telon la v erfion Latine; &Pex« 
jpofe ainfi , contre toute apparence du texte 
Grec. Pour le premier ■, il allégué Horace en 
l'homelie duDimanche troifieme del'Aduent 
V tidc non immertt'o quidam ait, St vis mefiere,do- 
lendum tji prias »£/î n^j.AllegueVirgile en l’ho- 
melie des grandes litanies. V nde <$* quidam ait * 
JLabor improbui omnia vincit. Allégué vn autre 
vers Latin deie né fçay qui , en l’homelie de 
la fixieme ferie , apres le quatrième Diman- 
che duquarefme, c/ijfokt infirmas fomnutfi- 
gnum efle fatutis. En allégué vn autre enco- 
re, en l'homelie pourleiour de la refurré- 
dtion , T andem, Çhrifle, venis , magnis nos fol- 
uertpoenü.K voftre aduis li celarelfentfon Eu- 
lèbe Emilfene. Pour le texte delà Bible, ir 
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n’auroy iamais fait , fi ie ramafloy’ tout ce que 
l’en ay remarqué. En l’homelic pour la veille 
de Noël» il prend le mot T radnc *rr,Matt. 1.19. 
pour conduire en fa maifon.- ce qui ne fe peut 
taire fur le Grec. En celle de Noël à l’aube , il 
prend ce tv-otVerbum Lnc.a. 15. pour le mef- 
me, qui eft Icâ i.i.En celle de la naciuité.fainéi 
lean l'Euangelifte, il lit ; Sic tum volo manere: 
Iean u.n. En celle pour la quatrième ferie du 
commencement du iufneil expofe Extemi- 
tmnant f actes Çum Matt.6. 16.& l’expofe , vitra 
terminas. Et en l’homelie mefme dont Ce fert Je 
fieurCoton qui eft pour le Dimanche des ra- 
meaux, vous y trouuerés que l'onguent duquel 
vne femme laua les pieds au Seigneur , eft ap- 
pelle par vn Euangelifte Jptcatum, par vn autre 
piïhcttm.V ous y trouuerés encore vn Stittiriete, 
Matthias 26.58. expofé par mecnm hoc anus fa- 
(hnete. Qui euft iamais attendu tout cela d’vn 
autheur Grec de langue » voire de naiftànce? 
Cela dis-ie , dont vn François , quiauroitvn 
peu veu les meilleures efcholes» auroit honte? 
Adioufterai-ie le beau rencontre de Turba, 
turbaia,turbn/rnta, turbtda » en l’homelie pour 
la troiiieme ferie apres le quatrième diman- 
che de Quarcfme ? Adioulieray- ie l'etymolo- 
giede V tdna^naf a vtro dtutfa en la ferie cin- 
quième de la mefme Semaine ? Et apres tout 
cela, vn EufcbcEmilTène? Mais bien rn miie- 
rable malotru rapetaflèur de haillons mal cou- 
fùs‘. tcfraoin que l'homelie de la quatrième fe- 
rie apres le premier dimanche de quarefine, 

ou vous 
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ou vous lires plus de deux pages entières» lef- 
quelles vous crouuerés encore , làns changer 
vne feule lettre, en celle pour le tcoifieme Di- 
manche fuiuant. 

Voulés vous auoir encore quelque chofe du 
temps/Il fait vne homelie pour les grandes li- 
tanies, qui toutefois doiuentleur commence- 
ment à Grégoire le grand Pape.Etpuis le fieur 
Coton voudra encore employer le tefmoigna- 
ge de fainéfc Hierome. Voire : mais première- 
ment il nomme des Homélies fur les Euan* 
gilesj&pourquoy dônera-on ce titre à celles 
ci, qui n’en ont que des lopins/ Apres,le texte 
cft falfifié : çar fain<ü Hierome ne parle point 
des Homélies courantes > comme le veut le 
fieur Coton. 

Voila ce qui me reftoit à cfclarcir.Demezat 
me tire maintenant à foi;qui fait bien côtenan- 
ced’eftre piqué en cefte iournee.Ie parlerai 
toft delà rompuredela difpute, dont il veut 
nous imputer le defiein ,auflî malicieufement 
qu’impudemment-.le propos n’eft pour encore 
que de la difpute. Il dit qu’en ie ne fçay quel 
endroit fon Pere me pria de lire tout: & que ie 
n’eu pas palfé deux lignes, que ie m’efgorgeay 
moi mefme. C’eft vne Cotonine : mieux ne 
pourroi-iedire fauflèté.Ie n’ay que faire de re- 
leuer ce qu’il adioufte au péril de fon ame»que 
Coton m’en laiflà palier grand nombre. Quj 
cognoit les lefimes , fixait pieça qu’ils font du 
péril de leur amc litière à toutes beftes.Vnc in* 
fignefanlfcté peu*-on remarquer , quand il die 
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que i’alleguai Cyrille de Hierufalépourprou- 
uerque le S.Efprit netrâfmùt? pas tout ce qu'il 
touche:& c’eft toutesfois le Contraire de but en 
blanc, qu’il tranfmüe tout ce qu’il touche.- car- 
ier termes y font exprès par moi allégués, fiés 
vous à la preud'hômië d’vn tel homme. Mais, à 
quel proposée récit des parties de la liturgie?Ie 
n’en fçai rien,lînon qu’il faut que la vanité pa- 
roi Aie. 11 me foiiuicnt bien que fur lesparolesde 
S.Hicrome.on lait prières pour le peuple, pour 
les Rois, & ce quifuit; iedi quecelaeftoit en 
noftre liturgie. Mais fi- le ne me trompe, ce ne 
fut point en celle iournee: Sc fi n’ai dit rien qui 
ne foit:& ne foit cognu par tous ceux à qui no- 
flrc liturgie efteonbe, c’eft à dire , les prières 
folenneJles que nous f.ufonsà la fin du prefehe 
atiant que venir à la Communion. Marqués ie 
vous prie la relponfeau palïàge de S.Hierof- 
111 e fur le troilîeme de l’Edcleliafte , 5c où c’eft 
qu’il l’eft allé cercher,feul parmi tant d'autres. 
tl l ■uis de quelle grâce. Qui nie(dit-il)qu’atia- 
gogiquementon ne prenne le fils de Dieu par 
foy? Taifés-voüsjui dirai- ic,mautiais Théolo- 
gien que vous elles, qui nous parlés tout nou- 
udlement de prendre Chrift anagogiquement. 
Tailés- vous encore , vous qui vous niellés de 
jelpondre à des pûlTàges , que vous n'aués pas 
Jeu: pour le moins* : que vous ne vous ëftespas 
donné le Ioilir de comprendre. Sain# Hic- 
rome ne dit pas qu'on reçoiüe Chrift analo- 
giquement : mais que , puis que là chair de 
- : : " ^ • - • “ Chrift 

t ’ 




.• r 



/ 



T E K V * À N M È S. 

Chrifteft viande , on peut à cela accommd- 
der le partage quïlauott en main , par vite in- 
terprétation anagogïque. Tellement que vods 
voila, vous & voftre Pere, peneux comme au- 
paravant. Nous Ifeuffions ouï s'il eüft parlé, 
ice-grand perfônnagd, fur la pluralité dpsiieux: 
de enflions veti fi mes partages euflènteftéfeu- 
-lerwent pour, les Cardeurs » Chapeliers , & 
Chaudronniers: traits,par iefquels, derage qui 

• vous portedè , vous n’aués point de honte de 
rauaiier le nombre de ceux de la Religion qui 
-artiftoit, lequel ne deuoit rien à celui'des vo- 

ftres, ni en qualités naturelles r ni en qualités 
acquifes,ni en grades, rri'en fuffifance. - Mais 
vous louaient il pointyau moins , que pourvu 
efchantilîon de fou admirable fufhfancej vo- 
ftre Pere » oyant les partages que ielifcr deS. 
Auguftin ,qui ditvqueleiüs Chnft,l6rs qu’il 
parla à Paul en hv voye de Damas-, eftoit au 
ciel,& parioitdutiehnous grôdatoutrefrogné 
vn V olHcrescœlt-, pour toutpocage-Voulantdire 
que fainét Auguftin auoit pour lors logé lefus 
Chrift au quartier des Roftignols i non pas au 
ciel y où nous lçauons qu’il eft aflisàla dex- 
tredu'Pere? >io* • ! »■ * ' '• 

Menteries à l’ordinaire , quand Demezat 
ndit, que ie menaçai fbn Pere de m’en allerisïl 
nefirtaifuitiil né m’eut pas falu tâtattédre,fi ie 
l’eurtè ainfi voulu faire.Menterie encore, qaâd 
iî dit ^ monfieur leCriminel lui permitde par- 
ler.Qui croira quvn* Modérateur vouluftanifi 

* compre l’ordre? Qui croicaque fi celaouft tfftc* 
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le fieur Coton m’y eyft lailïc de tout ce iout là 
dire vn mot? Mencerie encore, qu'on ait refufe 
les liures au fieur Coton:car il les encaiToit > co- 
rne l’autre fois, tous deuantfoi , à mefure que 
ie les auançoi. Et celui qui me fournifloitles 
liures quand i'en auoi befuiinSc que ce galand, 
ce tiercelet de Iefuite, ofe appeller quidam, 
eft tant homme d’hôneur,que toit pour fa mai- 
fon, foi t pour fes particuliers mentes, il eft 6s. 
cognu 8c honnoré de toute la ville de Nifraes, 
haï feulcmét(mefprifé ne Içauroit-il eftre) que 
des Coton*, & Demezats,qui,nc pouuans pis, 
tefmoignent en cela, linon leur pouuoir,au 
moins leur rage. .Mai^ils ont beau faire , là 
confiance, fon z e le, fa fu fiifan ce >1 ep r feratous 
jours receuoir autant d'afironts, que leur terne- 
ritéleur donnera debardieffede fe prendre à 
lui.. Mais que Coton penfe, s’il a quelque a- 
*ne, comhien ce trait efi indigne de la Iran- , 
chife qu'il a trouuee en luij lî grande qu'il lui 
expofoiepar manière de dire tout-e fon eftude, 
pour s'en feruir à fpnplai fir. Piailir que le Ie- 
fuitifoie a mal recognu àvn lî bon perfonna- 
ge, tefmoin les liures qu’on lui a ou retenus, 
ou perdus, quoi quecefoit elgarés. Relie le 
trait le plus plajfant. Iemeftoi tàlché de ce 
que Arrogance lefuitique m’auoir r'enuqyc au 
rangées petits fantalîîus rkPefchole : & pour 
lm.fa ire cognoillre fa fuïfijfancc , lui auoi re- 
proché. Yfijfihovfrix* iû«f<si>;,iqui auoic pafle 
paé&ibouehe non feulement vne fois par mef 
mais pluliours.; & c^fotmelîne.par la 
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plume des Secrétaires. Demezat,qui penferoic 
làcrilege , de recognoiftre quelque defaut en 
fôn bon Pere , eft fl oie, que de le fouftenir en 
cela. Et pour defenfe me nomme vn paflàge de 
Sainâ Ambroife au quatrième chapitre du cin 
quiemeliure des Sacrements>où il a trouué ion 
ii/xip«r,en autant de lettres. Que diray- 
ieà eelaîNe me voila pas bien conuaincuî Ain 
çois,poure homme (diray-ie àce bohomme) 
nettoyez vos lunettes , que vous puifsiez bien 
lire'.ou il la fauten’eft en cela,vièz de collyres» 
jiourefclaircir voftre veuë : car cefte fois vous 
vous elles meipris. Sainâ: Ambroife dit de la 
mefme façon que i’ay marqué que voftre Pere 
deuoit direrVoyez bientii n'y a pas 'fànts'rUv if ut 
petv,mais ïâi»r«v:tellement que vous demeurez 
court dé veuë » & voftre Pere moins habile aux 
langues qu’il ne cuidoit. Quant à <o%a»4 '*> 
que vous voulez défendre par 5Tpû<r»7r®Ai»4«» 
(duquel il me fouuient auiîi qu'il rechigna ie 
ne fçay quoy ) fâchez moy dire » fi vous aurez 
trouué wfo<rawoA»4« en quelque bon auteur» 
& alors ie verray fi i'apprendray de vous 
A»4 4 <** Maisiufquesà cela i’ay droit de vous 
dire, que comme on n’vie point de wpo e-u- 
Wa» 4'Ç» niais biendcÆ%tAi»4«»aufin’viêon 
point de <a%iAi*4<‘* > niais bien de B-porawr*- 
a»4i*. 

Le fommaireeft » que le fieur Coton, pour 
fouftenir Ces cottations,a apporté beaucoup de 
hardiefte , & par coniequcnt beaucoup depa- 
tôles; mais de raifoas, pas vne qui vaille* Et 
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premièrement l'inftaut de la Conception de 
noftre Seigneur , il n’a pas feulement fait le 
femblant d'y toucher : & ce n'eltoit pas pour- 
tant vn point à mefpnler .• ams le fondement 
de la comparai fon. Voila donc vue fauflèté 
toute aueree. ■ L’mftanc de la Tranlfubftan- 
tiacion , lequel il nous auoit reprefenté le Sam- 
medi par vn ( rac , le votla » ( phrafe mcrueil- 
leufement Theologique, & bien releuee auf 
ii par l afliftance) il nel’apcu trouuer» que 
dans- vn miietahle lam , quftoutesfois lui eft 
tout foudain efehappé des mains. Ne voila 
pas la faulTeté toute entière ? Car s’il ne fe 
trouue, ni le premier terme,' qui eftl’inftant 
de la Conception, ni 1« fécond » qui eft celui 
dela-Tranlfubilantiation» comment fe uou- 
uerala comparaifon ? On a v eu au lîî , com- 
bien il a mal employé,^ ladtfpute contreies 
.Arrians pour la Natalité du Seigneur, & le ra- 
mas de diuers exemplesdu cbangemerit de na- 
ture. Eft donc vray,que fa faufleté a efte coh- 
uaincue auflî bien en cefte fécondé coltatKm, 
comme en la première, t Refteà voirl'iUiie 
de cefte conférence. • . n . 
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DISCOVRS DE L'I S S V E 

DE LA CON EERENCE 

; 1 I 1 : 

.& (Iiite d’icelle. 

. ê ‘ ’• \ 

E delpitquèle fieur Cbtona co- 
ceudetant d’auantage quci’ay 
eu fur lui en toute la conféren- 
ce depuis le cômencement iuf- 
ques à la fin; lui fait ietter là co- 
kre fur l’illue.pour y ronger ie ne fçay quoi.& 
faire ceux de noftre coftc auteurs de larompu- 
re de toute T Action. Demez.it. tresbon efcho- 
lier d’vn fi habile mai Are > y fait aulïîfon pofïï- 
ble fur lafin de fon Epiftre ou Difcours. Ainfi 
ie falloitil bien. Car qui ne fçaitque touteft 
bon à la religion Romaine? que les impoftures 
mefmes en font lé;fondement ? Oyez Deme- 
zat. tjût. de Frefne 'Prefidët en la chambre de CB - 
dtU à Caflres , ejfât hrrtué à mefme heureM-fut dit 
fumant cequt en auoit ellé minuté an Confifloi - 
te fur les cayer: de rria'ûuatfefoy , qu’on n'y retour- 
nerait p lus. Et toutésfoisil eft trefvray > que 
pour le fait de la difpute iamais le Confiftoi- 
rc nes’alfembla.finonle fécond iour. qui fut le 
Mecredi xxvii. 3e Septembre. Car apres le 
prefehedu mâtin» on pria meilleurs lësMagi- . 
ftrats , & les plus AndensAduocats.de s'arre- ' 
fler:ce qui fut fait , & enfemble grand nombre 
d'hommes pour ouir yn preftre.qui en abiûrant 
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la Papauté jfaifoit A confeffîon de Foy, laquel- 
le il publia peu de iours apres. Ce qui eftant 
fait,monfieur deChambrun le mitàfupplier, 
an nom duConfiftoiredefdits fleurs Magiftrats 
&Aduocats, de vouloir de leur cofté tenir la 
main à ce que la difpute côtinuaft.Quon y crai 
gnoit quelque interruption par quelque artifi- 
ce. Qtfô les fupphoit d’y pouruotr en cas qu’il 
en folt befoim Mais fur tout, de ne s’ennuyer 
point des longueurs qui pourroyentfuruenir: 
qu’on fçauoit bié que leurs charges & vocatiôs 
les appelloyét à d’autres occupations & bié ne- 
ceffaircs.mais que, pour l’honneur de Dieu, en 
vne fl bône occalion , on donnaft ces côfldera- 
tiôsàlaReligion.plusimportâte que tout le re* 
rte. Qu'ils eflayafTent auflï par leur autorité de 
régler la difpute : car le Sophifte à qui on auoit 
afaire,nc demâderoitquecôfofion,& Iarecer- 
cheroit en toutes façôs.deflrât de môftrerplu- 
ftoft la parade de fon babil.quc d’edifier les cô- 
fciences.Cefoten sômaireledifcours du 6euf 
de Chambrun. Auquel môfieur le Criminel re- 
pôditpour tous mefsieutsles Magiftrats*qu’ils 
nefaudroyentpoint d'apporter à vne Abonne 
ceiRire tout ce qui feroit en eux. Voila tout ce q 
je fçache s’ertre iamais touché de cert affaire 
dedans le Confiftoire. Et certes il eft treffaux» 
qu’on y ait iamais refolu l’interruptiô, treffaux 
qu’Ôy aitmefmes penfé.flnô pour 1 à craindre» i 
&l’épefcher.Maisn'eft il pas piaisâtnoftreDe- 
n>ezat,quâd il parle d’vne gageure de cinquan- 
te cllus faite par ie ne ffay qui > qu’il n’oie nô- 
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mer,quefi lacôferéce durait encore huit jours» 
fix des plus apparents de noftre parti fc catho- 
lizeroy eut i V rayement voila des termes bien 
religieux» & d'vn home qui fçait bié que c'eft 
d'vne bonne côfcicnce. Car pourquoi aftrain- 
dre Ton terme à huiû iours?Quoi/deuoit-il ve- 
nir au heur Coto quelque S.Efprit de nouueau, 
empaqueté dans Rome, ou dans Auignon? Ou 
quelle aparence > quelle efperance pouuoyent 
auoir ces fix,que dans huiû iours prochains le 
Iefuite fift mieux fes affaires, que leshuid paf- 
fés?Quelle apparence encore»que voyans défi 
pietres cômencemétsjils pcfaffent à vne reuol- 
te; mais la refe ruant aie ne fçai quoi de mieux, 
qui cftoit encore à venir/ Ou que pouuoyét-ils 
auoir de prefent»qui tât les efmeuft? C’eftoyét 
volontiers le grand nôbrc des partages del'Ef- 
criture- Qu o coure tous ces A êtes & fi on trou- 
ue qu'il en ait allégué autre que celui des Hek. 
i.i.pour l’hypoftafe , qu'ô lui dône le triôphe. 
Efloyent-ce donc les partages de fAntiquité?ll 
pourrait eftre : car c'eft l’ordinaire des Sophi- 
ftes de la Papauté de ne chanter autre chanfon, 
fi non que tous les Pcresfont à eux. Qu’on refi- 
le doc encore les A<ftes:& fi hors ceux dont il e* 
ftoit queftiô, on trouue qu'il en ait allégué vne 
douzaine, ie fuis contét qu'on m’en face des rff 
proches. Et en fin ofera-il dire»que fon Pere ait 
jamais fait pleurer ceux de noftre cofté>cÔme il 
cft côtraint de' confelfer à la ttoifiefine iournee 
cpie cela aduint aux fiens, quand ils me voyoy- 
ent tant alléguer de partages? Etpuis il ne lui fit' 
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loit quehuidf idürs pourvoir lareuolte Je fis 
des pfcintipad* de bmmesîle voi bien: ces gens 
ontefté à Tefchole des Alchymiftes qui eltans 
au bout de leur conte > 6c Ce voyans trompes* 
Ho (s'efbrient-ils) encore vingt & 'quatre heu- 
res de feuiencàre vn charbon dauantage! Audi 
éft- il force que çeu* qui Ce reflemblenten im- 
poflure>fe tencorttrét en ieursbadineries.Oyez 
le coihble» Sauuôns ttefbe honneur, difott Mon - 
fieur Moimer: fdHuens-le , te vota prie. Voire: 
mais pourquoi donc moniteur Moinier’lui qui 
ne vid de la difpute > que les deux dernières 
ieiïïons ? Sellions du tout auantagedfês pour 
noftre honneur ? Si âuancageuiès»que Coton & 
DemezatfC ce font deux) n'ontpeu moins que 
d en entrer en colere? le voi que c’eihii falojt* 
par ce trait de boulon , prendre quelque telle 
quelle reuanche des hontes que ce bô (conteur 
de Dieu a par deux fois fait prédre à ce mai lire 
lefuite. Belle inuétion,& digne d’vn efchoiicr 
de Toumô.Que pleuft à Dieu>que la conféren- 
ce eùft côtiniléîC’eft vn defir auquel ie péfe a- 
uoireu beaucoup degés debiépour côpagnôs. 
Si cela ettfr efté»ie m'affeure qu’il en foft ïorti» 
quelqu’vn à remarquer. Or où eftoit le heur 
Cotôîau bout de fes brauades. Il lui reftoit feu- 
temét vne autre fau(Teté>en laquelle il euft peu 
prendre occafiô de s’efgayer en vnlieu cornu» 
pour le Sacrifice de la Meffe:cela faitni demeu 
voit à fcc» & n’euft iceu fe fauuer dâs les tnarais 
de fes digreffions,amplifîcations,& rodomôta- 
des>fans lefquelleS,c’elten bône vérité vn pau- 

ure 
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are prcftre. le le taille, pour venu! k l&ftnepse; 
repiefentation de l'fiiflîoirc, :.vi h , vpWiuoa 
.Lefoir de ce Mardi que ie parlai pourladrïr, 
niere feflîon de là conferenec,arnue. à Mifmes , 
monfeigneur duFrcfne Ganaye , preûdejic en. 
la chambre dcTEdideftahlicà Gaftre$. Ilye-, 
noit de la cour qui fe trouuoic en Sauoye.ij at- 
cendu>cocome t'ai dit, depuis deux jours parM. 
Boucaud* l’eu l’honneur de louper à fa table 
chesMdc Garde des, féaux ; & l'entretenir du 
commencement &i progrès de la difpute, dont 
i'acheuai le difcout&par vne prière que ie lui 
fi de nous rédre vtile-fa venue par, vn bon rei- 
glemenc , lequel nous eufiîons à fuy ure , pour 
nous contenir dans les {bornes de la queftion. 
Il y auoit beaucoup de gés d'honneur prefens, 
ôc de Nifmes & d’Vfé$,qui pourrôt m'en rédre 
tefinoigu3ge,fi befoin eft. Le lendemain nous 
nefaillifmes pas, le iieur Coton âc monde nous 
rédre au lieu accouftumé;lui toutesfois vnpeu 
auât moi,fe promettât bic,& promettant bien 
au-xautres de fe ruer pl 9 queiamais fur feslôgs 
difcours:difoit mefme tout haut, qu’il vouloit 
montrer, que tous les paifagçs que i auoy ’ allé- 
gués, non feulemét ne lui nuilbyent point,mais 
failoy et piulloft, contre moy; tant il penlôita- 
uoirbonne main, ou pluftoitbonnelangueàla 
refutation.il m’auoitenuoyé fonhôme au ma- 
tin pour en auojr le roole que ie lui auoy e en- 
uoy c fans aucune difficulté. Nonobftant, ce 
roole , ne fe trouuant pour lors allez toft, ie ne 
Içai pourquoi, il le me redemanda ; & ie le lui 
nômoy ' ainfi quil éfcriuoitlui bailloy' mefme 
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ftios tresbien portés, mefmemét pour le regard 
de la modefiie. Qu’iiedft defiréiui mefine d’y 
pouuoir aflîfter pour (on côtéteméc. Mais qu'il 
Içauoit l’intentiô du Roi eftrequeles difputes 
touchât la domine de la Religiô nefoyét point 
p erm iles en fon Royaume-.encore qu’il trouue 
bon, qu’on face paroiftre ceux qu'en fouftenât * 
leur parti on penferas'eftre portés enmauuaife 
,coniaéce;côme il auoit permis ce qui fe pafla 
à Fontainebleau entre les heurs du Ple/fis & 
d’Eureux. Qujl penfoit fuiuât cela,que fi nous 
nous fuflîons côtenus dans les termes de la ma- 
tière, pour laquelle nous nous 'eftiôs aflemblés» 
qui eifcoit l’accu fatiô de faux en quelques allé- 
gations, ilic ftift peu faire, que ce qui eftoit cô- 
xnencéfe fbft acheué. Mais que nous eftansiet- 
tés en des lieux cohimuns de la doûrine deba- 
tue des fi long teps, fur laquelle,quoi que nous 
nous porciffions fort modeftement, tât y a que 
les auîftans le pallionnoyent, de forte qu’il en 
/leftoit à craindre quelque chofe de pis:il ne pou 
uoit moins faire» en paflant par le heu, que de 
nous inhiber la continuation de ladite difpute, 
nous lai fiant toutesfois laliberté de recourir à 
?S.M.qui pourrait y pouruoir, fur les requeftes 
« qui lui en feroyent prefentees. Quautrement 
;faifant, il craigrjoit d’en auoir des reproches de 
fadite Maie fié. A tant acheua monîèigneur le 
-P-rèfident. - Le fieur Coton repartit, qu’il fça- 
i uoit rendfe toute obeiflance au Roy: comme 
jl-huioitbien nlonfiré, lors que, par des lettres 
efchtcs ad Parlement de Proucnce, S.M.lui fit 
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faire commSdemét de fortir hors la ville d'Aix* 
non pour aucun lien forfait particulier) nuis 
pour ne faire, pat fa relïdence audidieu, quel- 
que efpece depreiugé pour le reftabliflement 
de tout l'ordre en France. Que ce qu'il vouloit 
donc dire , il n’entendoit pas que ce fùftpour 
delôbeir aucunement ou à U volonté du Roi>ou 
à l'ordonnance de Monfeigneur qui reprefen- 
toit faperfonne : lêulement qu’il lefupplioit, 
qu’on cuit cfgardàfon honneur, tant interdit 
par l'accufation de fouifeté. Quj pour les dif- 
coursou il s'eftoit iettéfurles points delà do- 
ûrine ,il y auoit elle necelïïté par fapartie. 
Qtf il fupplioit toutefois, qu'il pleufl à Monfei- 
gneur deprefcrire dcsloix & conditiôs à ladi* 
lpute,toutes tellesqucbon lui fembleroit.dans 
lefquelles il promettoit de le côtenir d'orefen- 
auant. Cômc il eut acheué»ie di de moncofté; 

. que ce que le fieur Cotô auoit dit, que ie l’auoi 
neceflîtéàfesdigtcflîons.fe trouueroit autre- 
ment.& par les aéfes,&»côme ie m'alfeuroi,pat 
le te^cu^^vTge des aflîftans, qui fçauoyent cô- 
bien de fois ie les lui auoi reprochés. Que fon 
ordinaire eftoit»pour peu queie nômallc quel- 
que chofe incidemment, ou qu'il fe rencôtcaft 
quelque mot dis les partages al légués fut par lui 
ou par moi>de prédre le large pour entaüèrdes 
lieux cômûs les vns fur les autres. Au refte que 
ie m’eftoy promis ce bien de la venue deMon- 
feigneur» que» félon fa lagelle & authoritévil 
nous apporteroit du remede ï telles conft- 
fionsjponr faire continuer la conférence, & 
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faifiblementjcomroc elle auoit commencé» 
par bon ordre. Que i’auoy tant plus d’occafioa 
d’eftre marri» que tout à coup de contre toute 
attente > on interdit vne choie» qui ne pouaoit 
eftre que de grand fruiék » H elle s’acheuoit 
comme il faloit. Que ie me ioignoy donc 
aux requeftes du fieur Coton » defquelles ie 
fupplioy qu’on fift bonne confideration : que 
iene doutoy point qu'il neprmft rcfolution, 
de fc contenir d'oreienauaftt fuiuant les pro- 
meiTes.Et pour mon regard, i’auoy ailes mon- 
ftre en tout ce qui s'eftoit p aile » com- 
bien i’auoy d'enuie» 'de preuèr ce pour- 
quoy i'eftoy venu » & ne fortir point de mon 
accufation. 

Ce fut en fommaire tout Ce qui & difeourut 
d’vn cofté ic d’autre: mais Monièigneur répli- 
qua , en vn mot » qu’on ne fçauroit lui faire 
changer d’aduis. Qu’au refte» les Aâes nous 
demeuroyent entre les mains, pour nous feruir 
autant que de raifon: & que nous allions toute 
liberté de continuer par efcrit»le Roy n’enten- 
dant nullement d’empefeher cela.Ce futla fin: 
en laquelle Demezatpafie vneméionge» qu’il 
a apprife de fon Pere»qui s’eneft fait ouir lou- 
aent ainfi qu’il fe verra ci apres. Dit donc que 
monfèigneur le Prefident lui auoit permis de 
refpôdre par efcrit.Cela ne fut iamais dit pour 
la confideration particulière du fieur Coton: 
mais bié en general de la continuatiô de la diC- 
pute autant pour moi que pour luùcômeiem’ê 
fers aufli » publiant le refte des fauftètés dont ie 
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l^cufon puis qu'il ne nous fiitpermis d’en 
toucher que les deux premiers articles, il s’en 
feruira de inefmefi bon lui femble , repartant 
non feulemétfurcela,mais aufli furlespreséts 
aékes, corne ie lui en donne tout pouuoir,il fau- 
dra bien qu’il lé face , s'il aime l'on honneur & 
fa religion:puis mefme qu’outre ce nombrede 
fàufletés dont ie l’aum aduerti, i’en ay marque 
de nouueau quatre vingts ouenuiron, prinfes 
feulement du mefme hure, laiïlànt Ces Apolo- 
gies, qui n’en font pas moins fournies. 

Pour reuenir au propos} apres lès deffenles. 
Chacun (dit Demezat'/ere/ir*, excepte monfieur 
(hamter, lequel, auec vne troupe des fient ,s' en alla 
derechef à la T hreforerte , donna le tour de [aile, 
dit deuant le peuple qui efloit la : Du moins le 
champ nous efl demeuré. T hrafonade , qui depuis 
a ferut de nfee àplufieurt, & a eflé des autres ap- 
proprié au prouerbe ’, Lepus velltt barbam leont 
enortuo. Menreries. le m’en retournay voire- 
mencàlaThreforerïe,ou le peuple nous atten- 
doitrou eftoyentlesSecretaireszoùeftoyét mes 
lhires .• où eftoyent fur tout les A&es. Mais le 
heur Coton y fut aufli bien que moi. Que le 
châp me fuif demeuré, ie ne le di point}& pour 
toutne parl.fy point au peuple.Quand ie l’euf- 
fedittoncesfois, ie n’euflè ni f}it duThrafon, 
ni faillie la vérité: non tant pour ce que ie par- 
lay le dcrnier.car ie larlTe aux femmes d’attri- 
buer cela à gain de caufe : mais pource qu’en 
la chofe le fleur Coton demeure conuaincu 
vie deux fairlfetés : en cela piefmc de tant plus 

con- 
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condamnable* que n’ayant deqyoiyles fou- 
flenir,il n’a voulu pourtant les confelfer. L,a 
chcife a monflré » h i’ay redouté la vie, oo. 
prefènce d'ioeluùpour me parler à cefte heu- 
re d’v.n Lion habit : mait il faut que la vanité 
parodie là oilclleeft:- ficelle n’eft nulle part 
du monde ii auantageufcment qu’en lapaufe 
deslefuites.-; a ;«> rri.V», - 1 - -p vf. 

Ot au fortir de chés. moiifeigneur le pfeûr- 
dent* au dépendre meûne des degrés, il y 
eut vndë mes aa\i s-, ; fi£iper fonnage de marv 
que^.qui me dit; qUçdfms.iejConfeil mefrtKK 
oi\ fut prifeki’refolution de l’interdiélion, il jS 
auoit ienefeay lequel,, qui auoit lafehé qûftl-a 
que mot de bwifler les A&es. -Encore vh ajUri 
tre» comme ie fu dans la Threforerie , meabt;- 
qu’il auoit entendu quelcun , apres toutc&Jesô 
harangues ci defluj couchées , &en louant du. 
mefine logis , dire qu’-et» toutes façons illcs? 
faloit faire. perdre.,. Cela fut caufe, qut touth 
foudain,ietrouuay moyen de retirer, i’origiyj 
nal des mains de moniîeuc Cheiror*. Otigmai»; 
ligné non feulement de lur,mais aufîî de iriom- 
fieur Tremondbau bout de chaque SefEomquio 
melme durant toute laéhon auoit eftégatdé . 
par ledit fleur Trcmondi » .comme celui do 
fieur Tremondi parle lîeur-Cheiron, félon, 
qu’il fut aduifé des le premier iour, pour eui ter 
tous foupçons. Tout ce Mecredi donc Ce paffa 
ainfi.fans autre chofe faire ni dire;fe paffa tout 
4e in%fme façon, le Ieudifuiuant:fe paflà mef- 
sexe nantie Vendredi: îufques fur le foir bien 
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tard > qu’on commença de nous parler , de re- 
mettre les aâes entre les mains de meilleurs de 
Catuiere & Rozebqui auoÿét elle les modera- 
téurs.En mefmeinftàt i’eu aduis de plulïeurs al- 
lées & venues, de plulïeurs confeils fecret$»af- 
femblés par le lîeur CotÔ en diuers lieux , que 
ie marquerai bié à vn befoimauec leurs tenans 
& aboutifsâs.côme on dit.Cela me dônalalar- 
tne plus chaude > de perdre les tefmoignages 
authentiques de mes auantages. Quâd l’eu fait 
fentir 3 q ie ne m’é defl'aifiroi pas-, alors on parie 
de collatiÔner,& parafer les deux originaux,* 
fir qu’ils en fuilènt tant plus authentiques 
moins fuiets à faiûfîcation- Pretexte du tout 
beau.Ie ne le refufe pas aulïîimais ie demande, 
d'eftre presét en la collatiô auec le fieur CotÔ. 
&que mo original me demeure en fitï.Surceia 
on ne Ce feinr point à dire, qu’6 vouloit les re- 
tenir, & en defpefchrr descopies à qui en vou- 
droir. le di,que ie vouloi dôc qu’6 me permift 
défaire vnc copie ,1-iquelIe fecoiten mefme in 
liant q les originaux collationee»ptirafce,St en 
fin lîgnee tout de mefme, afin qu’elle meferuili 
d'onemai.Ie remôftray cela le Samedi marina 
meflieursdcCaluiece iuge criminel, &d'Aguü- 
lonetCôfeillier, qui crouueréc lacôditionrai- 
fennable; & promirétd'-en parler au ConftiL 
ÎSur laquelle dperâce,ie vay tout foudain faire 
meure la main à ladite copie.Mais des perfon- 
nages de qualité m’aduerti fient alors, qu'on fe 
roidilfoit toufiours à auoir les originaux: fi bié 
Çi’il h / auoit point de meilleur mojré»quede 
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les foire marcher hofs de Nifmes.Ce que ie fi 
tout ibudaimlesameflàntàVzesàM. Brumer 
paftearderEglife>oi\ie lespri leLundi fuiuât. 
Et le fi de tant mieux»que ie vi le moyé du col- 
lationement perdu pour l’heure ; d’autant que 
M.Tremondi l’vndes Secrétaires) fans lequel 
cela ne fepouuoit faire» eftoit parti cefte mef- 
me matinée prenit le chemin d’Alcz pour bai- 
fer les mains à monfèigneur le Conneftable 
(qui y eftoitfraifchementarriuc) de la part du 
Chapitre .* & que monfieur le Criminel > auec 
monfieur ie Lieutenant Rozel & autres Magi- 
firatsjs’apreftoy ent pour les mefmes occaiions 
à partir le lendemain>comme ils firent. Çe qui 
neceftairement mettoit cefte collation en des 
grandes longueurs-, & il me faloit auoir e/gard à 
mon Eglife>qui eftoit incômodee par mon ab- 
ience. Meilleurs les Magiftrats eftans fortis du 
Conieil» & fur le midi » voici venir Vn huiflîer 
qui m’intime vne ordônancede la Cour»toute 
telle que Demezaca mife dans fon difcours. 
Voici la copie de tout l’exploit. 

Extrait des RegiStrts de la Ctttr prtftdial de 
Beaucaire & TShfmes. 

La Cour Preftdialipeur pouruoir aux querelles, 
itfferets çr dejôrdres,qui naïfs et &pourrdyet auoir 
accroijfemet al’ accajio de la coferëee publique en- 
tre matftre Pierre ÇotOi&Daniet Q ham.prefeheurt 
de l' vne (^l’autre rehgïo>& mis ledit fait en dtUba 
ratio\ A ordSni&ordone,qi*'inhibitiÔs & defefes fe- 
rot faites aufdtts matflresCham.&Coto de eotinuer 
Udite cofcrcnccen di/fute ,m public >ni enpamcH- 
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Her auec ajfemblee,tufques quautremct parS.M . " 
en feu ordonné. EtneantmoM que Ut t/iües & 
efcrttures de ladite conférence feront remifet entre 
les mains des oderateurs d' scelle : (jjr à ce feront 

tenus ceux qui mit efent Ufdsts ailes, & autres qui 
s en trouuerht faifis, des le coman démet que leur en 
fera fan, à peine d'y ejire contraints par corps : pour 
ce fait eftre procédé au collattonnement & parafe - 
mentdefdits AHes,par lefdtts Modtrateurs. Inhi- 
bant cependant aufdtts Coton & (fhamiet, & au- 
tres, de mettre en lumière, publier, ni faire imprimer 
le f dit s aÜes > (j à tous Jmprirneurs d’tceux met- 
tre fous la p r ejfe & imprimer , tuf que s eflre colla- 
tionnés, parafes & flânes, par lefdtts Modérateurs, 
à peine de faux,(? de cinq cens tfens d’amende , fr 
autre arbitraire. St à ces f ns fera le prefent loge- 
ment intime an f dit s Charnier (y Coton autres 

qu'il apart tendra, a la diligence du Procureur d» 
Roy. ‘Trouante en la Chambre du confeil de ladite 
^ceur le 6 . tour du mois d'Oüab.l’ an 1600 . Efent 
d’hier. Les an & tour que de/fus efcrits,enuim 
midi, par moi Jean Fontanteu hutfster au fiege Pre- 
fidtal de T^ifmes foufltgné, le ougement dejfui efirtt 
a e/lé intime & figni fié de point en point félon fes for- 
me çfr teneur à maijire Daniel Chamter -.fait es les 
irfhibi'tons & defcnfes,& fur lespeinesy contenues: 
trouuéen perfonne audit Ni fines dans le logis tu 
ped pour enfeigne le Chenal blictqui arequis copie, 
Grrefpondu par ejerit figné de fa main, e orne s’enfuit. 

Je Daniel Charnier refpon fur C mtimemtt qui m'ê 
0 fief au par l' hutfster Fontanteu , que 1 ai retiré ht 
papiers tfrAli es de la conférence tenue entre moi c 
■ “ ~~ M>Com 
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M .Coton des mains de M.Cheiron,foudain apres t : 

les inhibitions faites de la dijpnte,yutfut le 4 .du 
prefent : lefjuels te déclaré n'eftreaprefent en ma 
puijfance, pour les auotr cnuoyez., fumant la décla- 
ration <jut notes fat faite par monfetgneurle Prefî- ■ 
dent du Frefne , que les *Aftes > eflans entre nés- 
mainsynou» pourrions nous enferttir comme de rai- 
fon-.offrant toutesfois d’en enuoyer copte par moyjlx 
gneefoudatn apres mon arrtuee au t JMontehmar . 
fait ce feptiemc ORobre enuiron Midi. Charnier, 
yltnft fignc:& lut ay illecmefmn baillé U topie te- 
qutfe ,prefents François de Redulfe fteur de Belue- 
z.é,fire 1 aejues f rozset marchant dudicl Mtfrnes-,^ 
moyfoubfignc.Fontanieu. 

le feiournai Encore en la ville tout ce iour,& 
le lendemain DimancheXe Lundi matin «me 
reious à partir.eftimâtauoir allez fait dè lèitfcff, 
pour donner le loilîr Sc le moyé au' fieur ’Cttt&fi 
de me faire fauoir fes volontez. Voyautddfie * 
qu’il ne me fonnoit mot,ie péfajrde retoürner 
à mon EglilciMajsainlî que ie voulais monter à 
chenal , arriuaM. Gheiron auec vn, notaire & 
des teimoins,pour meïbmmer,à caufedu coin 
mandement qui lui auoit efté fait par la Cour; 
de lui remettre entre les mains les Attesque 
i auois retirez.Voicil’a&e de lafommation a- 
uec ma refponlè. 

JJ an mil fix cens, & le 9. iom du mots d’Otto- 
bre, auam midi par douant moi not aire roy aide la 
retenue de N ifmes,foubfign'e>& préfets les tefmoins 
ty apres nomez.,feferoit prestté mai/lre IfaatChei- 
toh ‘Dotleur es àmts % aduocaten U Cour, prefdtal 
jMKt 
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de tfifme's: lequel a sorne & requis M-maifire La 
met (fhamter tntntsh e de la partie de Dteu en ï £- , 
ghfi reforme » du Ç> JÎ ionmvnar ,de lut vouloir ren- 
dre Us Ailes de la coferice que ledit fieur Chanter 
u eut auccM.rnatftre Pierre (’orô J efutte: lefquelt 
ailes t expofant lut aurott b alliez, incontinent apres 
la coftrenee <jr vérification des pafiages accuf rlfdt 
faux,ropue & interdit e par M.lt Prefidët du Fref 
nt,& mefiteurt de la Cour & fiege prefidtal dudtil 
Ntfmts:* la rtddiiiô defquels Ailes ledit exposât 
efl contraint par ordônance defdits (leurs oJMegi- 
ft rat s de la (four de M< U Se nef ch d de tftfmcs>à 
peint mefrnes d‘y tjlrt contrains par corps: anrremet 
à faute de ce à protefie cotre ledit fteur Charnier de 
tout ce qu'il peut & doit proieller de droit , de tous 
defftnsidômaoesixjr tnieteîls: & requisa&e à moy 
notaire. Ledit fiewr (fbantier a reffiondu eflrevtay 
qu'ayàt eu aduis que quelques vns de ceux qutfa- 
uonfent au fiewr Coton , défi o* s qu'il fut propose de 
rëprela dtjfiuie, parlèrent de setter les ailes au feu, 
tl Us retira des maint dudit fieur Qheiron, fie fondit 
fur iexpreffe declaratio,qu'auott fan mpfeigneurlt 
Prefidetjt du Frefne , que les Ailes,e(la»s entre let 
mains des confit rets leur fertùr ayant corne de raifort. 
Que depuis fe pafferet deux ou trois tours fans qui 
lut difi mot de les rendre y ni de Us collationner, en- 
core qu'il eu/l dtuets aduis de plufiturs allées & v* 
unes qnefaifott ledit fieur Qoton & autres poutcejl 
effeil,Surquot il fitroit entré en des apprehenfios,que 
fou* quelque prétexté on voulufi obtenir ce qui n'o- 
fo t demander ouutrtemenuqut fut la caufe que det 
U Samedi matin fepùeme du prefent auÀ t l'intima- 
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tien de l'erdon nonce de U Cour , dr fçaehant le def 
pan de M.T remondi (ecrttaire,le s mu hors defet 
mains ,<ÿ* les rnuoya en ’Daufinktte pétulant n eftrt 
efmeu de l'apprehenflon qu on lui donnoit de perdre 
(es teftnoignages autë tiques de l'aduâtage queDien 
lui a donné. 7) éclairé donc ne pouuosr tes remettre 
pour le freintes maint dudit fleur Cheiron. Offre 
toutesfots%arrtué qutlfera atidtcl Môteltmar , d eh 
faire vne copte , laquelle il fera collationner en pre- 
fence du Magiftrat du lieu , dr deuèment parafer, 
tenuoyer audit fleur Cheiron, pour la faire collatsô- 
ner,dr flgnifierpar fvndr l’autre des ftcretai»es\pr 
fi on veut par mefiteurs les modérateurs: voue par 
Ix fleur Cototfen ferusr fi on U lui enuoye pour origi- 
nal,^ la fuiute,pourueu néanmoins qu'il nyjmPTti 
changé qui importe a la fuhflance dis chafes qui set 
paffees. Ledit maiflre Cheiron a protejkt corne def- 
fiu , dr requis aile. F ait & recité à *îfffmes dans la 
mat fin de JH.matftre & Antoine C halos, doileur & 
ttduocat:es prefences de fire Pierre Malet marchad , 
JM -maiflre laques Pineti deChâtnun, mintflre de 
la parole de f Dteu,M. maiflre I ed £ halos doileur 
es droits, dr M. Claude Guiraud dudtil tftfmes: 
& moy lean'Tetit notaire "Royal dudit tfifmtt. 

Ceft ade ainfi fait, ie pars, pour coucher àV- 
' ' eez. le prie ceux qui prendront la peine de li- 
re ce* A des » de ne s’ennuyer de toutes ce* pe- 
tites particularités que ie ratnafle. le pro- 
cédé, que i‘y fuis contraint par le* infolen- 
ties du fieur Coton & de fes compagnons » qui 
~ ont èfté extrêmement fongneux de defguifer 
toitfe la vérité >enfàifapt courir diuers bruits» 
féuc faire croire que ce u'a cité de méfait que 
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pure fupercher ic. .Ils ont fait grand cas de ce 
qqei’auoi gardé les A&es>& veulent qu'on le 
préne pour vn tefinoignage, que le ne voulois 
point de collatio. On t 'cfi esbaht (dit Demezat) 
dmrcfm quefuM. Ch Armer de rendre l’ortgttial 
des aüeifaifank.t Croire q Ailles auoit enuoye’Xjtu 
JMonteltmarchofe qui monjire ajfez., ce qu'on en di 
jett,qutls ont efie falfijicT^ & que partant j/ redoute 
de les produire, & ne veut permettre qu'tls fiyet col 
lationnezfelon tant la coutume, que f ordonnance 
delà Cour. Gautier ? parte plus outre,ofànt me 
reprocher &opjmaftrci; en bône côpagnie.qu’ 
il n’eneftuit.poinr demeuré d’original au Heur 
Coton.Iepéfe qu’on cognoiftra aifement la ne- 
cefltté qui m’cft impofee de defëdre mon innor. 
ceuce:&s par cofequent departicularifer le me- 
nti de ce qui s'eft parte» & toutecefte fuite de la 
Confèrence.- Par odi’efpere qu’il apperra que 
lefîeur Coton a moins viféà la vérité >qu’à ce 
enquoy ileâiblit tout fon honneur» c'ellde 
paroiftre ie rtefçay qtioy de grand.pour à quoi 
parueniril nçfpdrgne artifice quelconque, ni 
devanité pour fe louanges » ni de hardielfe» 
pour me calanger. v. 

Enuiroies trois heures apres midi de ce iour 
dont l’cftoM parti lematm» le lieur Coton vint 
au logis de moniteur Chalas x qu’il fçauoic bien 
eftre le mien : demande h i’eftois partiis'ellon- 
nequidonlui ditqu’oui, coqame s’il n’en euft 
nen fceu.comt«« s’il fuft tenu en intention de 
m e. rencontre r»à quoi il n’auoit-ofépenfer.plu- 
fioiCC^aandoalüi ditj^ue auoi t Be- 
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foin de moy , il mafcha ie ne Içayquoi d’vne 
permiflîoti du Roy , laquelle Aon obtenoit, il 
foudroie bien que l’abfentalTe monEghfe pour 
- plus long téps. Vous enfliez dit,qu’il ne péfoit 
qu’à la pour fui te & follicitatior. de cela. Il lui 
fut dit>que quand la conflde ration de Ion hon- 
neur la lui auroit foie pourfuiuredufques a l’ob 
tenir, ildeuoits’aflèurer, qtieie me porterai 
par tout ou larailbn voudroid. Il demanda que 
c'eftoit que ie voulois foire des A&es:ayant oui 
que ie penfoy à les publier, fl ne lui font ils pas 
(dit il) fl auantageux corne il croid. Cela fe ver- 
ra, lui dit on : mais il en penfe bien autrement. 

■ Sur cela il içtta quelques reproches de la Col- 
latiô : mais on lui dit,que les originaux eftoyét ) 
flgnez.Si parla il du foupçon de foulTetc,difant 
que les deux originaux le trouueroy ent contrai 
res en plus de vingt endroits Je fupplie les Le- 
V tireurs de prédre garde à ce traiiSb.car il eft laf- 
ché en vn temps,qui firffit à foire voir Je iour à 
trauers de celle finellè quelque elpaifie qu’elle 
foit.Mais,ie vous prie,commentpouuoit-il af- 
fermer cela de la contrariété des originaux, lui 
qui ne les auoit iamais eus tous deux enfemble» 
pour les comparer ? C’eft donc deuiner à lui* 
que de le dire ainfl. Et ce dernier, qu'eft-ce,ûr 
non donner foupçou de foy mefine > & de ce 
quil deffeignoit ? Toutesfois la fuite defeou-t 
ilrira mieux le tout , Si fera voir: Combien pei) 
i’ay penfé à la folfification. A uarit que fortir de 
ce pourparler,le iieur Coton demanda de nou- 
u«eu au fleur Chalas > le roole des paflages par 
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moi allégués en la demiere fertîon : & il les toi 
nomma P vn apres l’autre. Cela vaut encore k 

f iefer : carqu'eitce qu'on poouoit attendre de 
ni» s'il cuit refpôdu iur lechip,cÔme il demi- 
doit, ou le lendemain cfkne nous pfihons* puis 
qu’encore cinq iours apres , il n’auait pas veo 
les partages dont il s'agiffoit/ Certes il eft ainfi: 
que ces gens ne fe conduifent rien moins que 
par vn jugement meur,ou par vne bonne con- 
science i mais feulement par vne folle paflion, 
St vaine bobance:fe faifans à croire* que pour* 
ueu qu'ils puiifent bien gazouiller,en pourtant 
hors tout ce qui leur vient à la bouche, le triom 
phe leur fera tout preft , & ne faudra que cor- 
ner vi&oire. 

Arriué que iefus au Monteiimar, ie trauail- 
leen toute diligence i la copie des A des , que 
i'auoy promis d’enuoyer pour la collation tflc 
achcuee que ie l'eus en grande diligence,ie IV 
dferte au fleur Chalas,le priant d’auoir foin de 
tout ce qu'il faloit y faire:& cnfem ble vne let- 
tre au fieur Coton;en cefte forte. 

Monfieur Coton,t‘enuoye à monfieur Chutas v- 
m («pie de Poriginal que tôt des *AEtes de noïin 
conférence. Vos aüees & venues, vos confultamns 
en diuers endroits, que ie vont nommer oy' bien à vn 
bepnnje langage de teux qui auoyent pur lé de met- 
tre les papiers au feu\& le refus des outtertures pim 
que raifinnabies que itfasfey peur lu coUatienitont 
tela me donna f alarme pour ne m’en deffuifir pas. 
Or fi en ne me demandât autre ehefe que lu col - 
lantn,tn a itquoife conttotmiar celle copte fer-, 
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tara afftz. \ la quelle fi on me renueye enferme au- 
thentique* cft à dire bien fignee par Ut fier étant s » 
if promets de m en feruir, & remvyer l'outtnal , fi 
iefom eft.le l’ai fignee'.fattes en autant, fi bon vont 
femble , pour donner àconoifire que lapublication 
ne vont fafcher a pas. F em me parlsfies de vous rl - 
dre le papier que m aue\enuoyc,pour f augmenter: 
ie refùfiu cela, & vous promit toutefois , quauant 
que traita tller à la réfutation , % attendroy' vos au- 
gmentations encore tout ce mois : regardés donc a me 
faire fçauoir voflre refolution,afin que ie fâche mei 
mefme que ce[i que ie doi faire, ‘Pour la fin ,puis 
qu y il vous efi clair que la mauuaife caufe que vous 
foufiencs vous fait reeereher des faujfetés , tf/rreee- 
uoir peu d'honneur à les opiniafier. * vous deuriés 
penfer à vofire confcience,tn donnant glaire à Die» 
par vn bon renoncement à tout ce qui veut détient 
en erreur , & veut fait y détenir les autres, (f efi 
U feul moyen de vont rendre honorable , & de cou- 
urir toute t les fautes paffies,qui auHiJfept tant tout 
ce qui autrement Dieu a mû de beau en veut, le le 
defirt,& en prie le Seigneur. Du Montelûnarct 
-xvi l.Oüobre 1600. Charnier, 

Le fieor Coton fe troüua hors de Ntfmes & 
à Beaucaire.On l’attendit quelques iottrs:mais 
en fin le (leur Chalas s’adrefle au fieur Hanni- 
bai d'Eymini Chanoine & hofte dudit Coton» 
pour luixendre la lettre > & entamer les pro- 
pos de la collation , en lui faiiaat voir la copie 
des A&es. Il en appert par vn Aâe du xx T. 
O&obre receu par maillre Michel Vrfi no- 
taire royal. En fin reuient le fieur Coton»#»*- 



CT ' JH* 



«4 C O N fVr E N C E 

près quelques façons , on Ce trotme chez M.le 
luge criminel » aiïàuoir meilleurs Chalas & 
Cheyron d'vn collé: & meilleurs Coton & 
Tremondi de l'autre. M.le Lieutenant Rozel 
n y fut pointV' Vexcufant fur quelques occu- 
pations. Quant on Ce fut mis fur le propos 
de la côllation;la première choie quedemanda 
le lîeur Coton, Ce fut que le lîeur Cheyron rfy 
alïiftaft du tout point. Eftoit-ce pas vne belle 
defmarche? refiifer,mais bié reietterlaprefen- 
ce du lecretairequiauoiteflé nommé par moi? 
d’vn pat confèquent qu'il deuoit recercher, 
quand biens leull refufé d’y eftre s d'vn en fin 
fans qui on nepouuoit bonnementrien faire? 
Mais on refifta fort & ferme à vne demande 
tant inciuile.il palfa de là à vne aucre:c’eft qu'il 
Qui feroit permis d’adioufler fa répliqué à la 
•derniere fellîon ; & qu'on y mettroit , que c’e- 
ftoit fuyuaht l'ordonnance de monlîeurle Pre- 
■ fîdertt du Frefne. On lui repliqua,nepouuoit 
'cbnlèntit à cequ'ii y fuft ainlî parlé de i’or- 
‘‘donfiancede moniteur le Preliden#: mais bien 
qu’on trouueroit bon , que fa répliqué fuftad- 
ioùflde» en marquât le mur que cela feroit fait, 
BCâpresla difpuce rompue depuistei iour: Scà 
fa requilîtion.Sur quoi fut long temps contefté 
fins pouuoir tomber d'accord. Eiîfînle lîeur 
‘Coton dit > qu’il laidèroit le tout au lîeur Tre- 
hiortdiv&que dans huict murs on feroit ladite 
vv' • - colhtiori,pouruoy^t à tout par aduis cfommu, 
Airilîlfc fepara on pour lors. Cesjhui& iouts .1 
expirés fat ledit lieue Tremondi, chez môiîeur | 
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]e Criminel portant vn bobulaire, ayant trois 
fois autant de corps que tous les Ades en- 
fèmble. C’eitoit celle refponfe qu’on vouloir 
adiauftet aux Adesimàis monlîeur le Crimi- 
ne dit, qu’il la faloit m’enuoyer ;n’eftantrai- 
fonnable qu’apres l’intcrdidion de ladifpute, 
on y innouaft aucune choie. Autrefollicita- 
tion ne fe fît de ce cofté-la. Cependant le heur 
Coton femoit fes vanités, en diuers bruits faux 
qu’il faifoit courir.Voici vue fienne lettre qu’il 
efcriuità vn Capitaine du Montejimar , dans 
laquelle on pourra recognoiftre fa côfcience. 
Ai ôfieur er bon ami, ce mot efi pour vous figmfier le 
regret quêtons les Catholiques de Languedoc ont 
en leur aine de ce que la conférence, dont vous -au- 
rez. ouy parier entre monfieur Charnier , & tous les 
mintttrts circonuotftns , & moi > a etté interrompue 
par leurs rncnics,& par [ authorité de monfieur du 
F v efne Canaye P refident en la chambre mi-partie 
de Caflres. C'cftw vn C0U P du ciel, & [vn des 
beaux moyens qu’a tufl fceu defirer pour aider vue 
ville telle que celle-ci qui fe peut appeüer La fille 
atfnee de Geneue. T out, grâces au Peie de lumière 
(typroteBeur de venté, y eftott,fans cocrouerfe en ma 
ttere de cô trouer fe, à ncfireaduantage : & bien que 
leur confia, ne fou de corner vtBotre apres leur dtf- 
route,voire mefme apres leurs cendres & poudre, fi 
eft-ce que les plus apparies & tudtcteux d'entre eux 
ne defaduouet qu’tl efiçit du tout expediet pour eux 
& pour [honneur de leurs Pafieurs , qu’on coupa B 
broche. T rop d’csbranlemcnt fie fai fou d’heure a au- 
tre. St [affaire ne me concernait enperfonne outre lê 
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caufè qui nouée fl comune par tndtuis auec la gloire 
de Dteu>Çr le bit defon t'gtife,ievous en dtrot da- 
uantagc,& coucher ot ici les particularités : mau il 
fera plus feant que voeu lesaprentes d‘ ailleurs :feu~ 
le mit ai - te voulu vous en tracer ce mot, corne à ce- 
lui q ut i attne, (fr que t’ honore particulièrement, tant 
pour votes j dîner a l'occajio de cefi hônejle home qui 
ni en a requu,& qui vous rendra la lettre , que pour 
vous prier auec tous les bis Catholiques de fuppltcr 
ce bà ‘Dieu de faire renatflre rouiiëtfemblables ren- 
contres yl’euenemem defquels efl par fa grâce à nout 
lucre recenhknoi aduerfaircs dommage émergeant. 
I e lui requiers d'aucir pitié de tant de p autres a- 
mes efgarees qui ne lui couftent rien que le fattg & 
la vie defon F ils, par les mentes duquel il lui plai- 
fe aufis de vous accroi/lre fes grâces çj benediüih. 
Je vous enuoyevn ^Apologétique: chofe queieujft 
fait pLujlofl fi pluflof la commodité fefutt prefenltt 
de cefasre-.vous le receméss’il vous plan de telle «f- 
felhon,que ie le vous offre , çr que te demeure, Mw- 
feur,votte plus humble frutteur félon Dieu, Filt- 
re Colon, de la compagnie de Iefus. Voyés vous 
la vanitctRecognoi(îès-voùsrimpofture?T«#< 
les fjMtntjlres ctrcomioifins, dit-il. Hercule nou- 
ueaulcôbien qu’encore le prouerbe ne veut pas 
croire j qu'Herculepeuft fournir à deux-, &ce- 
ftui ci en Urrafle coût à la fois vne vfgtaine.N’a 
jl pas bien dequoi châter fon triôphe?Puis,no’ 
voici encore lescoupsdu ciel remis fur les râcs. 
c’eft la phrafe qui ferc tant aux Iefuites poura- 
beftir leurpeuple. Derechef» tout cftoit à leur 
a duâtage,&l eftoit sis côcrouerfc.LesA&estn 
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tefmoigneront:en tefmoignerôt aufli ceux qui 
ontefté prefens.Et il ofe parler du iugeméc des 
principaux d’étre nous?Mâis dôa,qui?quâd?où? 
Impoftures.Ce Tôt vos fâtafies,Cutô, que vous 
attribués à qui il vous plait. Ce Tôt vos fonges» 
dont vo* accules ceux qui ne furétiamais fifie- 
ureux d'y pêfer.En fin il fe faifoit tous les iours 
trop d’esbrâflement. C'cft mô» vrayemét:car il 
en fut vn giâd,quâd apres q vous euftes fi à cer- 
tes, voire auec engagement de voltre honneur» 
nié qu'ily euft aucun liure nommé Index Ex- 
purgatomu, ains feulement, l’indice des linres 
prohibés par le Concile de Trente; on vous en 
conuainquit en face de toute la compagnie, 
produifant l’exemplaire, dans lequel pourtât,& 
vous 6c les voftres empelchaftes qu’é leuft au- 
cune chofe.C’é fut vnautre,ce bcniiCracle voi- 
là, Cotti de voftre bouche, pédat que parqué en 
pofture de Miffifiât, vous nous expofiés par ces 
termes tous emphatiques, termes to*diuins,ter 
mes de lavrayecrefmede laTheologie deTour 
nonjnons exportés, di-ie,les hauts myfteres de 
l’inftàt de voftre dite Trâitubftâtiaciô.Termes 
auffi,dôtvo B fçauésque les enfas firétmeruçil- 
leufemét bié leur profit. C’é fut vn autre enco- 
re,quâd pour la fin,& pour la bonne bouche de 
la Seflion qui fe trouua en fin la derniere ; vous 
dites tout haut , que vous me fouftiendriés en 
difpute,quâd ie voudroi,qu’vnPreftre fait plus 
de mal àfe marier qu’à putalfer.Theologie tou- 
te fainde, toute nette, toute celefte; bref le mi- 
roir; mais bié lafource de chafteté. le péfe que 

P x 



228 Conférence 

ccfontlàces grâds esbranleméts, ces admira- 
bles coups du ciel, qui rendoyent ftupides des 
lors vos partifans; vous rendent vous mcfmes 
ccilatique depuis, quand vous y repéfcs. lele 
veux bien - & vous permets volontiers de vous 
elgayer en cela,puis que c’eft voftre meilleur: 
ie m’en vay fuiure l’hiltoire de la collation. 

Ces hui&iours dedelay que le fleur Coton 
auoit dônés,eftàs expirés,& n’yjay ât autre pro- 
pos du eollationnemét,que ce que i’ay dit, que 
ht le fieur Trcmondi enuers tnpnfieur le Cri- 
minelle fieur Chalas fe remet fur fes follici- 
tationsifollicité lui mefme par Teditiô des ira- 
pudéces de Deir.ezat,aufquelles on auoit déf- 
ia fait voirleiour.S'cn vadôc Ibmmerlefeur 
Tremondfpar ceft aéte. 

L'an 1600. Crie Samedi z .tour de ‘Decebrt fprts 
midi, en la ville & cité de Tfjfmes, dans le logis de 
Jlî.Lyon T rernondi confttllcr du Roi,& Chanoine 
en l’Eglife Cathédrale de N tfrnes,par deuam mu 
Notaire royal foufstgné,çren l’a fit /lace des tefnmn: 
apres niâmes, a ejlé prestt M.leâ Chalas doüeuw 
droits, lequel ayât lapresèce dudit S. Tremodhlui 
4 dit en mefme s paroles , ejlre ta plufiettrsfots venu 
deuers lut fans 1 ‘auotrpeu rtcontrer en {on logis, (J 
venir de mefme à preset pour le fommer par afttpu 
bltque, fi comme (ecretatre de la part de M- Coton 
I e fuite, cr corne ayant charge due lui, il ne voulait 
point en fin collationner les Actes de la conferenu 
tenue entre M. Charnier mtmfltede la parole dt 
Dieu,(jr ledit S. fo ton, lui monftrant à ceft effeÜIts 
ailes que M-Chamurauroit enuoyés pour ce foin: 
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fi ote fiant en cas de refus , tant contre toutes altera- 
tions, qu'au fit contre les faujfe s accufiattons par le f- 
quelles M.C ot ° voudroit mal faire à la vente defi- 
dit sables, çfi j' auantagev.en protefl ant d'autdt plus 
que défia vne autrefois auec JH.Qhetron dsfleurçft 
aduocat en la four & pcretatre de la part de ^JH . 
fham. tlfeferoit premier pre[entc,offrât,preffant,(fi‘ 
fiollicitâi la mefme collation cbés JH. Daniel de Cal 
uiere luge criminel, à laquelle nefepourrottnier, 
que M. Coton n ait alors en toutes façons reculé par 
des nouuelies çfi defraifonnables demâdes,&par les 
additions, refpofes & accrotfsàces qu'il pretendoit 
faire aufdits a(les,entieremet clos par limer dtüion 
de la conferece: difant ledit S. Chalas nepouuoiry 
eftre adtoufté chofe quelcofue fans offen/er Phoneur 
de monfeigneur le Preftdet du F refine, de rnejf.les 
jHoderasturs qui P auroyentfait finir par leur au- 
thàritc , corne ait (h de toute Paffeinblee,(fr particu- 
rernet fans preiudtciir a JH.Cbam. puis que corne 
, rc’jpondüt & répliquât point a point, comme il aper- 
ra par la leüure àesjiües,il aitott ait/ fi deu eftre le 
dernier: ètpuis erttt>re,quë casque les diflats de JH. 
Coton eujfent fuite en ce fie forte-, JH. Cham.deuroit 
‘tout de m> fine (fi par le plus de droit qu’ont ceux 
qtii font affaiüis par tels incidents recerchés à defi- 
fein, parfournfi'aufii <fi dtfter dlternattuemeni [es 
refponfes in infimtHm.Qe que toutefois monfieur Co- 
ton ri* vouât oit, airifi'àU' il Paurott tefrnoigné , m ne 
fie pourrait faire fan s 'raftïmblcr les perfionnes, pour 
le moins fans rappel 1er, en ce fie vills,rnonfieurCha 
znier. Offrant,' ce tionob fiant , ledit fient Chalas 
de prendre çfi reexttoir a part lareffonfef de mort- 
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feur Coton, quoi que bien fort outrageufe , comme 
on 1‘ auoit ajfcuré,& de la faire feurement & prom- 
ptement tenir à monjienr Charnier au ^JAtonteli- 
m*r, fans pouuoir m deuoir pajfer plus outre que la 
collation. £ t ce pour tant plu* precifement & tufle- 
rnent fe tenir à la teneur de l'ordonnance de la cour 
de mon fieur le Sent fc h al i laquelle parle feulement 
qu'on collationnera lefdtts ailes auant que les faire 
imprimer. Et d‘ icelle collation ledit fieur f halos 
pnoit à prefent , & folhcttott affellueufement mon- 
JieurTremondifVeu que les hutü tours {que mon- 
fieur Coton auoit pnns pour te faire en fon abfence , 
CT feulement pour faire bonne mine, en attendant 
fon lut Lujferou point faire tout ce qu'il voudron) 
csloyent de beaucoup paffcs: U eu au fit que ledit 
fleur T remondi auoit depuis elle en ç/tuignon, ou 
il aurait ve < monfrur Coton, & feeu tout de frais 
& plus exyrejfcment la volonté d'icelui. Et outre ce 
ve u l'imprimé dudit fleur Coton, fous le nom d'vu 
Deme^at, f conaire à la vérité des t/tcles.£n cas 
de de fm er fubterfuges, ledit S.Chalas a protégé » 
comme ci deuatit , & déclaré que fans plus atten- 
drez aüoitfoudain publier & mettre fous la prrjfe 
la conférée e dont e(l queflton, de laquelle les Jittts, 
par ledit fieurT remondi deuement &fuffifamment 
ftgnés en diuers endroits au pied df chaque fefiian, 
feront tou fours foy, , " ’ 

Le du feur T retnonâia refondu, qu'il fut itr* 
reflépar ledit feur du F refin qui interdit la di- 
fpute % qu il ferait permis d mon feur C oton de re- 
fondre p«r tferit , à ce que monfeur Charnier 
auoit djt dtiïé le tour precedent. I’ inter ditlm 

dcU 
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de la dispute , <£• re prefénts plufieurs perfonnes 
d’honneur , en /a matfon de monjteur le Carde - 
y«4« confeilher : qu’en [vue de te , manficur Co- 
ton s’esloit offert de procéder au collationnement 
des allés, prefents mejsieitrs les Modérateurs , en 
la matfon de monfteur le tuge (rtrntnd vn des 
Modérateurs , pourueu que Ufdtts jieurs o- 
derateurs > tir fecretaires,enfemble le peur Chaloir 
comme repref niant la perfonne démon JïeurCb*~ 
inter, qui portât en main la copte à lui enuoyçe 
par ledit .fleur (fhamior, de/dtts ailes, pour faste,, 
le c allai lomentent ; fur, tcoile , voulujfent jsgnt%\ 
fin original , auquel tl auou adtouflé fa reif on-., 
fe à ce, quf ledit ffeur Charnier auoit dtfcotsr ». 
ledit tour douant que ia dtfpme hci fitft inter- 
dite : laçait que par t ordonnance delà Courfuft 
porté que d'vne partir d'autre les originaux fera) et' 
remis entre h s mains de f dits Modérateurs, pour- 
procéder au collationnementfur lefdus originaux: 
à quoi ledit monfteur Colon aurott obéi, ayant fait 
remettre des au(st toftfon original. $ttr quoi ayant \ 
fait refus ledit fteur C halos , dtftnt qu'il ne pouuott 
figner la rcfponfe dudit Ptre Ceton,paur eilre hors , 
des %/ides , & pour n’auotr charge txpreffc ', fans 
P auoir premièrement communiqué, qui fut catifc 
qu'on ne procedaft pour lors audit collationne- 
ment: tir cC autant que le Ptre Coton efiett fur fort 
départ, fut arreflé que dans huiü tours ledit mon- 
fteur Coton enuoyerott aufdits ftturs Modérateurs 
vue copie de ladite difpute auee la àermere rcffbfe 
pour procéder au collattonnemeni defdnes coptes', 
ne liant raifort que M. Çhamter eufiPauantage 
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que de ne remettre que la copie, & ledit monfien 
Coton fort original , afin que le tout fujl apres figné 
defdits fleurs (JM oderatenrs,&ccrttaves,& dudit 
fleur L halos à ta place dudtt fient Charmer. Que 
le Tire Coton a faits fait depuis à fapromeffe , ay- 
ant douant les hutll tours enucyé ladite (opte , qui 
a elle prefentee par monfieur d' Eymtnt a monfieut 
de (alutere tuge Crtrntnelïvn desyjM oderateurs,' 
comme il vérifiera, pour y faire procéder & lafigntr « 
et qui*? aurait eiléfait. croyant que ladite copiée fl 
encore outre les mains dudit fleur Jiymtm: t tf que 
lorsque lefdus-fieuns Modérateurs voudront procé- 
der à ladite collation , çr ledit fleur (halos offrira 
de figr.er Auec lefdtts fleurs Modérateurs & Sé- 
crétâmes ladite copte de Pere CotoH auee fa der- 
nière refponfe,tl offred'y obttrpeÿ-y affiler, le ren- 
voyant audit fleur dëpmmt pokrfiauotrs'ila enco- 
re ladite topie, &ce que le S.Crtminetiuirefponditi 
t/lctla ledit fieur ('halos drephqué qùè M-lt 
*Prefidtntdu frefne tufhfiera l'affatre, (*r la eopi- 
paatnie tefmotgntro fi elle entendait que M .Coton 
reifondijl par efertt,& adtoufhtjl fa rejponfe aux 
e / itles ta clos .fansqut le' me fine fufi permis à M- 
Çha.Touchaat lesAiïes enuoycs par Mi (haut dit 
efire fufffans , c? ptu* *f tte h original me fine , à la 
collât to»,d- autant qutlseftoycpt eferits de la propre 
main, çrfiçn espar M • Charnier , lequel four des tu- 
ftes occafhm, & que M- Co’on fiait lut me fine, ati- 
toit efir contraint retenir l’ original: offrant tout ef- 
fets ledit fie ur Chain -de collai tonnera vite copte ef- 
crUC)& ftgnee de la main au fi dudtt fieurCdto.pour 
I lequel tffft s en allen p 

t. c . rrtm- 
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mer mon fieur € y mini. 

Ledit fieur T remondi a refpondu comme deffim, 
(fi qu'il croyait que la copie enuoyee par Mfoto e- 
fioit fignee parla*, (fi pouuoit faire autdt defoy que 
celle dudit fieur Charnier, par les me fine s ratfions. Si 
quand elle ne feroitfignee, que ledit fieur Coton la li- 
gnerait auant pajfie> outre , ou cnuoyer oit F original. 
RenuoyantpoUr le furphts ledit fieur Chalas aufi- 
dits fieur s ^^Modérateurs , pour en ordonner comme 
ils trouueront bon. - 

En finie de ce, a ledit S.Çkalas auec les tefmoint 
apres nomez.,efic trouuer m. Annibal d' Eyrnini cha 
noittede F Eglifie (fatbedrale de El t fine s, çfiayat fia 
prefience lui a Ait auoir efle là , fumant le renuot de 
Jld.T remÔdtypour le prier de vouloir collationer (fi 
pour le sôrner de la promeffie du fieur fiord, (fi ce pour 
une derniere fois , ne fiant raisonnable d'efire plus 
longueme; renuoyc (fi délayé, me finement apres F un 
p, tm'e dudit fieur fioton:dont offroit ledit fieur fiba- 
las,en cas quil mjifiaft (fi prinfl prétexté fur L' ori- 
ginal, de collationner à vne copie eferite de la main 
propre dudifl JîeurCoton,(fi parlai fignee en lare - 
tirant , (fi baillant celle que ledit fieur Charnier a 
enuoy 'e par lui eferite ( fifignee . 

Ledit fieur Eymini entendu le fufidtt , a refpondu 
tyntl mettrait fia refporfe au pied de Fable cy apres, 
{fi na voulu dire autre chefie. Ledit fieur QhafJts a 
perfide à ce que deffitts, lui déclarant , veu ledit' de- 
layement, qu'il ne pourfiuiura plus ladite collatio,(fi 
•va enuoyer copie du preset a fie d M. Ch aimer, pour 
s’en feruir. 'Requis a fie à moy notaire de touttespre 
fentes dtfire Daniel tJM amtel, (fi de Piul Del** 

* - ’V 
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li quai marchand! habitat s de- N tfmes foubfigntz. 
auec ledit fie ur Ch alas,<& mr.y AiichnZlrfinorat- 
rt Royal de hlifmes. Voila les diligences fai- 
tes en mon nom. Refte vn autre aûe.qui con- 
tient la relponfeduS. Eyniim laquelle il auoit 
promife: & les répliqués quilui fuient faner. 
En voici U teneur. L an mil Jix cens , & le qua- 
trième tour du mois de Deccbre apres midi, a ejU 
prefent M- matflre Anmbal Eyrmni Chanoine en 
l’Egltft Cathédrale de tftf/nes, lequel ayât lapre- 
sece perfortnelle de M. AitthelV rfi -neutre Rsjal, 
lut am oit remoftré que Samedi fecod du presët mois 
de Décembre lui auroit eftt fait vn aile de requi- 
fit son àl‘ tn fiance de M. Chalas, pour & au non de 
M. Charnier mimjlre delà prétendue reltgto refor- 
me* • concernant l'exhibmon des ailes de Interfé- 
rence faite entre le reuerend r Pere Coton de la com- 
pagnie de lefustdr ledit S. Charnier, a laquelle ref- 
pondant, a dit que dans la huitaine que ledit Per e 
(foton auoit offert exhiber copie des originaux de la- 
dite conférence, pour eflre collationnez, auec l' autre 
copie que ledit S. Charnier atiott enuoyee \ ledit S. 
Eyrntm t aurait prefent ee à me fs. les Modérateurs, 
lesfuppliant en vouloir faire la collation, & les fi- 
gner apres. L'vn defquelsf avoir M .le Juge [ma 
nel en aurait fait refus , <#• partant n’a tenu audili 
fleur Symtm m au du pere Coton » que U collation 
fi en ait efié faite dans ledit temps : offrant néant- 
moins exhiber ladite copie , voire les originaux,! il 
e/l be foin, pour procéder a ladite collation, bien qui 
ledit fieur Çhamier att refufe, contre l ordonnant! 
de la four, exhiber Jes originaux. Pourueutott- 
J ' jesfob 
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tesfois, que la collation faite , platfe aufdits fleurs 
^Modérateurs , & Secrétaires , enfemble audift 
fseur Ch ata s , tomme ayant charge dudtft fient 
Charnier , vouloir ftgner tant lefdifts Actes , que 
dermere répliqué dudit pere Coton, fuiuant la pro- 
mejfe que JM. le Trtfident du Frefne en fit de vtue 
voix audit Pere foton , pour lut auoirejlé interdit 
lors par ledit S. du Frefne , refpodre de viuevotx en 
ladite conférence publique aux arguments & pro- 
fofitios faites par ledit S. Cimier, durât tout leder 
nier tour de ladite conférence. Requérant anfiique 
Isdit S.Chalas fait tenu remettre deuât lefdits fleurs 
& Secrétaires, four tout demain ladite co- 
pie dudit S.Cbamter,come ayant charge de lut: au- 
trement en fon refus protefle de tout ce qu'il peut & 
doit\& en outre Ledit S.d'Eymini nie qu'aucun im- 
primé ait efléfait de ladite conférée e par ledit Pere 
Cfiton,ni de fin mouuemenr.requerant acle,&co{iie 
de l' afte audit S.d‘ Eymtnt fait par le fieurChalas. 

Ledit M. Vrfy offre bailler copie de Cafte qu’il a 
recekyfn payai, & requiert copie du preset afte pour 
icelui communiquer audtft fieur Chalas.ou bit que , 
ledit S.d'Eymini fe retire 4 icelui.Faitçjr reçue dis 
la boutique dudit maiflre V rfy, prefent à ce, lean 
Declufeau,Eflienne%obert,& Simon Pin fignex. 4- 
uec parties , er moi Antoine Ferrâd notaire 'Ployai. 

Et pfu apres eflant danslamaifon dudtft fieur 
C halos , le fieur d’Eymini lui a fait me fûtes requtfi- 
tions, (fr proteflations , que audit maiflre Vrfy, no~ 
faire,# requis afte à moy dit notaire. 

Ledit S.Chalas rtp hque que toutes ces faços de 
faire pleine s de longueur, de delais , & de nouueau- 
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ttz. (fauf l’honneur dudiil fient d'Eymini qui nerf 
e/l pat caufe ) ne font qu' autant de tifptotgnages de 
finie , dr du defhonneur de M. Coton , qui ne veut 
feulerait que tenir bonne contenance. A dtt,qutl fe- 
roit plut fiat à M.Coto de dire clairemer ouy ouno, 
que par telles procedures abujer atnft de la patience 
des gens de bte.Et quât à L' original des Ailes, a dit 
que importune demade d’icelui n'efl autourd’hui 
quvn prétexté dr qu’vne occajiôpour caufe a*jM. 
Coti,lequel featt tresbte que pour les mauuatfes vo 
< lontez. qui firent monjlrees cotre les ortginaux,mon 
fieirr Cham.nurnfire du S. € uangile,fut fagemet co 
feillt de fauuer d? cêf ruer le fie de la forte. fixait tref 
bie aufhM.Coto,que la copte par ledit fieur fi ham. 
enueyee toute eferite de fa propre main,dr par lui fis- 
gnee fous chaque fefiton , ne peut eflre refufee pour la 
XoHatio, sas fie defcouurtr par trop ne craindre rttn 
tat que la pureté des ailes, veu le ddgerou s’expofe - , 
nittoutfeul ledit S. Charnier en cas que fadite copie 
par lut eferite & figneefuft en rte cotraire à l' origi- 
nal. Tarquoi ledit S. fi halos permet diprie ledit S*. 
d’Eymmi,drtout autre , de s tnferire eii faux centre 
icelle', dr en fuite les desfie d'en venir aux preuuts 
parla collât 10 auec l original retire par M.fioto: le- 
quel pour coulourerfa mauuaife affeilto en cefi affai 
re,drpour en empefeher ieffeifiveat lut eflre permis 
par quelques fies derniers e fera s, le s ailetfq tîosdr 
finis : voulant encore iceux eflre fignez par fhejf.lcs 
çjMpderatcursd? fecretairts,qut sot pteefa defehar 
& ^ ors leurs funlhojt'Uoulàt d'auâtage pour 

mieux faire efuanouir les pourfuites de ce fie colla- 
7 ftn, que féfdits nomieaux eferits foyet fignez. par i~ 

celui 
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lui S.Chalas en rep resetatto de M 'Charnier. A le 
dit S.Chalas refpôdu, que les aueug, es y vcfroyët à 
clair la vanité de M-Coton:& corne tl ne veut que 
feferutr de telles opmtafiresdifficultez, d couurir fes 
defaut s,& avoir fi par defaut de collation tl pour- 
rait point empefcher L’tmprefiion de la confciccc:&> 
ne le pouuât ,la ca/ommer-,pour le moins barguigner 
à l'encontre, tftât fitfdttes demades aufst peu coura- 
geufes,& autat malades que celle première qutl fit 
cheT^M.le lugeCnmincl lors qu’il y vint à faintca 
pour ce fie collation, qu’tlfe plaît de rendre tmpofîi- 
ble,affauetr que Al. Chevron, qui eftoit l'vn des Se- 
cret aires, sas lequel ne fe pouuott në faire , & lequel 
pouuott mieux defcouurir les chàgcmcts,ny afit fiait 
point. En quoi Al. Coto aurait nuemet mis fon coeur 
au tour. A plut dit ledit S'.Chalas queM.Coton ou 
les fies ne peuuët bonneficment tergiuerfer ni pren- 
dre excufe,fur ce que ce nefi qu'vne copte des Ailes 
qu'on a de là part dudicl S r . Cbamter:veu qu’tcelui 
SfChamier aurait efcrtt en mefmes mots, & promit: 
par lettre a Ai. Coto de feferutr d'icelle copie, de 
reuoyer fi befotn efioit l'original qu'il a, en cas qu'on 
lui renuoyafi fa copie fignee par les Secretaires&par 
M .Coto -.offre d'vn borne fincere^jui ne craint point, 
a in s qui ne defire que la lumière , & la cognotffance 
d'vn chacun duquel offre le S r . Qbalas rcfpond enco 
repour Ai. Charnier fia lettre duquel a Ai.Çoto,fut 
par ledit Sr.Chalas rendue audttl S'.Symtni le 15. 
d'Oilobre, corne il apparotfira par aile. St venant 
au principal,a dtt que ne fiant quefiion que de col- 
lationner les ailes de la confcrcnce,tl s’eflonnc,com 
me on parle d’vn original , ou d'vne copie dteelui 
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additionée & grcflte par Ai'C ot °> e ft*t ceautat di- 
re, que vouloir qu'on collatiône les ailles, à chofe qui 
ri efl pasventabltmét Afles-.offrit toutesfoù ledit S. 
Chalas de collattônsr iufques au ccsnmencemct des 
additios de M.Çoio fuyait l'ordonnace de la cour, 
qui ne parle & ne donne aucune licece d'y faire des 
fur croit s. Déclaré çr proie fie qu’il efl tout preft auec 
Ai. Cheiro i vn des Jecr et aires de collatiôner lefdils 
ailes de la coference,nopas demain feulemet, mats 
tout à cette heure, ou quand on voudra lui fatre fii- 
gne. Et pour tirer de toutes plaintes tant mieux 
forcer à icelle collaho les députés de M.Coto,& M. 
T remodi fier et aire, de fa part a aufit offert ledit S r . 
Cbalat de . ollattôner copte a copie, moyennant, que 
comme celle qu'il produit ett efente de la main de 
monf.Chamter & par lui fignee, celle de monf.fott 
foit aufit efente de fa main & par lut fignee, pour le 
moins fignee tout de mcfme fous chafque fefiton.A- 
yant tutte raifon de le defirer ainfi , veu les fauffe- 
tis dont l'imprimé de monf Coton deuenu Demejat 
ett rempli. zA offert outre ce de bailler la copte du- 
dit fieur Charnier par lui efente & fignee, pourueu 
\quon lui batllafl celle de monf Coton fignee par le- 
dit S.Cotô,Ç? parafée par mefîieurs les modérateurs 
ou fec/etaires,en cas quelle ne fuft eferite de la main 
dudit fitur Coton, comme l’autre de U main de Ai. 
fhamter. Offres qui te fin oigne: affiz. de la candeur 
de ceux qui les font. A dit au furplus, qu'il receura 
tref-volontiers la pretedue rtfponfe de zJM. Coton, 
s’obligera aufh de la fatre feurement tenir à zJM. 
Charnier , efertra mcfme ( puis que c efl le defir de 
Ai.Coti)au pied d'icelle que c'efi la refpofe de Ad. 
Çoton quitelnt S. Chalas aurait receuepour la ren- 
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dre fidtletnet Charnier,^ fèfigàera tu fuite. 

Priât & comurant ledit S. Eymini par tous les in- 
térêts de l'honneur de tjfyf. Coton de ta lui vouloir 
b ailler. £n cm de refus protefle cotre ledit S.Cotoen 
la persane dudit S. £ymim so procureur, qu'il n’a Je 
courage delà mettre et mains dtso ennemi, & qu’il 
y craint les reners,çr eede atnfi à la venté, ne bra- 
dât que parmi les fies. Proie fte aufhpour lafn,que 
t'eft meshui affez.pOurfuiut M.Cotô, çÿ reffondu à 
ees fienes telles dehcaiejfes& faux seblàs.Fait àN if 
mesce 4. c Dec.\ 6 oo.Çbalas: prises Pierre Rochon, 
CT £ [tienne Robert habit ans :& moi notaire fuf Ait. 

L'an fufdit,& le i^.iour du mois de Decem. ledit 
Sr. Eymini a rejpondu que l abstce notoire du Pere 
Coton deuoit ferait de loy de filence au S*. Chalas, 
pour ne couitier vn ab set, cotre toute rn ode/lie & ei- 
uiltti : & les merueiüeux effeüs de do Pleine rendue 
par le e Pere Cote en la copagnie honorable de la et- 
ferïce,ont môjlré qu'il auoit autre thofe que botte Co- 
tendce. La pourfuite ( t u'il a fait de prejfer la colla - 
tto,& remtfe des originaux, efl argumet fuffisat pour 
faire taire tous ceux qui le calomnie t,dr lui impose » 
a tort d abufer autrui. La demâàe des originaux ne 
peut eflre reput ee que iufletcar sas iceuxla coüatio 
ne peut eflre faite: & le vain ombrage, qu'on fe de- 
tte de la perte, ne peut excufer le refus qu’on fait d’o- 
betr à l’ordonnance de ladite remiflion deuers 
tnefüturs les modérateurs , finon qu' on veuille par 
prétexté mal coloré charger lefdits fieurs modéra- 
teur s:ce à quoi on ne peut, ni doit vifer,veu le refpeil 
& honneur qu'on doit à leur preudhommie , & au 
rangquils tiennent. £1 efl ridicule A’ alléguer que la 
a opte prttedue fignie eferite de la main du fieur 
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Qhamter tvne des parties face pareille foy que l’t , 
rigmal:ç? fans entrer en faux, U nulué d’ icelle co- 
pte prétendue bajle pour empefeher quelle ne face 
foy. P ne ledit fleur cP Eymtnt ledit fieur [halatfe r* 
meteuoir que lors que le Pere Coto fut ernpcjcbé de 
répliquer de viue voix au dernier dtfeours dudit 
fteur Cham.par les mhibinbs de M.leTrefidctdu 
Frefne,eejle tnhtbitib fut accopagnee d'vne pemtf- 
ftp de pouuotrrepliquer parafent. c Puis donc que le 
fuperteur P a accordé, on ne le peut empefeher^fe 
betfdce quo doit an magi/lrat doit dbnerpafagt à 
ladite répliqué: & leretec qu'on en veut faire, dont 
preuue fuffisdte qu'on la redoute, & que ta lumière 
& la venté de la doclrme qu'il enfeigne auxautu. 
glesefl le vrai jlâbeau qui chajferoit la vanité & lu 
tenebres,dbt tufques tctleurs yeux sot filles. Zelefr 
deuotton qui fait déftrer au Pere Qoton que ce/le ci- 
ferece fou publiée: non par la conftderatton de f ben 
tteur dr des trophées qu’il en a rapportez, au »#jf- 
rnëtdes mieux fenfés,^ des moins pajstonnésnnuu 
pour la glotre de ’Diett .tnfruiltoa des âmes vrrtyc- 
met Chre/he nés fut b Lie & vtfee de (es intentant. 
K otla commet tat s'en faut que fes intentions r oyent 
peu couraoeufes ou malade s ^qu elles ne tendit qu'à 
guérir les malades & débilités en la foy, cr e(Jener 
le cœur de ceux qui ne l’ont porté ; la conjideratto, 
conoijfance ’ & recerche du vrai potnef d’hon- 
neur, qui né confijle qu en la conoqfance de là pu- 
reté. Pour ieprtnctpalUe Pere or ou ne demande li 
collât ton ftnon de ce quia este fait en la cunfertn- 
ce:car en ce qui es} de U refponfe qui lui a este per- 
mtfe défaire, t/eil bien notoire, que ladite rrjportfe 
n a point d'autre original . Trie tous ceux qui va- 




T E N V E A NlSMES. 24I 

' ront la rejponfe dudit S.Çhalas , tuger s' il y a de la 
mtdefite,dc dtfmcnr vn abfent fur des faux fonde- 
ment :car on ne [^aurait jnonftr er,qne le Pere Coton 
ait fait faire aucun imprimé de ce difcour s: dr tant 
s' ï faut, que le Tere ait reculé ladite collatiS, qu'au 
contraire il l'a toufiours recerchee dr pourfutuie : & 
ledit S.d'Syminià plufieursfiis requis Aide luge 
criminel d’y trauailler.ee qui a ejlé empefehi par Ut 
artifices du S.Cham.come il eft vrai-fitmblable. èt 
pour coclufio offre d’exhiber les originaux qui furet 
faits par M.T remondt, pour faire ladite collation, 
pourueu toutefois dr à condition que la dernier e ref- 
ponft du Pere Coton fait receue dr fignee par lefdtts 
fleurs Moderqteurs:autremet protefiede tout ce que 
peut dr doit protefier. M-f halos rejpond que fin 
premier dire fi fiuftitt,dr fi vérifié afies de foi-mtf 
me fans autre répliqué , dr qtien icelui fi trouuent 
fuffifamment toutes lesrejponfis qu’on pourroit faire 
à ce que vient de mettre en auam vjl i.d'Eyminï.dr 
pour ce y perfide, reconotffant que Coton ne de- 

mande que formalités dr paroles, à quoi M.Cham . 
fourra plus à plein fatisfaire lortde l'Impreflion de 
la conferenee : voulat ledit S.Çhalat par fin filence 
couper chemin a toutes ees indignes longueurs, def- 
epuelles Coton fefert pour laffer ceux delà reli- 

gion. P arquoi, fans refpodre autre chofe, offre, preffi, 
infifie toufiours fur la collation defdits ailes, dr s y 
dit dire tout prtft iour dr nutil:requiert,fupplie ou- 
tre ce, comme et deuant , que la prétendue dcmiere 
reffonfe de Coton lui [bit dehureexprotefle dr 
dit aufii,comme et diffus, fi on ne relafche ladite re- 
ffonfe, que ce fi vn grand auâtage pour la vérifier 
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pouf" M.Cbain.yut ne drmàde que les prifis. tfe 
’voularit ledit S.Qhalas re/pondreà rien de ce qui le 
pourrait vitetejfer in Jon particulier, & ce pour ga- 
gdtr tcps,ou pour he preiudicier en rien à la collatto 
qu'on recerche. Atnfi rt [pondu, le 15 .de Décembre, 
vha\as. Fuit rect é audit T\jp»cs deuàt ma bon 
‘tique, es prtfenecs d’Sjhene Robert, & Ftrminbou- 
i ho** demeurais audit Dhf nés, /ignés auec par’ies, 
tf'innt Antoine Ferrand notaire Royal. Voila ou 
nioiiruréc A'côment moururét toutes les pour- 
fif.’tè'sde h épilation. Pourfuices>elquelles quâd 
on vit fi efpis retentir la demâded'atcepter la 
dernière rcfpôfe par efcrif-qui ne void cpie c’e 
ftoitl'hnguille fous roche? que c’éftoit le tout 
des defirs du S.Cptonr’Car il 11’y a pas aparéce f 
que fi Ton principal en fi efté la coliation> qu’il 
Teuft abandonnée pour vu acceffbire : & n’euft 
pas efté fait en hommed’elprit.Combien qu'il 
h’eftpasbefoin de'cefte conie<fiure,puis que le 
difcôtirsde Demezat, tantplein decalomnies» 
ftnlîètésj& impoftures > donne trefclàirçmét à 
conoiftre,combien peu on le loucioit de la vé- 
rité des chofespaflces.Le S.Eyminià bienfait 
de le delàdtiouer, & de fefafcher qu’on l’attri- 
buaft àfon reueréd Peretcar tous tnefchâs traits 
fôtreniables.Etcroi biéquefion en recerchoit 
mcfme vn peu depresleS.Cotô,aulfi biéle re- 
nonceroit-ibcôme cefte lbttife>qu’il a intitulée 
La tefte de M.Caille.Mais ce n’eft pas tout vn> 
dire nenny > & fé purger. Pour le moins eft il 
trefvray (outre les indices qu’on peut recueil- 
lir du ftyle) qu’j l a femél’vn &lautre,en faifant 

des 




/ • 

■pïnve-a Nismes. 
des pre lents de fa propre main: comme ie fçay 
qu’il enafait^n celle viil^du MoïKclimwAà 
Valéce.Mais côlideiôsle refte. Us le plaignît à 
demi bouphe,de ce quçj’auoy enuoyé vrw co-* 
pie efcrite,& lîgnee de ma main. Voycsiiççla 
peut s’accordenaueciie dont* qu’ils leignoyét 
d’auoir, que ie ne falsifia lie les Âétes. Gar.quel 

{ dus beau moyé de m’y durptendre, que ccftuy 
a^deme defcrier m’y ayâtfurpris. i> Maiscen’e 
ftoïtmcelieurc,mcegillequ ils cerchoyent. 
Quoi doaffculeroétqii-'iUuftla dermereparo- 
le. Voyons donc fous quel prctexte. Premiere- 
mét.qu'iLeûoit le fauilenât. , Enapres,qÿe mo- 
feigneur le PrclïdéceaaubiîpionôtççtRaifQns 
vaines ,1’vrte &l’4Utre4eiP*uoi.apçijfé .VQirerqct 
&ence.cas,ü euil peusileuè yqulyf* çemrfqr 
les termles de relporadâfc maisles ailes rqôftfçt 
qu’il ne ie£&pas,& aitna oaieu*if.p!iJ(r 5 ®R|i!tftii: 
argumentant, pourquoi donc le derntef £ lûi 
plultoft qu’àmoi? En apres, cela peut eftre bô, 
quand on n’auance rien de nouueau: maj$ qp’ô 
le .tienne à auancer des argumens ,ou paifagesSy 

authorités non produite* aupaçauât,3c pui 0 ,$^ 

re>Iene veux pas qu’on reparte lut cela: ce il 
demanderqu'on lui liure.jàn qnnemi li£$fgqr r 
rotéiEt iem’allèure que quand onjîneqft.qftr 
uert le propos>foit à mqnleigneur le Prefid^fc 
foit à meilleurs les Magiilratÿj ils h’eqÛènCtqtr 
mais commandé de me taire, lînOn apres ,*7 
uoir cognu que c’euft elle du difcours du lient 
Coton. D'auantage»quelle impertinence elt- 
ce au fieur Coton, quelle foiblelle denigeuiem 
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de voir la difpute rompue contre l’ordre, &par 
vrte aulhorité abfotoe»puis prêter fur cela 1 or 
dre de là difpute?QÛant au dire de mondit fei- 
zncat\t Prelldétiou il&t trefmal coprins, des 
k»w qu’il fut pronÔcé',ou il a cfté calomnieufe- 
mStexpofédcpuij;ll pada «oiremét de a plu- 
iké\tûM e’eftoit poorla cotinnation de la di - 
hÜieiOifpute quioecôprenoit pas feulemetla 
loùrnee qui anelidit pour lors au fieur Coton: 
mairfauffi tout le refte, autant qu’iben euft peu 
fuiure,iufques à vn entier efclarciiWt de to 
les articles de mô accufatiô. Ceftoitcela,qu o 
remectoit à U plubevqü'6re.uettoit i l efade. 
G’éft à quoi le iieur Goto doit penfer.&s ydib 
pdfêîS puis que ie publié tout d vn boutàlau- 
trdjbour môfttét fcôbié maigremét il fçaitex- 
eufur fé* fautes quifôtftgroflieiesÆt de guce, 
qq-41 medie, pourquoi il le tourmétc pl 5 oece- 
lte tournée, que detit Vaques articles.elquels, 
iel'dy «Seulement acçufé» mais publierais 
encore pcuf-iedire,dcfcrié pour fauirauerQue 
ne fêplaintib qu’à toi qui eft ainfi accuie.ainü 
iWrtéfl^en fon hôneur,on ne dône nô pas vne 
iournee , mais autant qu’il lui en faloit pourle 
iuftifierîQuel plus grâd înterelf auoit-il en celt 
articte>qu , eiY50.& tant d'autres? Sans douif> il 

*que fa paffiô,qui le gouuerne:&ellelem- 

pefilhé devoir plus loin que fon nez. Qu 3 " 1 
moi , ie ne ferai pasfi vain que lui: ams déclare- 
ray, des celte heure, queie ne pretéds aucun a- 
uatace à auoir parlé le dernier, finô en cas qu « 

ne réfuté ce que i’y ay auancé.Pourtic,s*)Uj 

, quo* 
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quoy,hardiméc, qu’il fe mette lur les iinjps.On 
lui a permis-la plume: te la lui permets.atî(Tï»& 
l’exhorte de s’en fennr.Qpe ie voye vmpeu»fi'il 
a quelque chofe de plus courageux, de pl* fçai- 
uant,de plus folide, que fe$ mai lires, que Bel- 
larm.que Coller, que Grégoire de V aléce,quc 
Richèome, qui ont fait séblât de ne voir point 
vue partie des paflages de l'antiquité dôcie m© 
fuis 1er ui , &c fur l'autre ne disét rien qui vaille* 
Il y a bien d’autres particularités en ces prot* 
cedurtsqui pourroyenteftrereleuees.Mais ie 
les laifle à la chfcretiô des lifeurs » pour repre-, 
fenter le dernier aéte de celle Tragicomediej. 
ainfî puif-ie bien l’appeller pour legrâd bruit 
que menoit vne telle vanité.Le fieur CotÔ doc 
ayant prins congé de ceux de fa religionj par- 
tit de Niliiies:s’cn va en Auignon, ous’unpri- 
moit le difcours deDemezat, Delàs'envaàl 
Grenoble > d'où en fin il m'efcrit vne lettre de 
foldat, toute de fougues,toutedc colères, toute 
de rodomontades. Et ie lui fi refponfe pour ra- 
batre Ion audace>fans me foncier pourtant de. 
releuer parle menu tous les points,, defqucU: 
on pourra affés recognojflre le conte qu’il 
faut faire, par la leclure des A&es. 

A MONSIEVR CHÀMIEfti 

M Onfieur Charnier, on fçauoita|îcs qu’v- 
ne mauuaifecaufenelepeut defendre, 

Î ju’auec fupercherie.On voyoit allés que la dî*' 
pute & conférence vous cuifoit : chacun ailes 
iugeoit que vous auriésde la peine à mendier 
& là cataplasmes propres ou impropres à 
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cérfolbAér vos playes, fans vous tant trauaille* 
àvotüifertdre plus miurreux, plus reprochable» 
plus ridicule. Iniueieux en mon endroit, repro- 
chable en vos deporremehs, ridicule en vos ex- 
cù fèsV& qui pluseft, encore defobeilfimtà iu- 
ftice. Quelle difpute s’eft jamais faite, de la- 
quelle les a&esh’ayét efté eollatiônés fnr leso- 
riginauxî Quels originaux ont efté authétiques 
iâi'iseftre lignés parles Modérateurs, ou arbi- 
tres,par les Secrétaires, & parles Antiparties? 
Quels Modérateurs ou arbitres reçoit-on, iînô 
ceux aufqnels l’on fe veut rapporter, 8c l’on fe 
doit ber ? Quelle confiance fe desfia iamais & 
fit ïamais mauuais mgement des liens propres? 
Queliugemét bié'faitfe leruitiamais, pourtou 
te«iefen(iue>de pretexte’Quel pretexte,den’o- 
beirau Roy & à mfticc?QuelleHiftice>de vou- 
loir eftre & le premier &le dernier à rcfpôdre 
tant de viue voix que par efcrit , quoi quede- 
mandeur'Queldeinâdeur qui ne veutreceuoic 
les refpôfès quâd elles font offertes, 8c qui fait 
toufiours l’ogre fleur? Quel aggrcfleur, qui fuit 
la. Lee provoqué tant de fois au combat ? Quel 
Combattant qui veut batailler fans aduerfaireî 
qui apres les inhibitions va furies lieux, arpéte 
lafale, & fe vante que la place lui demeure. 1 
Quelle place d'honnneur peut demeurer à ce- | 
lui qui ne couure fa hôte qu'auec vu plusgrld 
&iîgnalé deshonneur ? 

. La chanté Chrefti*ne,>M. Charnier, m’a ro- 
mande de vous reprelenter ces chofes, 8c vous 
prier de les mettre en conlîderatiô.Ce faisât ie 
vous réds bié pour niai, & iepratique en voita 
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endroit le precepte de correction fraternelle», 
d’autant plus que vous aués les yeu* bâdési & ; 
que vos plus intimes ne voM’osét direjfçaçhâç, 
côbiçn la vérité aifément vousoffenfe.il vouSi 
coufta cher deuât les bornes de iugement,&ne 
vous coufta rie de dire deuât les moins verfés, 
que vous auiés enuoy é au Môtelimar l’original 
des a<ftes,quoi qu’ils fufsét à Nifines, tant vous 
craigniés la touche redoutiés qu’ils fuffent 
mis au net>&: au vray.il vo 9 femblabô défaire 
le zélé, exposât bras, veines, fmg,&yie,plufto(t, 
q d’obeir à la Coiir,ne prenât garde au tort ex- 
trême que vo’inferésà vos Egiiles prétendues 
reformées, de les faire paroi lire maiftrelles de 
rébellion, corne fi leur couftucne eftoiede n’o- 
beir q quâd bon leur scble auRoy & à Iuftice. 
Vous cuidiés de bîérécôtrer pour vous mettre 
en crédit, & faire eftimer,fiuon voftre dire, du 
moins voftre diftation, grinçant des dets,&di- 
finit que vo^mourriés pluftolt que de vous défi- ; 
faifir des Ades,qui ne font no plus voftres, que 
rmés:& causât qu'ô les vouloir brufler,pour en 
empefeher rimpreffiô&r public a£tiô,&ne vo 9 
apperceuiés q ce faisât vous vo 9 monftriéspe- 
titemét meublé de bôs dilcours: attédu q pour 
empefeher ladite promulgatiô,ce feroit aüés à 
melf.lesMod.{s’ils le voyoyent ainfi,& iugeo- 
yent eftre à propos)de ne les parafer & ligner, 
veu l’ordônance du prefidial.Où eftoit dôc vo- 
ftre perfpeéfiue?ou voftre eftimatiuefoù voftre 
fapience?où voftre difeours? le voy que 
ç‘ eft : il eftoit queftion de mettre non au feu, 
mais en lumière lefdits actes , ôc de leur faire 
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prendre le iour & la clarté, tant par la colla- 
tion.que vérification d'iceux. Chofe que vous 
redoutiés: Sc partant qu’il vous falut courir à 
l'aduâce, & empefcher ce q vous craignés,fai- 
fant contenance de le fouhaiter de toute voftre 
amcjde toutes vos forces, & de toute voftre pé- 
fee. Sur quoi quelqu’vn dit très à propos, que 
côme en dilputât voftre principale armeure,& 
plusaflèuree cuiraflè eftoit de tenir bône mine, 
&de bien remplir toutes les dimenfionsd’vne 
chaire: ainfi qu’à force de beaux féblans, vous 
vouliés,enmirlifique,fairecroire aux plus Am- 
ples, qu’il y auoitderineffable,der<tjppT«ran- 
*Xœ>i,tov, & du çoÇûfjuirov en vos minutes: 
& qu'à loppofite par mes eferits la Papauté fe- 
roit grandement incômodee. Or ne vouspaif 
fés plus de vanité. Voftre lettre me fot rendueà 
Beaucaire,auec adfe de notaire;le terme quei’a 
uoi dônédefeiourneràNifmes eftât expiré, af- 
fauoir apres la Touffaints, lors qu'on iugcoit q 
ien'y retourneroi plus,ie rebroufie carrière 
pour toujours vous faire (bubrede raifonime 
prefente à M.ie Criminel.on me remet au léde- 
jnain,vn iourpafle& l'autre apres en delaisi 
peine puis-ie allèmbier vos gés le 3. ayant cer- 
chc M.Chalas,chés lui, ce qui le mit tellement 
en humeur, qu’il cuida fe defpafliôner>& n’euft 
elle la prcfence de deux Magiftrats,qui fe trou 
uerét là, il eut bié efdaté & deshôdé d'autre for 
te, ainfi qu'il s'eft iaâé. En fin on côparoitchcs 
M. le Criminel. le demande deux chofesJ’vne 
d'eftre receu à lacollatiô des Aâes , faite furies 
or jginaBX> corne porte le iugemeut de la Cour: 
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l’autre qu’on veuille receuoir ma relponfe par 
efcrit»fuiuant ce qu’en auoitefté ditparM.du 
Frefne. On refufc l’vn & l’autre. Au lieu de l’o- 
» riginal onpreséte vne copie, nonfeulemét li- 
gnée > mais eferite de voftre main» c’eftàdire» 
telle qu’il vous auoit pieu de la faire. le remô- 
ftre, telles jpcedures eftre fufpe<ftes,pour ne rié 
dire de plus aigre, tât plus quelles eftoyétioin- 
tesà la defabeiflance>& accôpagnez de meffiâ- 
ceà l’endroit deM.leCriminel»mefmement là 
prefent.que toutesfois pour leur faire voir co- 
bit i’eftois defireux que le public ne fuft fruftré 
du frui&qui enpouuoit reuflîr»i’eftois côtét de 
collatiôner fur ladite copie, pouroeu qu’ô m'af 
feuraft,que ma duplique feroit inferee & incor 
poree dâs les Aéles» fignee & parafée par les Se 
creraires»ôc par melf lesModeratcurs,amij que 
il auoitefté jugé équitable. Qu^autrement M. 
Charnier qui eftoit l'aggrelTcur ,& le demâdeur 
fe trouueroit le premier & le dernier tant de vi- 
lle voix que par efcrit.On nie que M.du Frefne 
en ait parlé:M.le Criminel l’afferme; i'offre d’a 
boudât de le faire attefter à toute la Cour, & à 
plus deso.perlonnes. le mecôtétequoy mift 
vne claufule , par laquelle il feroit dit, que ma 
derniere refponfe auroit efté baillee quelques 
iours apres, pourueu qu’ôadiouftaft,que ie l’a- 
uois prefentee des lors , & que c’èftoit en faite 
du cômandemétqui nous auoit efté fait. M.' le 
Criminel trouue qu’il eftoit raifonnabie(paro~ 
le qu’il réitéra trois ou quatre fois) Ni pour ce- 
la. Ils demâJenttépsà y péfer,& à prédre con- ' 
feil.On leur donne hui& iours de terme à deli- 

( 
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berer.Ie prensle chemin.d’Auign5>où i’eftois 
pieça attendu- L’oétaue expiree, M. d'Eymini 
leur prçièoççl’çriginal de M.Tremondj,tna co 
pie,ina rciponiè.llsrefüfenr tout. L'aduét & la 
promdlè m’appcllciità Grenoble. Qu’eft il de 
faire? M. Charnier, que dois- iexr aire de vous? 
que doy -îe dire de vous? Ieprotelïe deuant les 
Anges &r les homes, vos deporteméts eftre tels, 
qu'ils font plus que ballants àlaircdeteller en 
fupreme degré voflre pretendue religion, ^in- 
dubitable irréligion: & vous admre au nom de 
Dieu, ou de iaiTvaisne traicterdes choies qui co 
cernent le falut des amas, ou de diangerde fa- 
çons de faire, de JirciS: d’elcrire. Celle feuille 
ièruirapour vous faire cognoiftre , que nous 
entendons allez pourquoi au vray vousauez 
mistâcd’obliaclcsàla collation auchéciquc dôt 
îleftoit qnelbon. Que fi la.yeriçé vouseicorne» 
d'autant que le nienlor.gc vousaueugle, patié- 
ce & meilleure refolution.Adieu.DeGrenoble 
vin. Decéhre i6co. Voftreann II vous Telles 
de Dieu, Pierre Coton de la côpagniede Icfus. 
A MONSIEVR COTON. 

V Oire, voire.'ceft le moyen decouurir vo- 
ftrehôte, M. Cotô,que de vous mettre en 
colere,&iodomôter de loi n. Les chi ens en font 
xunfi,aprçsqu’ôles a biéellnllez. Mais fi vous 
elles fage, vous vous garderez d’appeller mau- 
uaife nollrecaufe, iufqucs à ce que vousaye? 
autant d’auantagefur moy, comme Dieu m’en 
,1 donné fur vous:auantage fi manifefte» qu’il ne 
vous telle que le recours ordinaire desmau- 



f > 




TE N VE A NlSMES. 2$t 

liaifes confciécesjafïàuojr l’impoftare:tefmoin 
pelle belle lettre fous le nom de Demezat, la- 
quelle vous allez femant , côme'vn empoifon- 
neur fes emplaltres.dâs laquelle outre les fauf- 
fctez toutes ordinaires, quKôcement l’aâion, 
vous vous elles peint en polture d’vrv nouueau 
miracle, fraifchementefclos par quelquccoup 
du ciel, pour la reftauration de la pauur- teinte 
mere Eglife Romaine. Car il n'y a rien li dru le 
me que les dermefurees louanges devojtreelo , 
quéce,de voltre mémoire, de voftre fçauoir,de 
' voltre iugement; par vnc partie defquelles il 
Vous fouinent que fans rougir , & par mocjcftie 
ïefuitiquemét nouuelle,vous cômençalles yo- 
lire harangue du Samedr.afin,croi-ie,que puis 
que les autres pc vous cornoyét»voltre bouche 
aumçins vous feruift de trompette. le ne Içay 
pourquoy vous m’appelez iniurieux en voltre 
endroitifi c’elt iniuredclè contrcgatdcr de vos 
artilîcesji’auouële crime:certesie vousay iniu 
rié.dç plus que vous ne voudriez, péfe encore a- 
uoir donné occafiô aux autres de vous iniufier 
côme celarmais fi vous entédez,vous faire tort, 
ie me contente.» que ce ne foitpasà vous d’eu 
iuger.Mais pourquoy reprochable en mes de- 
portements? Si ne fcaunez vous me côuaincre. 
d'y ne feule faulTetétnon pas mefmes nf en accu 
lèr:là ou ie fuis toufioufs preltà vous faire hôte 
des voftres > en toutçsjes facôs q vo 9 voudrez. 
Pourquoy encore» ridicule en mes exculès? 

, Vpus.deuriez aumpins en auoir cotte quelcu- 
ne,pour fapre voi»xque vous ne parlez pas touc 
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de colere. Mais ne m’appelez iamais rebelle à 
Uiutlice, fins vous rellbuuenir del’affrôtqu’à 
ce propos M.Chaias vous fit receuo ir en la pre 
séce deM.le Criminel. Et qu’ell-ce q vons vou 
lez dire par celle pointe , Quelle tujhce de veu- 
lotr e/lrt le premier & le dernier à refpondre lit de 
vint voixrfue par eferil, <}uoy que demideurlQuel 
demandcur\(]ut ne veut reteuetr les refponces cjuêtd 
elles font offertes, &f*tt toujours de l' a^rtffeur'-Qt 
me font des Enigmes, où peu s en faut.il eft bié 
vray que la difpute fur rompue fur la derniere 
fois que ie parlay : mais ofêriez vous dire qu'il 
y ait eu de l'artifice de mon co(lé?Et quâd vous 
voudriez tant auant fortir des bornes , ie m’en 
rapporterai àMclTdesMagiftrats deNifmes tât 
d’vne religion que d’autre, qui fçauent tout ce 
qui en eihm’en rapporterai à M.le Prefidentdu 
Frefne Canaye,&M.Boucaud aduocat du Roi, . 
qui fçauent que, le iour auparauant ie lesauois 
fuppliez de regler la difpute, pour vous faire 
tenir pied à boule, àquoyMelf. les Modéra- 
teurs n'auoyfit peu vous alTùictir: & fçauét en- 
core , que ie me plaigni à eux en particulier de 
l'interdidliô dors que ie fil leur baifèr les mains 
à leur dcpart.Depuis cela en 5. iours que ie de- 
meurai encore dans Nifmes , vous ne me filles 
porter pas la moindre parole du mode. Pour- 
quoi dôc dites vous , que ie ne voulurtè point 
reccuoir vos relponfes? Comment mefmes les 
m'euffiez vous offertes , quand vous n’y auiez 
pas encore bien penfe ? Car fiir le tard du 
iour, dont i'eftois parti le matin, vous fuites 
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trouuer monfieur Chalas , qui vous donna le 
roole des partages que l’auoy’ allégués. Et fi» 
apres cela, vous ne di tes mot de ces refponfes, 
finon lors que vous fuites chez monfieur le Cri 
minel , fous le prétexte de la collation » de la- 
quelle vous empelcKaftes l’effeâ: par vos def- 
raifonnables demandes : dont l’vne eftoit que 
M.Cheiron, qui eftoit l’vn des Secrétaires, n'y 
alïïftaft point. Là donc vous monftraftes iene 
fçai quel bobulaire de papier côtenât trois fois 
autât que tous les a&es. Vousappelliës cela vo 
ftre relpôfe: & voulics qu’on l’inferalià la fuite 
du relie. A quoi M.Chalas s’accordoit en mon 
uô»pourueu qu’on mift la datte du iour,& qu'ô 
marquait que c’eftoit apres la difpute interdi- 
re : mais vous n’y vouluftes entendre. Eft-ce 
pas vne belléoccafion de crier contre moi?Eft- 
ce pas vn beau prétexte pour rodomohter? Car 
ce que vous dites que monf.le Prefident i'auoit 
ainh ordonné, elt vne nouuelle faulfèté. Il die 
bié.que pour la pourfuite de la difpute nousa- 
uions la plume, de laquelle nous pouuiôsnous 
fcruir: mais c’elt toute autre chofe cela*, que ce 
que vous vouliés faire.I’ai fuy, dites vous, la li- 
ce, citât prouoqué tàt de fois au combat, C’eft- 
mô,di-ie. Carquâd ie prins la pofte .furies ad- 
uis que i’eu de vos grâds coups rues en mô ab- 
fence , ce fut volontiers pour m'aller cacher. 
Quant ie vous enuoyay foudain apres auoir mis 
pied à terre, melT.Chalas& du Faur,pour vous 
déclarer mon arriuec,en prefence d’vn notaire 
te des tefinoinî,c’etlo!t pour ne vo 9 voir point. 

t ** • r 
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O vanité! ôlefuitifmeîMais ileftbien vrai, que 
ie rric môcquoy’ à bô efciét de voftre façon de 
faire;quad eftât attaché au côbat,vous me pro- 
uoquieZ à des noüueHesdjfputes,yne Bis, deux 
fois là feihaine - , puis touf les matins : comme fi 
ce que nouseftiôs là n’eftoir point pour difnu- 
ter.Et fouuenez vous, que îe vous refpôdoy’en 
ces p ropres termes.Non,non:ie vous ti6 par vn 
pied:vous ne m'efehapperés pas. Voftre habile 
jméteur de Demezat,dic que liir cela tous les af 
fiftans s’eftonnoyét que ie peufle boire tant de 
honte: me reproche mefme laCarrabinade du 
prefeheurde M.de Sourdis Card. qui medeffia, 
ou là, ou' à fi cour. O protocolle digne de vous! 
O VopS digne du protocolle ! C^eft ce qui vottë 
fafchôitic’eft ce qui vous nuifoiteque vo 9 n’euf 
fiés rencontré quelque tefté aulîî legere que la 
voftre, pour fi u ter apres vo” d’vnefgaremécà 
aiitfeiMais bù eft-cequc vousauiez voftre ses» 
bo hôlheîNb* cftions fur le rhâp de batai lieue 
vous dônoy ’ de la peine tout voftre plein vétre-, 
& ail partir delà,croire,qtie vous me feriez vn 
aBYot,de m'appeîler hors de là. C'eft côme i’ai 
veu faire àdesenfâs, qui mefurâs leurs forces à 
Jeuf tnalice^fefôt barre loin deieurmaifon,& 
puiVdifent qli’ils fe defendroyétbié mieux en 
leur ruc.0 Iefuites!cen’eft pas laiflerla fleure,, 
qiiechâger de liét.MaisYo 9 cerchiésdes defai- 
tes:& été niés de defpic, quand ie vous en oftoy’ 
les oCcafrô?. Ainfî lira-on en la 2 .iournee des a- 
£Ves*,qu’.iyât appelle flmplcsperiftafes,toi>s les 
ai guinéts que vo° auiez auâcés pour le texte de 
S.ChryfoftomeîVousditesquevo’oâriez d’en 
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■fiifputer vne autre fois. Cela eft'.eft efcrit & li- 
gné par voftre Secrétaire aulïï bien que par le 
mien j l’vn&i'autre layantprinsmotà mot 
comme vous le diiliez. ■ • 

le ne veux rien dire pour ce coup de tout ce 
qui s'eft paflé pour le fait delà collation : caria 
publicnticn des ailes y fatisfera. Etfacisfera en 
4brte,q Ci vo e entrcprenésd'y côtredire,tlyaura 
beau moyé de vo 9 dôner fur lesdoigtsicar iene 
ferai ni le méteur* comme Demezatspi levain 
thrafon cômc vo 9 . Prot*ftés,efcriéS»iurés tât q 
vous voudrés:ie fçai que ces Rhetorications ne 
■ vo 9 couftét rie: & fçai que vous elles de ceux, à 
qui il fuit croire tât moins, quâd ilss'en lèruét 
Je plus. Puis les Ailes me feiunôt mieux pour 
vous cidre hôteux, qua vous coûtes ces façons 
pour vous couunr.Mefmemét peut-on bié pre- 
iuger, lequel de nous auoit moins 1 de befoin» 
moins de defir 4c kcollatiompar cjîs.mêceries 
que vous auez fetnees.Car n’y ayant que la vé- 
rité des Ailes qui puilledefcouurir lesimpo- 
Itures, il n'y a pas apparence que celui vouluft 
qu'on les vill en leur entier,qui s’eft tât hafté à 
publier tarde m6teries.Et.afin que vo 9 nevous 
defebargiés fur autruijoutre ce que vo 9 mefmc 
en propre persône auez femé ces difeours , en- 
core efenuiftes vous au Capitaine Tenot des 
lettres toutes femblables à cela en lubftance» 
y dilànt nommément, que vousauiez eu en 
telle non feulement moi, mais tous les mini- 
lires voilins. Métei ie trop eftrangeîpuis qu’el- 
le peut li aiféméteftre côujincuepar vn milier 



25 6 CONFERENCE, 

de cefmoins > entre lefquels iene réfuterai pas 
de nômer tous ceux de vollrc religion,# qui e- 
floyent bien marris de vous voir fi rudement 
traité. Mais on ne fçauroit changer le naturel 
d’vn Iefuite,non plus que nettoyer la celle à vn 
aine. Ils l'ont nourris dés leur commencement 
en tels artifices, & en ont fait habitude.comme 
le pourceau du bourbier. M. Coton , il feroit 
temps meshui de penfer à eftre home de bien, 
& changer de peau. Mais quand bien vous fe- 
rez opiniaflre , ne penièz pas quenous en va- 
lions moins.Dieunousa donné dequoi rembar 
rer vos fougues>dequoi mclpnfer vos artifices, 
& dequoi taire honte à vos méfongesivne bon- 
ne caufe,vne bonne confcience.vne bône con- 
fiance. Cela nous fera toufiours plus de bien, 
que vous ne fauriés nous fouhaiter de mal , ni 
tous les vollres enfemble. Du Montelimar>ce 
19.Decemb.Ktoo. Charnier. 

F I N. 




) 



l v * 1 

- . * / 




Digitized by Google 



